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de l’Europe. 
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LIVRE TROISIEME. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Intérêts & Prétentions du Roy 
de Danemarck^ 

E Royaume de D/inenurckeft d? ' 
prefque Ifolé , ne tenant à DAM jf" 
P Allemagne que par la Hol- MAR 
face. La Ncrvvegtte qui eft 
reftce unie à la Couronne Danoife , 
quand laSuedés'ell donné un Roi pour 
elle feule, eft auili Ifolée , ayant d'un 
côté la mer & de l'autre des monta- 
Tom. III, A gnes 




Dit 

Dane- 

MARCk. 


i Les Interets Presens 
gnes impraticables , qui la lèparent des 
Provinces Suedoifès. Outre ces deux 
Royaumes , le Roy de Danemarck pof- 
fede encore 1 '/(lande , les Ifles de Fera , 
quelques établiflèmens fur la Côte du 
Groenlandt, quelques Forts en Guinée, 
& 1 etablillèment de Tranquebar fur la 
Côte de Coromandel. Voilà les Etats 
de la Couronne Danoilè. Le Prince qui 
la porte fe tîouve dans une lîtuation 
opofée à celle du Roy de Suede. Celui- 
ci étoit ci-devant Héréditaire , il eft de-, 
venu Eledif; le Roy de Danemarck , 
au contraire , étoit ci-devant Eledif , 
il eft aujourd'hui Héréditaire , & def- 
potique ; car l’un emporte l’autre , & ce 
feroit un phenomene le plus extraordi- 
naire qu'on pourroit imaginer qu'un 
Roy Héréditaire foûmis aux loix que 
lès Sujets voudroient lui impofèr. 

Les Provinces Danoifes confident en 
Ifles & dans la Prefqu'ifle Cimbrique , 
ou le Jutlandt , elles ne confinent à au- 
cun Etat ; puifque vers le Sud même 
l’Elbe fepare le Danemarck du refte de 
l'Allemagne. Le Roy de Danemarck 
peut n'avoir aucuns demêlez avec les 
voifins & lès Prétentions même ne lônt 
gueres que de convenance ; fur tout avec 
la Mailon de Holftein qui eft une bran- 
che cadette delà Maifon* que lès an- 
cêtres 
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eêtres ont fait la lourde faute d’apana- Do- 
ger ; faute que leurs fuccelîèurs ont m- ^aiciL 
ché de reparer en chicanant à la Mai- 
fon de Holftein , ou l’apanage , ou la 
manière de le poflèder : c’eft ce que l’on 
examinera ci-après. Ainlî confiderant 
& la fîtuation de cet Etat & fes droits 
& Prétentions fur quelques Provinces 
Limitrophes, on peut avancer que le Roi 
de Danemarck doit pofer pour première 
maxime de fa conduite de Ce maintenir 
dans l’état ou il eft, parce qu’il n’y a pas 
d’aparence que les Puiflànces voifînes 
fouffrent qu’il s’agrandi lie , foit aux dé- 
pens de la Suede , en reprenant ce que 
les ancêtres ont pofïedé de tems immé- 
morial dans la Scanie , comme Rois de 
Danemarck; ni même aux dépens de 
la Maifon de Holftein , en la privant 
du peu d’Etats qu’il lui a laiftez depuis 
leurs derniers démêlez : peut-être que 
quelque jour on changera de fentiment 
à cet égard que file Duc deHolftein- 
Gottorp étoit appellé au Trône de Sue- 
de j les pu i fiance s qui empêcheraient 
aujourd’hui le Roy ae Danemarck de 
fe rendre maître du refte de fes Etats , 
feraient les premières à lui en affûter la 
poffeflion entière , pareequ’il convien- 
dra toujours au repos de l’Europe qu’un 
Roy de Suede ne poffède rien en Da- 

A 2 nemarck 
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4 Les Interets Presen s 
Pu- nemarck & qu'un Roy de Danemarck 
dake- ne poflcde rien en Suede, vu le genie 
»iARck. ^£5 (J eux nations dont l’antipathie eft 
fi grande qu’on ne voit prefque pas de 
Suédois porter d’Ecarîate , parce que 
c’eft la couleur des Danois , comme le , 
bleu eft celle des Suédois, 
intérêt Le Roy de Danemarck n’a de voifin 
duDane- à craindre que celui de Suede ; ni le 
avc^ia Roy de Prude , ni la Republique des 
Suède. Provinces-Unies, ni la Mailon de Brunfi 
wik ne chercheront pas à faire des con- 
quêtes fur lui & ils (ont à portée d’em- 
pêcher comme ils l’ont déjà fait , que la 
Suede n'empiéte fur les Etats. lien efi: 
de même de la Suede par raport au 
Danemarck , fiir tout à prelènt que la 
Souveraineté eft abolie en Suede, il n’y 
a point d'aparence que les Puiffances 
maritimes ; dont les Sujets font toute 
leur occupation du Commerce , foufrif- 
lent que le Danemarck empiétât fur la 
Suede. Ainfi ces deux nations devroient 
mettre bas cette ancienne antipathie 
& ne plus le fouvenir des malfacres com- 
mis par leurs anciens Rois. Leur Union 
les rendrait relpeétables dans la Mer 
Baltique , où une nouvelle Puilfance 
aurait peine à leur tenir tête , au lieu que 
leur délùnion , que l’on a fbin d’entre- 
tenir , donne l’occafion & le tems à une 

troi- 
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rroifieme Puillànce de fe rendre formi- 
dable au point de pouvoir un jour fe 
trouver en état de leur donner la Loy ; 
pour peu que fes fujets le rendent capa- 
bles dans la marine ; &c lî une fois cette 
puiflance contracte une étroite alliance 
avec quelqu'autre , qu'un interet de 
commerce porte naturellement de ce 
côté- là. Si cela arrivoit le Sundt pou- 
roit bien perdre lès portes & les deux 
batans en être tranlportez à Londres & 
à Peterlbourg d’où il ne leroit pas aile 
de les retirer. Au lieu que la marine de 
Danemarck & celle de Suede étant unies 
pouroient partager entre elles Domhùum 
Mans Baltici , auquel cette troilieme 
puillànce paraît alpirer. Autre motif 
d'union entre le Danemarck & la Sue- 
de j c'eft celui de fe rendre les arbitres, 
ou plutôt les defenleurs de leur Reli- 
gion perfecutée de tous cotez en Alle- 
magne , nonobftant toutes les ftipüla- 
tions du Traité de Weftphalie , caries 
Jefuites làvent-ils refpeéter les Traitez 5 
A portée , l'un par la Hollàce , l'autre 
par la Pomeranie d'entrer dans l'Alle- 
magne , ils y feraient tenir dans un jufte 
équilibre la balance où doivent fe peler 
les démêlés des Autels *, & l'on lent allez 
quel crédit ceci leur donnerait par ra- 
port aux autres affaires de l'Empire dans 
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le/quelles ces deux Monarques pour- 
roient avoir autant d'influence que le 
Roy de Prufle & le Roy de la Grande- 
Bretagne j quoi qu’Ele&eurs , s'ils y 
agifloient de concert» La Cour de Da- 
nemarck a donc interet de vivre avec la 
Suede dans une meilleure intelligence 
que par le pafle, & la Cour de Suede 
peut auflfl mieux s'y prêter à prefent 
qu'elle a heureufement recouvré lesPro- 
vi nces que le Danemarck pofledoit dans. 
la Scanie , ce qui échancrant terrible- 
ment cette partie de la Suede ne pouvoir; 
laiflèr aux Suédois la liberté de regar- 
der les Danois de bon œil. 

Les Rufliens n'ont qu'un feul motif, 
qui eft à la vérité important , de recher- 
cher l'alliance des Danois > ç'efl: pour- 
ie fervir d'eux contre les Suédois , en 
leur faifant diverflon au cas que ceux-ci 
vouluflènt chercher querelle à la Ruiïie 
pour recouvrer les pertes qu’ils ont fai- 
tes: maisce motif feroit-il aulïi preflànt. 
du côté du Danemarck , n'ayant aucun 
démêlé à craindre des Suédois , ni d au- 
cun autre Potentat voifin ? Ainfi il y a 
aparence que l'Alliance entre la Cou- 
ronne de Danemarck & celle de Ruiïïe 
ne peut être qu'à pure perte pour la pre- 
mière ; ce qui paroît aflèz par ce qui s'eft 
pafle depuis la fin de la dernicre Guet- 
te? 
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re du Nord entre les deux Cours a par 
raport au paftàge du Sundr 8c même par 
raport aux démêlez entre Sa Majeftede 
Danemarck 8c S. A. R. le Duc de Hol- 
ftein , dont la Cour de Rufîie a au com- 
mencement époufé les Intérêts contre le 
Roy de Danemarck. Aujourd hui néan- 
moins un Traité d' Alliance conclu à 
Coppenhague même , unit le Dane- 
marck & la Ruflîe jamais le but de cette 
alliance regarde moins la Rullîe 8c le 
Danemarck que la Maifon d'Autriche : 
le principal motif de ce Traité eft la 
Garantie des Etats refpcétifs. Qui a 
des Prétentions fur ceux de l'Impéra- 
trice Anne ? Qui en a fur ceux du Roi 
Cûrttïen VI. L'Empereur fcul a tout à 
craindre contre fa Pragmatique San- 
ction ; il garantit des Poiïèffions qu'011 
ne difpute pas , on lui en garantit qui 
feront le fujet de mille Procès 8c de la 
guerre la plus affreufe qui aura jamais 
déchiré l'Europe. Pour qui cette Allian- 
ce eft elle à pure perte 1 J'en fais juge 
tout leéteur impartial. 

Le Danemarck n'a aucune commu- 
nication avec les Pais héréditaires , ain- 
fîon ne voit pas quel intérêt peut l'unir 
avec l'Empereur , comme Chef de la 
Maifon d'Autriche ; ils n'ont gueres plus 
de relation enfèmble en qualité de Chef 
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l'Empire, puifqu il y ades Eecles entiers 
que le Danemarck ne s'eft pas mêlé des 
affaires étrangères , fi ce n'eft comme 
Puiflànce auxiliaire ; mais très rarement 
comme partie intereflee. le Traité de 
Coppenhague met la Majefté dans une 
autre fituation ; fi les Etats de laMailon 
d'Autriche font attaquez, la Couronne 
de Danemarck doit en faire caufe com- 
mune , & déclarer la guerre à la puif- 
iànce , ou aux Puiflànces aflaillantes. 
Mais fi quelque Puiflànce 'de l’Empire 
attaquoit les Etats Danois , l’Empereur, 
comme Chef de l’Empire pourroit - il 
en faire un cafus fœderis , & tomber fur 
un membre de l’Empire en faveur du 
Roy de Danemarck? Que deviendroit 
alors fa qualité de Juge fuprême& Im- 
partial ? Lè Traité d’ Alliance ne le rend- 
il pas fufpeéb & recufable , & s’il veut 
agir en qualité de Juge ou d’ Arbitre , 
de quel avantage eft-il au Danemarck 
d’avoir fait ce Traité avec ce Prince , 
qui, fans Traité, étoit obligé en vertu 
de (à Charge de Chef de l’Empire , de 
le protéger contre toute violence 6c in- 
jufcice? Le Danemarck ne devroitdonc 
faire avec l’Empereur que des Traitez 
iemblables à ceux qu’il fait avec la 
France & la Grande-Bretagne ; je veux 
dire des Traitez de fubiides , en vertu 

defqueis 
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de/quels il attire dans lès Etats desEfpe- 
ces qui y font necefîaires , 8c prête à ces 
Puifiànces des Troupes qui ne lui coû- 
tent pas beaucoup 8c dont il tire un pro- 
fit réel. 

Le Danemarck doit imiter la con- 
duite de la Suede avec la France 8c la 
Grande-Bretagne, c'eft- à-dire fe con- 
ferver l'amitié de ces deux Couronnes 
qui ont un égal interet à fe ménager , 
par le moyen des Alliances fubfidiaires , 
quelque crédit dans le Nort. Le Dane- 
marck doit profiter de cette difpolîtion 
des deux Couronnes pour en tirer des 
fubfides qui le mettent en état d'entre- 
tenir un certain nombre de troupes 8c 
de Vailleaux fans charger fes finances j 
outre qu'à la faveur deces alliances , fes 
Lu jets peuvent trouver quelque faveur 
dans les Etats de ces Puiflànces, pour 
leur commerce 8c leur navigation. C'eft 
encore là une raifon d'intérêt qui eit 
contraire à toute alliance entre fa Maje- 
fté de Danemarck 8c l'Empereur. En 
effet fila France a befoindes fecoursde 
Danemarck, ce ne peut être que contre 
la Maifon d'Autriche jainfi dès que par 
un Traité folemnel le Danemarck s'en- 
gage à fecourir les Etats de l'Empereur 
attaquez par qui que ce foie,. le Traité 
fùhfidiaire qu'il amok avec la France 

A 5 de.~ 
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devient nul , parce qu'il ne peut four- 
nir des fecours pour elle & contre elle.. 

11 faut donc que la Cour de Danemarck 
perde les avantages qu'elle retire des 
deux Traitez 8c qu'elle s'en tienne à ce- 
lui qui lui en offre le plus 8c les plus 
aifez : ce fera fans doute celui qu'elle a 
avec la France. Ne pouroit- on pas avan- 
cer que la Cour de Danemarck n'a pas 
entendu fes interets en chicannant les 
Hollandois comme elle fait depuis quel- 
ques années. C'eft la Puifïànce de toute 
l'Europe 8c de fon voifînage avec laquel- 
le elle devroit vivre dans la plus parfaite- 
intelligence; elle n'a rien à en craindre j, 
les Républicains ne cherchent guéres 
querelle à leurs voifins, & Jamais ils. 
n'ambitionentde faire quelques conquê- 
tes fur eux : d'un autre côté les Danois en 
peuvent attendre en toutes occafîons s , 
toute forte de bon fecours , ceci n'a pas 
befoin de preuves ; tant qu'il y aura un 
Coppenhague il y aura un monument de 
laGenerofîté des Etats Generaux envers 
la Nation Danoifè. Le bienfait , dont la 
reconnoi fiance devoit durer autant qu'il ! 
y auroit des Rois de la Maifon d'Olden- 
bourg furie Trône de Danemarck, eft 
oublié aujourd'huy , 8c ceux qui ont dé- 
fendu 8c ouvert le Sundt, font à la veille 
de ne le pouvoir çaffer qu'en p aïant: 
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plus de droits que les autres Nations , à 
qui les Danois n’ont pas les mêmes obli- 
gations, bien loin de là. Obligations 
mêrnes Ci importantes que fans le lè- 
cours des Hollandois le Danemarck fe- 
roit devenu une Province de la Suède. 
Tirant du pâlie des conlequences pour 
l'avenir , le Roy de Danemarck devroit 
cultiver l’amitié de la Republique , ce 
qui lui ell très- facile , puifqu’il n’a qu'à 
la traiter comme a fait Ion Ayeul de glo- 
rieulè mémoire : elle ne demande pas de 
nouvelles faveurs , elle le contente que 
tout relie entre les deux Etats fur le pied 
où les choies étoient à 1 avènement de 
Frédéric IV. à la Couronne. 

On verra par les Prétentions de la 
Couronne de Danemarck & par les 
argumens dont elle les appuyé , lî 
nous n’avons pas rapporté ci-de(Tus les 
véritables maximes qu’elle devroit lîii— 
vre. 

Les Vandales étoient un ancien Peu- 

E le Allemand , qui habitoit le long de 
i mer Baltique , où ell à prélent le 
Meklenbourg & la Poméranie. C’ell 
tout ce que nous en remarquons , avant 
d’en venir aux Prétentions que les Da- 
nois forment par rapport à cette na- 
tion. Nous paflcrons l'Etymologie de 
ce Peuple, fou origine, les vlcifïitudes 
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de leur Gouvernement , & enfin tout 
ce que l’Hiftoire nous en apprend qui 
n’eft pas efientiel pour notre (ujet. Il 
nous importe feulement de lavoir fur 
quel fondement les Danois établirent 
leurs prétentions fur ce Peuple , ou pour 
mieux dire fur les Pais & Etats que cette 
nation occupoit , ou occupe encore fous, 
des noms changez depuis. Pour lavoir 
l’origine de ces prétentions il faut re- 
monter jufqu’au temps de l’Empereur- 
Lothaire. Cet Empereur vendit le Pais 
des Obotrites , ( ce fut le nom des Van- 
dales, qui habitaient le Pais de Mek- 
lenbourg) à Camtvs Duc de Slefwic, 
frere d'Eric , Roi de Danemarck , Sc 
l’honora en même-temps du titre de 
(*) Hcl- Roi de ce Peuple [a). Mais ce Prince 
■moni.i.i. a y ant: e û le malheur d être tué par Ma- 
j 4 ‘ gnu, Prince des Vandales , fils de Nico- 
las , l’Empereur Loch aire ne put point 
empêcher qu’après la mort de C cm tus , 
deux Princes Vandales, Ni clôt & Pre- 
liflas ne le faifillent du Gouvernement 
(b) Nei- de ces Païs ( h ) ; néanmoins ils ne pou- 
Vrf'!'!' voient fe fouftraire entièrement à la- 
fouveraineté que Lothaire avoit fur eux 
comme Eleéteur de Saxe. Ils ne tentè- 
rent d’afpirer à l’indépendance, qu’après. 
que Henri Leon eut été mis au ban , 
& que les Troubles qui naiflbient de- 

tous. 
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tous côrez leur en fourni flbiént l'occa- Du- 
/ion : ils mirent ce temps à profit pour 
fe rendre entièrement fouverains j mais 
afpirant tous les deux au même but ,. 
la jaloufie leur fit quitter leurs Ennemis 
communs de dehors , tk. ils fe regar- 
doient l'un l’autre comme l’Ennemi le 
plus à craindre. Ils en vinrent aux mains, 

& ce fucalors que le Roi Waldenur de 
Danemarck Ce mêlant de leurs Débats ; 
fous le prétexte de médiateur , en fçut 
profiter avec tant d’avantage, qu’il ac- 
corda les Parties , de matière que l’un Ce 
contenta de Roftock, & l’autre du Païs 
de Mecklen bourg ou du Pais des Obo- 
trites , & que finalement tous les deux Ce 
fournirent à la Couronne de Danemarck (a)Cr«*xi 
fi);c’eft de-là que les Rois deDanemarck ** 6 \ Van '- . 
dérivent leur droit de fouveraineté. 

11 ne nous refte qu’à lavoir de quelle notd. Lu- 
maniéré ils en ont été Privez. Le Mar- bec ’ 1 ‘ *• 
quisde Brandebourg, que l’Empereur , ^ 

après le ban de Leon , avoir chargé de 
recouvrer le Païs des Vandales, qui s’é- 
toient révoltez contre 1 Empire, difpu-, 
toit cette acquifition ail Roi de Dane- 
marck , & peu de temps après , en 1 1 98Ï 
l’a Guerre s’alluma entre ces deux Puif- 
fànces : le Ikoi Wàldemar eut allez long- 
temps le deflùsj & battît àdiverfes re- ( b ]f r ~ 
priies les. Comtes de Holltein (h) & 
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14 Les Interets Pre sens 
Etf de Schwerin (a) qui s’étoient attachez 
MARck , aux Intérêts du Marquis de Brande- * 
(x) Ar- bourg. Il fit même outre cela des pro- 
nold.i. 7. grez confidérables , dans les Païs des 
c. 13. s.i. Y an{ l a l es } i e long de la mer, jufqu’en 
F ' 5 5 4 ' Pomeraniejconquêtes qui lui firent pren- 
dre en 1x03. le Titre de Roi des Eicla- 
(b) Ar- vons &c des Nord Albins ( b ) il fut mê- 
r^l'7 me c °nfirmé dans la pofiellîon de ces 
4 $ P . 5 F ' Païs par 1 Empereur Fredtric //. Mais 
On en p a r un Revers de fortune , il eut le mal- 
‘oifiom! heur d’être fait prifonnier par le Com- 
thez. Ver- te de Schwerin , qui lui rendit la li- 
ctrôn berté , après lui avoir fait fubir les con- 
izo”dn. dirions les plus dures. Il voulut repa- 
171 foi. rerpar la force des armes, le tort qu'il 
avoit fouffert, mais le malheur qui lui 
rapport* en vouloir une leconde fois , lui porta 
in Dtf un COU p £ f ata l 3 qu’après avoir été 
xunidt battu à platte couture en izij. près de 
*-$.Lir. Bornhoven ; il le vit tout d’un coup dé- 
poüillé de tout ce qu’il avoit pofiedé 
dans le Païs des Vandales. Ni lui, ni 
lès fuccefièurs n’ont pû depuis recouvrer 
cette perte. Cependant les Rois de Da- 
nemarck ne femblent pas encore avoir 
entièrement renoncé à leurs Prétentions 
puifqu’il portent encore conftamment 

HiPdT e t * tre ^ es Vandales (f). Il ne 

Spencer, manque donc qu’à donner quelque con- 
t}.c. iz. noiffance des principales raifons , fur 

le/quelles: 
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lefquelles ils le fondent. 

i. La Succellîon , difont-ils , des 
Païs des Obotrites devoit fans ' contre- 
dit écheoir après la mort du Roi Canu- 
t; s, auRoi Eric de Danemarck fon frere , 
qui fondé fur cette raifon a adopté au f 
fi bien que Tes Defoendans le titre des 
Roi des Vandales. 

2 . . Ils prétendent que l'Empereur Fre- 
àtrïc I. après avoir invité le Roi Wal- 
dc'riiar , à une Entrevue à Metz, l’avoit 
inverti du Païs des Nord Albins & des 
Vandales en reconnoifïànce de la peine 
d'avoir fait le voyage , obligeant mê- 
me tous les Princes Allemands à s'en- 
gager par ferment , à lui donner du 
fècours, pour aider à lui foumettre ces 
Provinces, qui s'étoient révoltées. D'oii 
ils ajoutent être arrivé , que lorfque les 
Princes de Pomeranie avaient été reçûs 
Princes de l’Empire , après que le Duc 
Henri Leon de Saxe eut été mis au Ban,. 
l'Empereur en avoit fait des excufes au 
Roi ' Waldemar , l’aïant affuré en même- 
temps , qu'il ne manquerait pas à rem- 
plir les promefles concernant les Van- 
dales , & à faire fon poflible pour que 
la Pomeranie lui fut foumifo > dès que 
Henri Leon forait entièrement oppri- 
mé {a}. 

U Que c’efî en confëquence de cette 
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1 6 Les Interets Presens, 
promeflè de l'Empereur , que Canut us 
fils de Wdldemar s'étoit rendu maître 
d'une partie de l’Efclavonie. 

4 . Que Waldem ir II. frere de Canu- 
tus a été maintenu 8c confirmé dans la 
poffeflion des Pais Efclavons par un 
Diplôme de l'Empereur Frédéric IL 

5 . Conclufion, que ces Pais par con- 
fequent fè font fouftraits contre tout 
Droit à la fouveraineté de Danemarck. 

Quelques tins ont crû trouver de 
quoi répondre à ces argumens , 8c par- 
mi ceux-ci , il y a Connu g furtout , qui 
y oppofè les Raifons fuivantes. 

1 . Il leur forme d'abord la difficul- 
té, que les Rois de Danemarck ne peu- 
vent point déduire leur Droit de Canu- 
tus , parce que la dignité Royale dont 
ce Grince étoit revêtu étoit purement 
attachée à fa perfonne ; dignité dont 
l'Empereur Lot h aire l'a voulu honorer 
en particulier , 8c qui par confequent 
n'étoit point héréditaire. Que Walde- 
mar fils de Caria: us > 8c ceux qui pou- 
v oient lui appartenir, en étoient fi per- 
luadez, qu'ils ne firent pas le moindre 
mouvement pour empêcher que Pribif- 
las 8c Nicloi ne Ce fàififlent du gouver- 
nement, après la mort de Canut us. Qu'au: 
refie , on ne trouve dans aucun Hiflo- 
ïism de ceux qui ont écrit des affaires, 

de 
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de Dancmarck, ou d’Efolavonief ’) qu'a- 
vant Xf/aldemar II. il y ait eu un foui Roi 
deDanemarck qui ait pris le Titre de Roi 
des Efclavons & des Vandales ; Droit 
dont ils n’auroient certainement point 
négligé de jouir , (l après la mort de Ca- 
nin ns ils avoient été en Droit d’y préten- 
dre: qu’après tout Can y tus , n'a jamais été 
Roi, ni des Efclavons, ni des Vanda- 
les , & qu’il a été tout au plus Roi des 
Obotrites (b), quoique , fi l’on en doit 
croire Saxo Grammaticas ( c ) le titre 
de Roi qu’on lui donne , foit encore 
une choie fujette à beaucoup de con- 
teftations. 

z. Que les Danois font mal fondez 
à dire , que l’Empereur Frédéric I. avoit 
cédé en 1 1 8 1 . au Roi Waldemar , tous 
lesPaïs d’Efolavonie & des Nord- Albins 
Pour cet eflfeét il objeéte que les Da- 
nois fo trompent d’abord pour 1 année 
& pour l’endroit de l’Entrevue de l’Em- 
pereur ,Ôc du Roi Waldemar. Ils’enrap- 
porte au témoignage à* Arnold Hiftorien 
de Lubec , qui au lieu de 1 1 8 1 . met 
iî 8 x. rapportant que cette Entrevue 
faite à Travemunde , au lieu que 
les Danois prétendent que ce fut à Metz 
que ces Monarques s’abouchèrent. Que 
Saxo Gr.pnmaticus , qui d ailleurs ne lai f- 
fe rien échapper de ce qui peut être fa- 
vorable 
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18 Les Interets Presens 
vorable aux Danois , n’en fait point 
du tout mention. Un autre raifon qui 
ltff fèmble ne point s’accorder avec cet- 
te ceflion , eft que le Comte Æolfe de 
Scbombourg pofledoit dans ce temps-là 
une jgrande partie des Pais des Nord- 
Albins a qui ie trouvoit en même-temps 
que le Roi Waldemar , dans le camp de 
l’Empereur Frédéric , & qu il n’au- 
roit point vû avec tant d’indifference 
porter un fi grand préjudice à fes 
Intérêts (a). Que même les Ducs de 
Saxe & les Marquis de Brandebourg, 
qui en poflèdoient depuis long - temps 
une grande partie , n’y étoient pas moins 
intéreflèz. Qu il n’eft pas à préfumer 
que les Princes de l’Empire ie foienc 
engagez par ferment à fè prêter au 
fervice du Roi Waldemar , pour aider à 
lui foumettre les Vandales qui s’étoient 
fouflraits , parce que de l’aveu de Saxo 
Crammatlcus , le Duc Henri Leon de 
Saxe, avoir non-feulement refufë d en- 
trer avec Waldemar en alliance , ré- 
duire les Efclavons , qui pendant l’ab- 
fence de ce dernier s’étoient fouflraits à 
fon obeiflance , mais avoit même fer- 
vent protégé les Efclavons contre le Roi 
Waldemar. Que fi quelquefois Henri 
Leon avoit fait des alliances avec ce 
Roi > il avoit fi bien ménagé fes inté- 
rêts , 
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rets , qu J il s’étoit toujours refervé la dit 
moitié des conquêtes qu'ils le propo- 
foient de faire enfemble. Les excufes 
enfin que les Danois prétendent avoir * 
cté fates à Waldemar , par l'Empereur 
Frédéric 1. paroilTent à Corning peu s'ac- 
corder avec le genie de cet Empereur * 
qui à ce qu’il prétend > n'avoit aucune 
obligation de lui en foire , puifque la 
Poméranie appartenoit à Flenri Lton y 
bien loin que les Danois eudènt Droit 
d'y prétendre. 

3. Il objeéte qu'on ne voit pas fur 
quel Droit Canutus a entrepris de s'afo 
fujettir les Elclavons , ôcc. cela fans 
l'approbation de l'Empire $ que tout 
au plus il a pu alléguer que cette na- 
tion a fait auparavant beaucoup de tort 
aux Danois* 

Il pafïè le 4. Argument des Danois x 
&C conclut à la fin , que puifque les Ef. 
clavons ont été fubjuguez fans rai Ion 
& contre tout Droit 3 ils ne font pas blâ- 
mables d’avoir lècolié le joug des Da- 
nois , dès qu'ils en ont pu trouver l'co 
cafion allez favorable pour s'en défai- 
re. 

Nous appelions au jugement du Lee- Etat 
reur , lï les objections de cet Auteur font fenc. 
sfi fez fortes pour fimsfoire aux raîlons 
ci-devant alléguées de la part des Da- 
nois 
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20 Les Interets Presens 
nois. Nous ne croïons pas juger avec 
trop de témérité fi nous difons , que les 
Danois reçoivent peu de tort de ces 
objections : au refte nous nous conten- 
tons de remarquer feulement encore , 
que depuis i oo. ans les Danois n'ont 
pas fait la moindre tentative pour re- 
couvrer les Païs des Eiclavons & des 
Vandales , quoique leurs Rois aient 
constamment porté le Titre de Roi des 
Vandales. 

Une autre prétention des Rois de Da- 
nemarck, & qui mérite de trouver ici 
quelque place , efl celle qu'ils forment 
contre les Rois de Suede , par rapport 
aux Armes de Suede. Nous n'ignorons 
point que les 3. Reiaumes du Nord, le 
Danemarck , la Suede & la Norvvegue 
furent unis fous l'heureux Régné de 
Margut rte de Danemarck. ( a ) Ce fut 
elle qui fit une convention avec les 
Etats de ces Roiaumes , qu'à l'avenir 
ces 3. Couronnes demeuraflent à jamais 
unies fous un même Gouvernement , re- 
fervant cependant à chaque Roiaume 
fes anciennes Loix & Privilèges , &c cette 
convention fut ratifiée enfuite à Col- 
mar. ( b ) Les chofes refterent dans cet 

état 

f. 528 . Ccnring. Dijf. de Controxcrf. Succi Polonicrt 
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état jufqu’au Régné de Cbrifiiern 1 1. 
Car quoique les Suédois éludent dur- 
its Canutus à la place de Chriftiern I. 
fous prétexte que les Danois avoient 
élu Omfiiern L à leur fantaifie {ans le 
contentement des Etats de Suede , ils 
s’en défirent pourtant bien -tôt, pour te 
rejoindre {ans un même Régné avec 
les Danois 8c pour ne reconnoître d’au- 
tre Roi que Cbrifiiern I. 

La Tyrannie de Cbrifiiern IL fit ré- 
volter les Suédois 8c les Danois, qui 
après avoir chafie ce Roi , ( a ) le divi- 
terenr de maniéré que les Suédois élu- 
rent Gufiave I. 8c les Danois le Duc 
Frédéric de Siefvvïc pour Rois : c’eft de- 
puis ce temps que ces Roiaumes ont 
été teparez juiqu’à nos jours. 

Cette divifion donna lieu bientôt 
après {avoir en i ^6x. à la guerre la 
plus animée entre Frédéric IL Roi de 
Danemarck 8c Eric XIV. Roi de Sue- 
de; outre que ces deux Rois ne pou- 
voient s’accorder par rapport aux li- 
mites des deux Roiaumes , celui de Sue- 
de ne voulut point fbuffrir que le Roi 
de Danemarck s’arrogeât le Droit de 
porteries Armes de la Suède (b). Pour 
terminer cette guerre il fut ftipulé à 
Stettin en 1570 . par la médiation de 
l’Empereur 8c des Rois de France 8c de 

Pologne 
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ï>u Pologne qu’on le bomeroit aux ancien- 
MARck. nes ^ m ^ tes ^ es Roiaumes ; que les pla- 
ces conquifes de part & d’autre feroient 
reftituées;quele Roi de Danemarck re- 
noncer oit à toutes Ces prétentions au 
Roiaume de Suede , & celui de Suede , 


à celles fur la Norvvegue s la Scanie , 
Halland , Bleki ligue , la Gothie, Jemp- 
terland Sc Herrendahlen. Par rapport 
au différend du Droit de porter les 
Armes de Suede , la chofe devoir être 
remife à l’examen des arbitres pour cet 
effet établis , étant refolu , qu’en atten- 
dant j les deux Rois auroient également 


(«) Lon- les 3. Couronnes pour Armes . (a ) Cette 
Jovp.conr me diation &C ce Reglement n’empêcha 
„ j c point , que parmi plufieurs autres caules, 

Thou.i. le différend au lu jet des armes de Sue-- 
47 ’ '” J ' * de , ne donnât encore lieu à une nou- 


. velle guerre en 1611. fous les Régnés 
du Roi Chrétien IF, de Danemarck & 


du Roi Charles IX. de Suede ; mais qui 
fait encore appailce en i j i 3. où il fut 
enfin terminé que le Roi de Danemarck 
leroit en droit d avoir les 3. Couron- 
nes pour armes , pourvu qu’il ne vou- 
lût point inferer c!e-là des prétentions 
frir la Couronne de Suede. (b) Et c’efl: 
“JjJ” dans cet état que les chofes fontreflées. 
injJgn. 1. Si jamais la jaloufie & la haine ont 
a. r. 25. avec opiniâtreté deux Royaumes 

voifins 
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voifins 3 c’eft fans doute le Danemarck Du 


&laSuede. Depuis que ces deux Royau- 
mes ont été divifez, on les voit lutter 
enlemble , dans toutes les occafions , 
où l’Intérêt , l’ambition & la crainte 


Dane- 

MARCk. 


lemble les engager à maintenir entre 
eux cet Equilibre de forces, qui les 
tient dans un Refpeél mutuel l’un pour 
l’autre. Les conventions les plus folem- 
nelles n’étoient pas des garands furs de 
la paix la mieux établie , dès qu’ils n’a- 
voient plus envie de s’y (bûmettre plus 
longtemps , ou qu’ils apprehendoient 
que la force de l’un ne s’acrût trop 
pour devenir redoutable à l’autre. Un 
lujet ofoit infiilter fon Roy , par des 
noms injurieux & regardoit comme 
une lâcheté , lorfqu’il cherchoit ù réta- 
blir la Paix par des paétes & conven- 
tions , au prix d’un Droit , que l’autre 
croyoit prétendre avec juftice : ce fut 
pour cette Raifon , que les Suédois don- 
nèrent à leur Roi Edmund le nom inju- rréten- 
rieux deSlewma , lorfqu’ayant réglé les tionsdes 
limites avec les Danois, il leur céda la p°‘ 5 e , e 
Scanie , qui étoit depuis longtems un marck 
objet d’envie entre ces deux nations. ^ ^ 
Senfible àcctteinfultece Roi fondit en hâùand, 
1045. fur les Danois, pour recouvrer Biekin- 
par la force la Scanie , qu’il leur avoit f’" ( e lc Sc (te 
cedéeparun Traité & une Convention Gothic. 

fo- 
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2.4 Les ^Interets Presens 
folemnelle. Quoique cette Entreprife 
ne fut point fuivie du fuccès qu'il s en 
étoit promis , les Suédois plutôt que cé- 
der, &de lai (Ter remporter aux Danois 
quelque avantage , ne furent point en 
repos & les attaquèrent tant de fois , 
&avec tant d’ardeur, que ces derniers 
furent enfin obligez de leur remettre 
cette place. C’eft ainfi que ces deux peu- 
ples belliqueux ont eu pour Politique de 
maintenir entre eux l'égalité de leurs 
forces , pour ne pas le redouter mu- 
tuellement lorfqu'ils le font fait des me- 
naces. > 

La Scanie , Hallant , Bleckingue 8c 
les Illes deGothieont été véritablement 
le Joiiet de ces deux Royaumes , & il 
eft difficile de dire , fous la domina- 
tion duquel ils ont reliez le plus long- 
temps , quoiqu’il femble que les Da- 
nois les aient poflèdez avec plus de 
Droit. 

Les Goths furent les premiers pofièf- 
leursde ces provinces qui furent tranf- 
portées à laSuede, le Royaume des Goths 
ayant été uni à celui de Suede. Hi r ■te Roi 
de Suede donna la Scanie en dot à T* ni. a, 
fa fille , après 1 avoir donnée en Mariage 
à Regnîer Roi de Danemarck. Mais ce 
ne fut pas pour long-temps ; car les Sué- 
dois en aïant eu en fuite regret, arra- 
che 
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cherent peu de temps après cette provin- d* 
ce aux Danois » qui a été depuis la Pom- 
medeDiffordequi a donné lieu à une 
guerre prefque continuelle entre ces 
deux Couronnes ( a ). L Empereur & les (*) Ch- 
Rois de France & de Pologne firent leur CT, 1 *' Lia ~ 

y>i i i Cbron* 

poilibie en 1570. pour mettre ces deux sax.p. 
Ennemis irréconciliables d'accord par 
leur médiation. On fit pour cet effet à 
Stettin un Traité entre le Danemarck& 36. ni fl. 
laSuede, par lequel il fut ftipulé, que ouar.i* 
les anciennes limites feroient la fepara- Hoifkl. 1. 
tion des deux Royaumes : Que le Roy 7- c -g-p- 
de Danemarck fedefifteroitde tous les \}' eidajt 
Droits qu il prétendoit avoir à la Norv- Concin. 
vegue , à la Gothie, à la Scanie, au f-m- 
Halland & à Bleckingue. (b) lldevoit (b) io»-. 
y avoir apparence pour lors , que ces Ion- ^ f " 7 
gués querelles fètermineroient enfin par 9 .d c ~ 
cette voye , d’autant plus , que ceTrai- 'Chou. 1. 
téfutliiivi de celui de Bremfèbrock en 47 ' 

1 645 . par lequel les Danois cederent aux 
Suédois l'Ifle de Gothie , & où il fut fti- 
pulé , que Halland demeureroit pour 
trente ans aux Suédois -, comme otage de 
ce qui avoitété ftipulé. Mais les Traitez , s 
Paéfces ôc Conventions furent inutile-» 
ment employées pour finir cette ancien- 
ne querelle. Les Danois eurent du re- 
gret de cette convention , &Ta Guerre 
dans laquelle les Suédois étoient engagez 
Tom. III. B contre 
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contre la Pologne, leur parut une occa- 
fion trop favorable pour ne point fon- 
dre en même-temps fur eux , dans le 
dellèin de recouvrer les places , qu'ils 
avoient perdues dans la guerre prece- 
dente. Mais le fuccès ne fut point tel 
qu'ils fe l'étoient promis , & la fortune 
leur fut fi contraire , qu’ils furent obli- 
gez de faire à Rotfchild la Paix la plus 
defavantageufe , qui fut confirmée à 
Coppenhague en 1660. Ils y cederent 
entièrement Haliand , laScanie, Bahus 
ôc Drontheim. Depuis cette infortune 
les Danois femblent avoir perdu cet 
équilibre , par lequel ils s'étoient fou- 
tenus auparavant contre les Suédois. 
Toutes les éntreprifes leur furent fatales 
depuis ce temps , & s'ils avoient quel- 
que fuccès , comme lorfqu’étant entrez 
en 167(3. en alliance avec l'Empereur & 
l'Eleéteur de Brandebourg, ils fondi- 
rent fur la Scanie , ôc qu’ils reprirent 
Helfingbourg , Lanfdcron , Chriftianf- 
tad ôc l'Ifie de Gothie , cependant ils 
perdirent prefque tout en 1 675. à la 
malheureufe Bataille de Malnouë ÔC fè 
virent obligez de reftituer le refie en 
1 679. à la paix de Fontainebleau Ôc à 
celle de Lundic. Cependant ils ne fèm- 
blent point fe defefperer de cette perte , 
ils croient leurs Prétentions juftes Sc bien 

fondées 
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fondées 9 & portent les Armes de la Sca- 
njet le Titre de Roi des Goths, mal- 
gré qu'en ayent les Rois de Suede qui 
n'ont jamais pu les obliger à renoncer à 
ce Titre. 

Le Duché de Slefwic étoit ancienne- 
ment une "partie du Royaume de Da- 
nemarck , & étoit cette partie de Jut- 
land qui eft du côté du Sud. Elle fut 
l'appanage ordinaire des Princes du fang 
(ai jufquà ce que Waldemat Roi de 
Danemarck en invertit le Comte Gérard 
de Holftein , dont les defeendans font 
reftezenpofTefïionjufqu'à nos jours (Q. 
Les Danois auraient très-volontiers ra- 
mené ce Duché au Royaume de Dane- 
marck s'il eut été poffible. Ils crurent ne 
pouvoir trouver un moyen plus aile pour 
y reiiffir , qu'en donnant la Couronne 
de Danemarck vacante en 1443. à Adol- 
feVIIl \ Duc de Slefwic &: de Holftein. 
Mais Adolfe refufa cet offre 8 c leur re- 
commanda fon Neveu Chrétien, Comte 
d'Oldenbourg , que les Danois élurent 
pour Roi rtic cette recommendation. 
Chrétien , après la mort de Ion Oncle 
^4 do fe , qui décéda en 14^9. fucceda 
non-feulement dans le Duché deSlefv- 
vic; mais il fut encore inverti par l'Em- 
pereur Frédéric 1 1 /. du Duché de Ho'f- 
rein de la Stormarie 8 c de la Ditmariie. 
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2S Les Interets Presens 
Il promit au commencement de Ton Re- 
gne,que ces Provinces demeureroient in- 
divilîblement unies à la Couronne de 
Danemarck. Remarquons cependant 
qu'il n'incorpora point le Duché de 
Slefwic à la Couronne , mais il le lailïàà 
Ion fils cadet Frédéric par téftament , & 
inftitua Ion aîné Jean, Heritier de la 
Couronne , laiflant néanmoins aux 
Etats la libre dilpofition , d'élire de ces 
deux fils lequel ils aimeroient mieux 
pour leur Souverain ; & cela en confor- 
mité d'un privilège qu'il leur avoir don- 
né déjà auparavant , par rapport à cette 
Election libre (^).Quoiqu'après fa mort 
les Etats eulïènt voulu élire Frédéric , pré- 
férablement à fon Frere aîné , d'autant 
plus que la Reine mere leur fit toutes les 
Inftances pour les mettre dans des dif- 
pofitions favorables à Ion cadet ; dès que 
Jean en fut informé , il le rendit en per- 
fonne à Kiel , ou les Etats étoient aflem- 
blez &c leur reprefènta que la demande 
de la mere & les intentions qu'elle leur 
avoir marquées en faveur de Ion Frere , 
étoient non-lèulement diamétralement 
contraires aux loix de l'Empire , & aux 
Droits Féodeaux de Danemarck , mais 
encore à Ion égard en particulier les plus 
injuftes du monde. Que fuivant les Loix 
les aînez avoient feuls Droit à la fuccef- 
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/ion , Se que lacoûtume n'avoit jamais 
rien établi de contraire. Que d'ailleurs 
on ne pouvoir le priver de cette fuccef- 
rion fans commettre une injullice crian- 
te à l'égard de les enfans, qui lorlqu'il 
en (êroit exclus , le verroient denuez de 
tout bien , Se par confequent au plus 
trille fort. Ainli pour contenter Jean Sc 
la Rdue mere également , les Etats re- 
lolurent , en 1 490. de partager les deux 
Duchez entre les deux Freres. Et com- 
me les Loix fondamentales ne permet- 
toient point une divilîon entière, on 
termina cette difficulté en établillànt 
communion du Gouvernement ; de for- 
te que les Evêques , nobles S t autres fu- 
jets étoient oblibez de prêter à l’un Se à 
l'autre , hommage Se fidélité , Se de reff- 
peéler également les conlèils Se relolu- 
tions de l'un Se de l’autre , fi on faifoit 
quelque publication qui fût duconlen- 
tement commun des deux Freres. Les 
affaires relièrent fin* ce pied, jufqu'en 
1 ) i$. lorlque Chrétien IL fils du Roi 
Jean fut déthrôné par les Suédois &: Da- 
nois. Les Danois élurent en fa place 
Frédéric Duc de Holltein & Slefwic ; 
Se par ce moyen les deux Duchez furent 
réiinis lous un même Souverain : Les 
Etats de ces Duchez prévoyant alors les 
inconveniens qui pourroient relulter 
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d’un pareil partage, malgré l'Union la 
plus étroite qu’ils avoient établie entre 
ces deux Souverains égaux , obtinrent 
de Frédéric après de fortes inftances , 
après qu’il fut monté fur le Thrône de 
Danemarck , qu’il leur donnât une 
promeflè par écrit, que ces deux Du- 
chez ne feroient plus jamais feparez à 
l’avenir (a). ^ 

Mais Ion fils Clsrftien 111 . contrevint 
à cette promeilè, &: partagea en 1544. 
ce s Duchez avec fès deux Freres Jean éc 
sidolfe. Pour ne point mécontenter en- 
tièrement lesEtats, qui commençoient 
à s'oppofer à cette divifion,il renouvel- 
la uniquement la communauté ci-de- 
vant établie , & il fut refolu , que les 
villes , les Monafteres , & la Milice des 
deux Duchez refteroient indivifiblement; 
unis, fàuf à chacun les Droits & Privi- 
lèges (u). Après la mort de Jean le fé- 
cond des Freres , qui mourut en iy8o* 
fa portion fut partagée entre le fils de 
Chrétien Ils, le Roi Frédéric IL ôc Adol- 
fe Duc de Holftein Slefwic (c)Sc de- 
puis cetems on a confervé conftamment 
cette communauté. 

On établit outre cela encoreun Union 
entre le Danemarck & les Duchez de 
Holftein Slefwic en 1/33. Car comme 

les 
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les Duchezde Holftein Slefwic confti- 
tuoient un corps tout à fait feparé du 
Danemarck , & que les anciens Pri- 
vilèges & Conftitutions de ce Païs 
où il eft expreffement écrit. Ducat us 
Sderjutu 3 ( Slefvvisi ) Regno & Corons, 
DantÆ non unietur , nec atmectetur , ica 
(juod umts fit Dominus utriufc/ue 3 neper- 
mettoient point qu’on incorporât ces 
Duchezàla Couronne de Danemarck; 
outre que dans ce tems-là les Troubles de 
Religion agitoient tout le Danemarck , 
les Etats de ce Royaume établirent un 
Interrègne après la mort du Roi Frédé- 
ric /. & firent en 1 ç 5 3. une Alliance avec 
fes fils qu’il avoir (aillez, qu’on appelloit 
Traité d’Union (a) qui fut enfuite con- 
firmé par Chrétien II I. & fes fucceftèurs. 
U y fut ftipulé ; que 1. fi le Roi de Da- 
nemarck avoit quelques différends fur 
les affaires de leurs fu jets, ou autres dif- 
férends , avec les Ducs de Holftein , ou 
que ceux-ci en euftènt réciproquement 
avec les Rois de Danemarck , ce diffé- 
rend feroit décidé , devant 8. Confeil- 
lers des deux parties, z. Qu’aucun des 
deux ne louftriroit dans les Etats les 
Ennemis déclarés , de l’un ou de 
1 autre. 3 . Qu’aucun des deux n’entre- 
prcndroit la guerre , fans Ja connoiftànce 
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de l’autre ; 8c qu’en cas , que l’un ou l'au- 
tre fut attaqué > ils Ce préteroient un Ce- 
cours mutuel pour Ce défendre , comme 
contre leurs Ennemis communs. Ce 
Traité d’union fut confirmé 8c amplifié 
entre chrétien IV. Roi de Danemarck 
8c le Duc Frédéric de Hôlflein Gottorp 
en 1 62 3 . lerfque les troubles en Allema- 
gne étoient parvenus à l’excès (n). On 
y ajouta même en 1637. qu’aucun des ■ 
contraéfans ne pourroit entrer dans une 
nouvelle alliance avec des nations exter- 
nes, fans fe communiquer auparavant 
lia chofe ; étant déclaré en même-temps , 
qu ils fe préteroient un fecours mu- 
tuel , en cas de befoin. Cependant 
ce dernier article ne devoit pas les 
obliger plus long - temps que cinq 
ans ( b ). 

Ainfijufqu’au temps de Frédéric ///. 
Roy de Danemarck, 8c du Duc Fré- 
déric de Hôlflein Gottorp, que ce der- 
nier prit le parti de fon gendre le Roy 
Charles Guflave de Suede, dans la guer- 
re du Danemarck avec la Suede , con- 
tre la foi donnée dans le Traité d’union ; 
ces deux Etats fe tinrent unis de la meil- 
leure intelligence. Car le Danemarck 
ayant eu le défions dans cette guerre , le 
vit obligé de fe laiffer donner la loi par- 
le Roi de Suede qui ( on 11e fait s’il étoît 
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porté par faveur pour fon beaupere i 
ou par quelqu'autre Raifon d'Etat , qui 
lui fit fouhaiter que le Holftein futfë- 
paré de la Couronne de Danemarck } 
exigea que le Danemarck , cédât en 
i6j8. à la Paix de Rotfchild , au Duc 
de Holftein Gothorp , pour fatisfaéHon 
delà perte qu'il avoit foufferte dans les 
troubles, tous les Droits de fouveraine- 
té au Duché de Slefwic ( a }. On fit 
pour cet effet, un accord le iz. de Mai. 
de cette même année , par la médiation 
du Roi de France , &. de l'Angleterre 
pour lors Republique , entre la Couron- 
ne de Danemarck & le Duc de Holftein 
Gottorp. 

Il y étoit pourvu , que fa Mâjefté Da- 
noife , 8c leurs Conleillers d'Etat , ce- 
deroient au Duc de Holftein &c à les def- 
cendans mâles l'in-veftiture & le Vafiè- 
lage fur tout le Duché de Slefwic , fur 
Pille Femeren, 8c toutes les apparte- 
nances , avec tous les Droits de fouverai- 
neté * 8c le Domaine utile fur ledit Du- 
ché de Slefwic 8c les Ifles y appartenan- 
tes par mer &par Terre. Il étoit néan- 
moins ftipulé en même-temp3 , que l'an- 
cienne Union 8c l’adminiftration com- 
mune refteroit nonobftantcela fur le mê- 
me pié comme auparavant. Condition; 
qui. fut. inférée de.nouveau pour plus d’é- 
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du claircilïèment dans le Traité de Coppen>- 
dani- hague de 1660 (a ). 
wARck. L'obligation qu'avoient les Ducs de 
^Colring. Holftein aux Suédois , pour leur avoir 
d: fin. 1. procuré la fouveraineté fur leurs Etats , 
a’/” not ‘ ^ es P orta à prendre leurs Interets par 
f, /ÿ. IS- tout où ils pouv oient, & à s'attacher à 
leur parti. Cbr tien Albert alla en 1674. 
en perfonne à Stockholm accompagné 
de Ton Epoufe & de Tes principaux Mi- 
ni lires , &: y renouvella l'ancienne al- 
liance. A Ion Retour il fit des Prépara- 
tifs extraordinaires de guerre. Ces mou- 
vemens allarmerent d'autant plus le 
Danemarck , qu'il foupçonna la Suè- 
de d'avoir quelque Intelligence fecrete' 
avec la France. Il ne fut point trompé 
dans les conjectures , carie Roi de Suè- 
de fondit fur la Marche de Brandebourg. 
Le Roi de Danemarck comme Allié 
de l'Empire fevit follicité par les Al- 
liez d'âdîfter l'Eleéteur de Brande- 
bourg, & quoiqu'il y fut porté , il ap- 
préhenda néanmoins de lailfer le Duc 
de Holftein derrière lui , dont il devoir 
craindre quelque irruption pendant fon 
abfence. Pour prévenir cette mauvailè 
Elite , il al la en perfonne à Renlbourg , 
où lès troupes dévoient Ce rendre , pour 
regler auparavant les affaires avec le Duc 
de Holftein , lk pour renouyeHer avec 
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il dans un Entretien perfonnel , i’ami- 
é. Le Duc ne refufa point de s’y reli- 
re , 8 c y arriva le i j. de Juin 1675. En 
lême-temps la nouvelle de la défaite 
e l’Armée du Roi de Suede près de 
herbellin arriva , 8 c donna occafion 
u Roi de Danemarck , de repréfèn- 
:r au Duc, qu’il fe voyoit obligé de 
•\archer contre les Ennemis de l’Empi- 
e 8 c que Tachant que le Duc avoir cer- 
ains Engagemens avec la Suede, il le 
srioit de lui donner des feuretez , qu’iL 
l’entreprendroit rien contre lui pendant 
on abfence & quoique le Duc iè dé~ 
endit de s’expliquer , fous prétexte > 
lu’il lui falloir plus de temps pour reflé- 
:hir là-deiîùs# avant que de pouvoir lui 
donner ime Réponfe pohtive , le Roi 
néamoins ne voulut point le lailîer for- 
drde la Ville, avant qu’il eût confenti. 
le recevoir àTonringue la garniion Da- 
tioife, durant cette guerre (a ). Après 
cette précaution on conclut le 10. JuiL 
1675. un Traité à Renfbourg (b) , par 
lequel le Duc fut obligé de renoncer à 
la fouveraineté , qu’il avoir obtenue au- 
paravant parla Paix de Rotfchild. Le 
Ducratifia non-fèulement ce Traité peu 
de temps après, mais il renvoya en mê- 
me temps au Roi de Danemarck toutes 
ks.Patemes du Roi Frédéric III. pas lef-. 
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quelles cette Souveraineté lui avoir été 
cédée (/?). Peu de temps après le Duc 
eu ayant du regret , protefla contre cet- 
te Tranfaélion comme nulle & extor- 
quée (b ) j & les chofes changèrent en 
peu des temps, tellement que le Roi de 
Danemarck après avoir fequeftré le. 
Duché de Slefwick fut obligé par la. 
Paix de Fontainebleau ( c ) en 1 679 .. 
non-feulement de le reflituer , mais au R 
fi le Duc fut rétabli dans la Souveraine- 
té comme auparavant , & l'ancienne 
union renouvellée. 

Le Roi de Danemarck ne pouvant pas. 
maintenir le Droit de fouveraineté crut, 
la recouvrer en fai Tant valoir l'union, 
confirmée par les Traitez ci -deffus men- 
tionnez. Il prétendit doift en vertu de 
cette union être en Droit , d'impofer fé- 
lon fon bon plaifir des contributions aux 
Prélats &c Nobles dépendans de la 
fouveraineté commune , & particulière- 
ment aux Bailliages & Villes appartenant, 
en particulier à la Mailon de Holftein. 
Gottorp, & même de les impofer feui 
fans en lailTèr fa part à la Maifon Duca- 
le , ious prétexte de les employer com- 
me il trouveroit à propos , pour la défen- 
fè des Duchez : Outre cela le Roi ne vou- 
lut point reconnoître que le Duc fut en- 
Droit d'exercer le Droit amo'riw , fœdc-. 
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;;; fort.ti it'iorum ; droit qui ne pon- 

de point s’accorder, à ce qu’il difoit , 
cc la communauté ( condominium ) du 
mvernement , que le Roi prétendoit 
/oir (a ) : Qr pour défendre les Rega- 
s conteftées par le Roy de Danc- 
larck , la Mailon Ducale publia un écrit 
) dont les principales railôns fout à peu 
rcs les fùivantes. 

1 . Que iuivant la divilron de la fuc- 
eilion , que les Ancêtres des Ducs ont 
rite , toutes les Regales & Droits de 
ouveraincré ont été accordez aux Ducs 
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ie Holftein Gottorp, ainli qu’ils peu- Gottor i v 
eut le prouver par les lettres autenti- 
}ues données à cette occalîon. 

i. Que les Ducs de Holftein Gottorp, 
mt reçu anciennement des Rois deDa- 
uemarck l’inveftiture de Slefwick, &: 
de la Majefté Impériale celle de Holftein.* 
avec toutes les Regales Sc Droits de lou- 
veraineté. 

3. Que le Duc eft louverain abloîu 
dans le Duché de Slefwick &c dans ce- 
lui de Holftein , Prince immédiat de 
l’Empire.. 

4. Qu’à l’Egard du Droit de collec- 
tes , il eft clairement pourvû dans les 
Lettres données au fujet de la diviiiom 
delà fucceflion que la collede publia 

rovinces doit fe faire dta 
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confentemenc &c delà connoilïànce des 
deux gouvernemens unis : qu'a près cela 
les contributions publiques le font faites, 
fur la Refolution 6 c de l’autorité des deux 
parties & partagées enfuite entre les deux 
Regences unies. 

5. Qu en i66ï. Sc 1663. on eftcon- 
venu par un Traité particulier; que les, 
contributions du Païs doivent être par- 
tagées à parties égales , entre fa Maj.. 
Danoifo, & fon AîtelTè le Duc. 

6. Que les Unions- font un Paéfce 
égal & réciproque , étant ftipulé dans: 
celle-ci , qu elle ne portera point préju- 
dice aux droits , prérogatives & Réga- 
les , ni de l’une , ni de l'autre partie. 

Lachofo ne fut pas plus avancée par 
la réponfo du Roi de Danemarck. (a) 
& une autre Répliqué de la part du 
Duc de Holftein (b). IAm 8 c 1 autre 
voulant foutenir fon Droit avec opi- - 
niatreté. Le Roi de Danemarck prit la 
voie de fait , 6 c le rendit en 1 6 84. maî- 
tre du Duché de S-!efv vie par la force 
d’armes (c) Quoiqu il ne voulut point 
refi citer au commencement , avant que 
le Duc fe fut délîfté du Droit de lafou- 
veraineté, & qu’il lui vouloir prefori- 
re ( d ) ; Les choies le terminèrent né- 
anmoins Ci avantageufoment pour le- 
Duc, qu’il fut rétabli en 1688. par le 

Traité 
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aité d’Altena , dans la pofléffion de Du 
Etats , & dans la jouiflànce des 
oits de fouveraineté , de la même 
miere qu’ils lui avoient été donnez 
r les Traitez de Rotfckild. & de Cop- 
nKague ( a ). (<*) p>if- 

Mais cette Paix ne fiit pas de longue 
irée. Car après la mort du Duc qui 71./’ 
riva en 1694. il fùrvint bien des ni- 
:s nouveaux qui allumèrent la difcor- 
1 entre fon fuccedeur & le RoideDa- paix 
enarck. La première difficulté fut un rom ^ r " 
auveau Fort qu'on avoit bâti, &c qui ^ 55 
onnoit de 1 ombrage au Roi de Dane- 
larck. D ailleurs il ne voulut point re- 
ouveller l’ancienne union avec le Da- 
emarck, qu’à certaines conditions, pré- 
sidant outre cela encore de lever les 
’roupes fans la connoilTance & le con- 
nitement du Roi : De fon coté le Roi 
e Danemarck prétendit , 1 . Qu’on lui 
ommuniquât le teftament du défunt; 

)uc , pour voir de quelle maniéré on: 
avoit difpole par raportà la fuccef- 
ion. i. Que le Duc renouvel lât &con- 
irmât l’ancienne union , au commen- 
remenr de fon gouvernement , félon, 
a coutume ordinaire.Et 3. qu’il renvoïât 
es Troupes étrangères , & qu il n’en le- 
/àt point de nouvelles, fans en donner- 
:oanoi(Tance au Roi 5 & enfin qu’il n’en- 

tr éprit 
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ou- treprît à l'avenir de bâtir aucune for- 
MAKck. tereflè. 

Ces Prétentions etoient appuiees i » 
fur la nature même de la condition „ 
en vertu de laquelle , tous les Edits , 
Mandemens & autres Ordonnances dé- 
voient émaner au nom & de la part des 
deux Régences unies y l'hommage aiant 
été prêté à toutes les deux également 
dans la Réfidence même de Slelvvik*. 
i. Sur 1 ancienne coutume obiervée de- 
puis le précèdent Siècle, jufqu'alors , 
fans que les ancêtres du Duc s'y foient 
oppofez & 5 . Sur l'ancien & Ci louvent 
renouvellé Traité d’union entre les deux 
Maifons , par lequel il a été ftipulé , 
que toutes] les rélblutions & Entre- 
prifes doivent fe faire Communie ato con - 
filio. 

ofcjec- Ces Prétentions furent rejet tées par- 
tions du le Duc , comme tendantes à violer les 
Duc " prérogatives. Et il y objeéta , que le 
teftament de feu Ion Pere ne regardoit 
en aucune maniéré Sa Majefté Danoile, 
qui par conféquent n'avoit aucun Droit 
de prétendre qu'on lui donnât part des 
difpolîtions y contenues ; Sa Majefté 
de Danemarck n'y étant point confti- 
tuée Exécuteur du teftament. z. Qu'il 
ne refuloit point de ftiivre & d’obfer- 
icer à l’exemple: de fes. ancêtres, tout ce' 
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c la coutume avoit établi, dès que ( 
Roi de Danemarck auroit fatisfait ? < * Î ,. U T 

. MAliCK. 

tout, au Traite d Aitena. 3. Que le 
armornm lui appartenoit, (ans qu’on 
lui pût coutelier , non-feulement en 
rtu du Droit de Souveraineté , titre 
û fèul pourroit fufïire , pour lui don- 
r le üifclir droit, mais auflï en vertu 
1 Traité d Aitena , par lequel le Duc 
oit été reconnu être en Droit de le- 
r des fubfides, de faire des Traitez 
des Alliances , d’entretenir & de bâ- 
: des forterefTès ; Droits qui tous le 
envoient parfaitement accorder avec 
Condireécion , & fubfifter Salvo jure 
't l’union ; les unions n’étant autre 
îofe que des Traitez établis entre le 
.01 de Danncmarck & les Ducs. Re P Il { ' 
Ces objections obligèrent le Roi de Roi de 
)anemarck de répliquer. d.irc- 

1. Qu’il lui devoir naturellement ilurclt ' 
nporter, comme aiant le Condomai- 
e , de favoir , fi dans le teftament , Frc- 
r‘c étoit lèul déclaré fuccefleur dans 
e Duché de Slefvvic , ou fi fon Frère 
mticn en devoir avoir fa part,cho- 
e d’autant plus incertaine à lavoir , que 
e Droit d’ainefiè n'avoitpoint lieu dans 
a Maifon de Slefvvic; qu’après cela il 
l’avoit point d’autre intérêt de voir le 
eftament, que pour favoir fi lui Roi , 

1 devoit 
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41 Les Interets Presêns 
devoir s'attendre à fe voir afiocier un 
ou deux Condireéteurs. 

i. Qu'il eft hors de propos de faire 
ici mention du Traité d Altena,n'y étant 
rien contenu , qui empêche ou change 
la renovation des Traitez d'union. Que 
Sa Majefté Danoifene refufoit point de 
fatisfaireaux Prétentions conformement 
au Traité d'Aitena , mais qu’auffi ces 
Prétentions ne peuvent point être rap- 
portées j comme une raifon pour la- 
quelle on puiffe reftreindre la confirma- 
tion de l'Union perpétuelle , qui de- 
voit être renouvellée fans aucune con- 
dition. 

3 . Que le Duc ne peut point préten- 
dre le Jus Arm non , par Droit de Sou- 
veraineté ; puifque il y a , comme on 
fait , plu fieurs Souverains d'Allemagne 
qui (ont empêchez par des alliances , Sc 
autres Traitez, d’exercer tous les Actes 
de Souveraineté. Que d'ailleurs le Jus 
Armonim ne lui avoit point été accordé 
individuellement & féparément par le 
Traité d’Aitena j mais de la maniéré 
dont ceux de WeftphaKe , de Coppen- 
hague&de Fontainebleau, lui donnent 
droit d'en jouir & pas autrement, qu'en 
vertu de l'urrîon raifon pour laquelle le 
1. & 3. Article du Traité d’Aitena rap- 
pelle l’ancienne Union , & la confirme 
en toutes fes parties (<i|. La 
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\_^v. chofe ne pouvant pas abfolument 
accommoder , d'autant plus que le 
a\c «, 3jll lieu de renvoyer les Troupes 
trangeres , les augmentoit de plus en 
pvws, , Le Roi de Dannemarck Chrétien 
fie rafèr en 1697. les Redoutes de 
« 5 c de Soreck ; leDuc les fît rebâ- 
tir en 1699. & ce fut alors que le feu 
’Çv.câ de Danemarck envoia les Troupes 
dans le Duché de Slefvvick , prit & ra- 
ta Frederic-Stadt , aufli bien que Ces 
Forts , &r bombarda le Fort de Tonnin- 
Mais jaloux de cette mperiorité , 
L'Angleterre , la Suede , la Hollande , 
le Brun fv vie &c plufîeurs autres Puifïàn- 
ces prirent le parti du Duc, &c rétabli- 
rent en 1700. la paix de Travendal 
( k ) en vertu de laquelle le Duc fut ré- 
tabli dans fon premier Etat , & dans 
1 entière & libre joüifîànce des Droits 
Arm or uni , Armandia , fœderum & for- 
talitkrum. Mais le Duc Frédéric IV. 
aiant époufë hautement le parti de la 
Suede , dans la guerre de Livonie , de 
étant allé lui-même perlonnellement au 
fecours des Suédois contre le Dan- 
nemarck & la Couronne de Pologne 
fon alliée , 8 c le Duc aiant perdu la 
vie dans cette occafion ; le Roi de Dan- 
t nemarck frit animé plus que jamais 
contre la Mai fon dcHolftein, d'autant 

plus 
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plus que 1 Evêque de Lubeck, comme 
. Adminiftrateur du gouvernement, pen- 
‘ dant la Minorité du jeune Duc , avoit' 
donné fa parole à la Couronne de Da- 
nemarck de fe tenir neutre lorfque cet- 
te Couronne rompit en 1709. l'alliance* 
qu'elle avoit avec la Suede, en faveur 
de la République de Pologne. Ainfi 
dès que le Roi de Danemarck vit que 
le Holftein rompoit ouvertement la Neu- 
tralité qu'il s'étoit engagé de garder dans 
cette affaire , & qu’après avoir reçu le 
General Steinbock avec un corps d ar- 
mée à Tonningne, on lui fournit tous 
les fublîdes , le Roi de Danemarck ne 
fe crut point obligé de garder plus long- 
temps des menagemens Sc infiftant fur 
la loi violée , il le rendit maître de tout 
le Duché de Holftein. Cette perte pa- 
rut d abord de peu de confequence au 
gouvernement de Holftein , qui fe flat- 
ta toujours, que Charles XII. Roi de 
Suede reprendrait allez de forces pour 
obliger le Roi de Danemarck à la Ref- 
titution des Etats de Holftein , ou du 
moins que le Prince de Holftein ferait 
infailliblement compris dans la Paix 
qu’on pourrait faire , mais le Duc fe 
vit tellement fuftré de l'Efperance dont 
il s'étoit flatté , que la Suede aïant allez 
de peine pour y ménager fès propres 

interets 
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■rets , ne pouvoir point fonger à 
x de Holftein , quoique le Duc le 
làcrifié pour Ion fervice. Le Duc 
Holftein volant ainlî lès affaires 
îs une allez mauvaife lîtuation , eut 
ours à Sa Majefté Impériale qui le 
lant toucher par les Rémonftran- 
prefïantes que le Duc lui fit per- 
nellement, nt infinuer au Roi de 
nemarck , qu'on s’attendoit à la 
ftitution du Duché de Holftein , qui 
nt Fief de l'Empire, ne devoir point 
2 abandonné à la domination d'une 
1 (lance étrangère. Le Roi de Da- 
nark témoignoit d'abord de la répu- 
ance à fatisfaire à la demande de Sa 
ijefté Impériale alléguant , qu'il ne 
ioit point fur quel fondement un 
at de l'Empire étoit en droit d’in- 
ter impunément une puiflànce étran- 
re &c de uompre des engagemens les 
is facrez , fans que cette puilfance 
angere , ait aucune prife fur cet Etat, 
que dans cette conlidération il étoit 
s-înjufte de lui demander fimple- 
snt Sc fans aucune fatisfaétion , la 
eftitution du Holftein. Qu'un Prin- 
de 1 Empire entreprenant fans avoir 
u fuite l'Empire de faire la guerre à 
re autre puilïànce en vertu.de fon 
roit competant de paix & de guerre , 

doit 
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doit fe refoudre à fe foumettre à l’é- 
venement de cette guerre. 

Cette répugnance fit prendre à Sa 
Majefté Impériale d’autres mefures , 
pour obliger le Roi à la reftitution , 8c 
Elle donna ordre aux Cercles de la Hau- 
te & baflè Saxe 8c à celui de Weftpha- 
lie j de faire fortir les Danois de force du 
Duché de Holftein , 8c ce furent ces 
mouvemens qui déterminèrent le Roi 
de Danemarckà la reftitution de ce Du- 
ché ; cependant il refu fa hautement cel- 
le du Duché de Slefwic , donnant pour 
raifon , que ce Duché n’ayant point de 
rapport à 1 Empire, ne devoir point être 
compris dans cette .reftitution , qui , de 
quelle maniéré qu’on le pourroit confi- 
derer , jfoit comme Fief de la Couronne 
de Danemarck , foit comme un Duché 
Souverain & indépendant , lui étoit éga- 
lement acquis , ou à titre de félonie , ou 
par droit de Guerre , 8c qu’ainfi il feré- 
loudroit à tout entreprendre, plutôt qu’à 
le reftituer , après une acquifition fi jufte 
8c fi légitime. Ainfi la cîiofea reftélà, 
fans qu’elle ait été jufqu’ici terminée. 
On en a remis la décifion aux Rois de 
France 8c d’Angleterre , comme aux Mé- 
diateurs de la paix établie en 17 x 0 . en- 
tre le Danemarck 8c la Suede , 8c par 
kquelie la Suede abandonne entière- 
ment 
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trient le Duc de Holftein. Ainfî 011 at- 
tend. encore la décifion des Médiateurs., 
pour pouvoir dire qui des deux aura 
raifort. 

Ce fut la prife de deux Pirates que le 
Roi de Danemarck Cbrerieti U r . fit en 
16x7 fur les Côtes de Pruffè, devant 
Memmel , qui donna occafion à ce dif- 
férend, Le Roi de Pologne refièntit cet- 
te prife comme un grand outrage qu’on 
lui venoit de faire. Il fit part de fon ref- 
fentiment au Roi de Danemarck, & 
pour avoir un jufte titre de plainte , il 
feignit que les deux Pirates étoient allez 
en mer par fès ordres , alléguant d'ail- 
leurs que quand même cela ne fèroit 
point , on ne pouvoit point enlever des 
Vaiffeaux fur ces côtes fans troubler fa 
Jurifdi&ion , puifque félon le droit des 
gens,la Mer apartenoit aux Terres qu'el- 
le baigne : d'autant plus que les Rois de 
Pologne , 8c les Grands Ducs de Lithua- 
nie , avoient eu autrefois plénum Doim - 
muni fur la Mer Baltique, 8c avoient 
exigé le Tribut de ceuxqui l’avoient paf- 
fé;aïantjoui avec cela de plufieurs au- 
tres Droits , qu’ils pouvoient exercer fur 
cette Mer *. 

^ Cette 

I * L’Empereur Maximilien II. a?oit ordonné 

dans le Reccs Impérial d’Erforrh de 1576. que 
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Cette prétention étant ainli formée > 
on écrivit des Traitez de part & d’autre , 
l’un pour démontrer ion droit , & l’au- 
tre pour détruire celui que l’autre vou- 
loir établir. Voilà de quelles raifons le 
Danemarck le lèrvoit pour réfuter les 
Prétentions du Roi de Pologne. 

1 . Ils difènt,tout le Danemarck &c les 
Illes y apartenantes lont pour ainli dire 
entourées de la Mer Baltique , & même 
de maniéré que fort fouvent la di fiance 
des Terres qui font lituées vis-à-vis, 
n’elt gueres plus grande que de quatre 
iieues, ainli, à moins qu’on ne veuille 
empêcher au Roi de Danemarck le paf- 
lage & la libre Navigation , on ne peut 
point dilconvenir que Dieu & la Natu- 
re lui ont donné le Dominmm de la Mer 
qui renferme fon Royaume. 

2. C’efl une chofe li bien prouvée , 
que les Rois de Danemarck ont regar- 
dé le Dominmm maris , depuis plulieurs 
liecles, comme un Patrimoine, Helgo 
partagea le Royaume avec Roé Ion Frere 
Aîné de maniéré, que le premier eut la 
Jurifdiction dans le païs , & ce dernier 
celle de la mer , dont les revenus étoient 

pour 

perfonne n’osât pafTcr la Mer Baltique , pour aller 
de l’Empire à Riga & en Mofcoyie , fans la per- 
million du Roi de Pologne. 
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our lors tout aufli confiderables qu e dît 
: ux du Pays même, OU'ùs I. & plufieurs ^ * 
acres , qui firent de même; font encore 
es exemples irréfutables. 

3. C'eil pour cet effet que les Rois de 
>anemarck feuls ont entretenu en tout 
ms un Admirai , auquel ils ont confié 
Infpe&ionde la mer , fans que d'autres 
uiflances aux environs en ayent eu. 

4. C'eft un Droit dans lequel le Da- 
emarck s'eft maintenu par tant d’expe- 
itions de Guerres Navales , contre les 
ufïîens, les Courlandois & les Livo- 
iens, & contre les autres voifîns , qu'il 
cil rendu tributaires , les aïant obligez 
2 reconnoître le Daminium maris des 
ois de Danemarck. 

y. Les Villes fîruéesfur la Mer Balei- 
ne n'ont reconnu d'autre Protecteur 
ne le Roi de Danemarck , lorfqu’el- 
s ont été expofées aux infultes des Pi- 
îtes , & que leur commerce a été ar- " 
ké par les courfes de ces derniers. Elles 
e fe font plaintes qu’au Roi de Danne- 
larck , qui dans ces occaflons leur a 
ul donné du fecours , pour les garantir 
ela violence des Pirates. 

6 . C’eft depuis plus de mille ans que 
s Rois de Danuemarck font en poffef- 
jn du Dominium Maris & qu ilsexer- 
nt une infinité d'aétes pofîèfToires , 
Tom. III. G en 
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en nettoyant la Mer des Pirates , 8c y 
ayant confèrvé le libre commerce , qui 
grâces à leurs foins , n'a pas même été 
interrompu au milieu des troubles de la 
Guerre. 

7. Le Roi de Pologne même a tacite- 
ment reconnu le Dominium Maris du 
Roi de Danemarck , car ayant prié ce 
dernier par des Lettres, en 165p. 
de défendre à fes fujets le commerce 
avec la Suede , le Roi de Danemarck 
lui répondit le iy. de Juillet, qu'il ne 
lui convenoit point de faire de pareilles 
défenfes à fes propres fujets , fi contrai- 
res au Dominium Maris qui lui aparte- 
noit , & qui ne lui permettoit point de 
fe laiffer prefcrire des Loix dans la Mer 
où il n'y avoit point d'autre Jurifdic- 
tion que la fienne ; ainfi le filence du 
Roi de Pologne après cette déclaration, 
marque Purement que le Roi de Pologne 
n'a point d'exceptions à faire , pour dis- 
puter au Roi de Danemarck le Do- 
minium Maris fur la Baltique. 

Ce font les Argumens que les Danois 
apportent, qui jufqu'ici n'ont pas enco- 
re été réfutez , que nous fçachions : 
pout cette railon nous ajouterons ici les 
diffieultez ordinaires qu'on obje&e aux 
Danois par rapport au Dominium Emi - 
nens fur la Mer Baltique (a). 

1. O11 
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1 . Ou obje&e , qu’on ne trouve dans D* 
aucun ancien Hiftorien , que jamais ceux „*rcÎL 
«qui habitent fur la Mer Baltique , ayent 
reconnu un Souverain de la Mer Balti- 
que , 8 c que de tout temps , chacun de 
ceux qui habitent les côtes de cette Mer 
s’eft approprié le D minium Maris fur le 
Diftrict de la Mer , qui entoure fès cô- 
tes. Que d ailleurs avant Alberic & Sel- 
demis personne ne s’eft avifë de donner 
le Dominium Maris k un peuple feul (a), (*) 
z. Qu’il 11e s’enfuit point que celui ring. a. 
qui eft en poflèfïïon d’un Détroit de z ‘ 
Mer, loit en meme temps maître de la eft du mi- 
Mer entière dont ce Détroit fait partie. ”*/•»"- 
Que cela étant le Roi d’Angleterre, m ' m ' 
comme Maître du Détroit de Gilbral- 
tar , prétendroit fans doute le Dominium 
Maris fur toute la Mediterranée. 

3 . Que les autres Provinces fîtuées fur 
la Mer Baltique , comme la Livonie, la Etat 
Prude, la Suede, Sc le Meklenbourg, fent. 
ont toujours exercé le Commerce fur W Lti ~ 
cette Mer , fans qu’ils ayent été obligez s ch au. 
de paflèrle Sund. fixW 

Jufqu’ici , ceux qui habitent les cô- 
tes de la Mer Baltique , n’ont point fait r ™ du 
paraître qu’ils reconnoifïènt le Domi - Monde •' 
litum Maris des Rois de Danemarck.En 
confultant Ludolf (b) on verra que la 1645.C. 
Suede n’a point voulu foufcrire à celui fê' 17 *' 

Ci que # ‘ 
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jdLe.- ft ue I e R°i de Danemarck prétend avoir 
wARck.g lur le Sund , lorfque la Paix fe fît eri 
1645. entre ces deux Puifïànces. Outre 
cela nouslçavons que le Roi de Suede 
convint avec le Roi de Danemarck à la 
Paix de Bremfebroek , qu'il lui fut per- 
mis de palier librement le Sund , 8 c le 
(«) ton - Belt (a) étant ftipulé en même temps , 
d ac7.pubi q u ’ en cas q ue l es Flottes de 1 une ou 
2*. 2. c. Pautre Couronne fê rencontraffent , el- 
1 ° l s ' d Ga ~ les fê faluëroient de part & d'autre , fans 
JfrLu e former des difficultez , quelque préten- 
SM. Eu- tion que Pune ou Pautre Couronne pût 
fr°pc. 6 . ^'ailleurs former parraport au Donù- 
mitm Mans. 

rions des Le Danemarck ne prétend pas moins 
Rois de avoir le Dominmn lur la Mer du Nord, 
Dane- aux environs de la Norwegue ; de llf- 
lande, de Groenland, 8c des Orcades. 
Diftrift Ce différend fut déjà mis fur le tapis , 
Mer* du tem P s de Chrétien IV. Roi de Dane- 
Nord, marck, 8c de la Reine EUfabetb cf An- 
qui bai- gleterre. On fçait qu avant le célébré 
Norwe- Seldenus 3 tout le monde fut dans le 
gue, n, Syfteme que la Mer étoit libre , & que 
flan de, pOcean ne reconnoiiloit point de mai- 
kndTâe tre - Ce fut auiïï fur ce Syfteme que la 
les or- Reine Elifabeth fe fondoit , lorfqu'elle 
cadeî - prétendoit que Chrétien IV. lui accor- 
dât la Navigation fur la Mer entre 
PHlande 8c la Norwegue, donnant pour 

raifon. 
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aifon 3 que comme elle ne s'étoit ja- 
mais oppofée à la Pêche & à la Naviga- 
tion. fiirla Mer d Irlande, entre l'Irlan- 
de &c 1 Angleterre, elle s’attendoit auflî 
que le R.oi de Danemarck m'empêche-- 
roit point fès VaifTèaux de palier entre 
lTflande & la Norwegue. 

Par le Syftême qu'établit Seldenus , 
dans Ton Traité de la Mer claufe , (a) 
il prétend de démontrer que 1 Angle- 
terre a le Dominmm fur toute la Mer 
du Nord , & ainfi peut défendre aux 
Hollandois la Pêche des Harangs; ce 
qui a donné occafion à Jean Ifàc Pon- 
tav.HS d'en écrire un autre, pour met- 
tre les Intérêts de Danemarck à cou- 
vert. Cette Réponfe , expofe les Droits 
du Roiaume de Norwegue, 6c fait voir, 
que’ le Dominlurn fur cette partie de la 
Mer du Nord,qui baigne la Norwegue, 
l'Iilande , Groenland Ôc les Ifles Orca- 
des , appartient uniquement à la Nor- 
vvegue. Soutenu par ces Principes les 
Yailfeaux Danois ne voulurent point 
permettre en 1637. que ceux de Louis 
XIII. Roi de France allaflènt à la pêche 
des Baleines près de Spitberg & Gro- 
enland , & leur donnèrent un échec 
qui leur caufa uÉfc perte de plus de 
i6ccoo. Livres. Le Roi de France re- 
montra en vain, que la mer étoit com- 
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Les Interets Pre s ens 
mune, & qu'il prétendoit réparation de 
la perte que les Danois lui avoient 
caufée {a) toutes les menaces même , 
qu'il fit faire au Roi de Danemarck 
par fès Ambafiadeurs Mrs. à’ Avaux 8c 
des Hayes , qu'il le vangeroit à tout 
prix , fi on lui refufoit la fatisfaélioii 
de cette perte. Rirent inutiles, (b) 8c 
les Danois , ne s’en mirent gueres en pei- 
ne , 8c s'appuiérent conftamment fur le 
Dominium Maris, ( c ) s'offrant à le foute- 
nir avec autant de fermeté, que le Roi 
de France pourroit témoigner de l'opi- 
niatreté à prétendre la réparation du 
dommage qu'ils lui avoient caufe. Ce 
Dominium fut fondé ; fur 5. raifons x 
dont la I. fut que Groenland , aufli 
long-temps qu'il avoit été habité ,• a- 
voit appartenu à la Norvvegue, & que 
par confequent la Norvvegue auffi doit 
jouir du Dominium Maris fur le Dif- 
triéb de la Mer, qui l'environne. 2. Que la 
Norvvegue a foutenu de tout temps le 
Dominium Maris aux environs des Ifles 
en queflion , contre les Puifïànces é- 
trangeres , témoin le Traité fait pour 
cet effet en 1 y 2 8. entre le Roi Chre'ticn- 
I. de Danemarck, $ Henri VI. Roi 
d'Angleterre : Que même les Anglois 
ont été obligez de paicr a Frédéric II. 
Roi de Danemarck un Tribut annuel 

de 
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le ccnt Rofcs-nobles , pour avoir le li- 
b>vc ç»ailage dans la Mer Baltique. * 3. MARC jf 
Que la Norvvegue feule a eu la Pêche (a Pan- 
deS I 3 aleines (4). C'eft fur ces railons ttn - »• 
cpu.e les Danois appuient le Dominlum h, P- D3n '. 
JUfurls y par rapport aux Ifles en quef- 
tion. Sans nous en arroger la décifion , 
il mous femble , qu'elles leroient allez 
bien fondées , fi les Souverains fe con- 
tencoient de foufcrire fimplement & 

Tans autre difficulté aux fiftême* d’un 
S eldenus , ou d'un Ponranns. Diitc- 

I^etournons en Terre - ferme , & rcn £ a cn * 
volons qu'elles font les Prétentions , Maj.Da- 
que le Roi de Danemarck faitencon- noife & 
currence , avec le Duc du Holftein Got- 
tord, par rapport à l'Evêché de Lubek. Lubeck, 
Cette prétention fe fonde fur une pro- au fujet 
méfié , que le Chapitre de Lubek ht à 
Sa Majefté Danoife, qui lui avoit fait l’Erêquc 
auparavant en 1677. toutes les inftances 
pollibles de prendre un de les Prin- ^ u V e V = 
ces pour Coadjuteur , ou du moins ou d’Eu- 
pour Sous - Coadjuteur , puifque le un * 

Duc de Holftein Gottorp , occupoit 
déjà pour lors cette première dignité. 

Pour donner plus de jour à cette affai- 
re, il eft à propos de remarquer que 

l'Evêché 

* SeUen. d. L. Z. c. 32 . où il avoue lui-même que 
les Attglois ont paye un certain Tribut a la Kon-vegue & 

«11 Dantmarck^t pour a voir la liberté de pu hcr aux 
environs de ITJlande. C 4 
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l'Evêché de Lubek, depuis la Réfor- 
mation a , pour ainlî dire , été du Pa- 
trimoine des Princes de Holftein Got- 
torp. C'eft-à-dire qu'il a été ordinai- 
rement le partage des Princes appana- 
gez de cette Maifon (a). Cette cou- 
tume forma infenliblement un droit ac- 
quis, qui fut confirmé comme tel, par 
la paix de Weftphalie.L' obligation que 
le Chapitre avoit à la Mailon de Got- 
torp, «ravoir garanti en 1647. l'Evê- 
ché de Lubek delà fecularifation, dont 
il étoit menacé , porta le Chapitre à 
faire par reconnoiffance un Paéte en 
1467. avec le Duc Frédéric de Holftein , 
par lequel le Chapitre s'engagea , qu'ou- 
tre l'Evêque & Coadjuteur , qui juf- 
qu’alors avoient été élus , on éliroit 
encore à l'avenir 6. perlbnnes de la 
Mailon Ducale refpeéHvement à l'E- 
yêché de Lubek, cette Election néan- 
moins devant dépendre du choix libre 
du Chapitre. 

Mais comme le Roi de Danemarck 
n'avoit pas moins contribué à ce que 
l’Evêché ne fat point fécularifé , après 
qu'il l'eut genereulement refufé lorff 
qu'on le lui offrit , il prétendoit n'a- 
voir pas moins de part à la reconnoif- 
Etnce que le Chapitre témoignoit au 
Duc ? & ce fut à ce titre qu'il pria le 

Chapitre 
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Chapitre d'élire en même-temps un de Dir 
Tes Princes pour Coadjuteur de l'Eve- 
ché, comme nous en avons parlé ci- 
devant. Le Roi fe contenta long-temps 
de la Promelïè que le Chapitre lui a- 
voit lait que dès que le Coadjuteur pour 
lors vivant , feroit ou devenu Evêque ou 
décédé , on éliroit préférablement à tout 
autre un Prince de Danemarck en la pla- 
ce. Mais croiant enfin qu'il n'étoit plus 
rems de le lailïer amuler par les promelîès 
vagues du Chapitre , il infïfta plus que 
jamais fur les obligations que le Cha- 
pitre lui avoir, puifque la. ; lecularilà- 
tion de cet Evêché n’avoit dépendu 
que de lui , & qu'il l’a voit li gene- 
reufement refufëe. Avec ces Rémon- 
trances il pretia le Chapitre vivement 
en 1684. d'élire un de fes Princes pour ^ Ton ^ 
Coadjuteur ou pour Sous - Coadjuteur dorp. r. 
(a ) , s'il n'y avoir pas moïen de lui accor- 
der cette première condition. Sa Ma- l3 j 6(S ^ 
jedé Danoife y ajouta même , que des P- 14.1- 
iifozz. Rifchdales, qui étoit la Taxe 
d'Hiver aflîgnée par Sa Maj. lmp. elle 
diminueroit très - volontiers jufqu à 
20000. fi on vouloit lui accorder là 
demande : que cette demande , outre 
l'obligation que le Chapitre lui avoit: 
croit d'autant plus jufte que les biens; 
Ejpiicopaax étoicnt fituez dans le HoP- 
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Les Interets Presens 
ftein & dans le Territoire de Sa Map. 
Danoife , de que les Evêques même , 
comme membres de ce Duché , avoient 
eu droit de comparition dans les Diè- 
tes publiques , de avoient joiii de la 
protection de Sa Maj. Danoife , com- 
me Duc de Holftein. Les Remontran- 
ces étant fûmes de quelques menaces ,, 
qu'en cas de refus , Sa Mejefté Danoi- 
fe, ne balanceroit point de faire faire* 
une Exécution Efcalifée des 12503x2.. 
Rifchdales affignez ; le Chapitre donna 
connoiftànce de l'affaire à Sa Maj. Imp. 
(a) qui donna d'abord des mande- 
mens Inhibitoires & dehortatoires tant 
à Sa Maj. Dan. qu'à 1 Evêque & au. 
Chapitre de Lubekde fufpendre 1 Elec- 
tion jufqu’à nouvelle réfolution (b ). 
Sa Maj. Imp. propofalachofeà la Diè- 
te de Ratisbonne en 16 S4. 1685.& 1688^ 
Sa Maj. Dan. ne tarda pas de fon côté de 
repréfenter au College Electoral. 

1. Que le PaCte fait entre le Duc de 
Holftein Gottorp & le Chapitre étoic 
contraire aux Canons , que l'EleCtion ne 
pouvoir point être libre, lorfqu'on s'o- 
bligeoit , de ne s'attacher qu'à de cer- 
taines Perfonnes. 

2. Que ce même PaCte s'étoitfait au 
préjudice de Sa Majefté Danoife à la- 
quelle le Chapitre étoit redevable d’au- 
tant 
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tant d’obligation, qu'il avoit au Duc de Du 
Holflein Gottorp. Danb * 

3. Qu'il s'eft fait en 1667. à Glukf- MAR 
tad, un Traité entre Sa MajeflédeDa- 
neraarck Frédéric III. & le Duc Chré- 
tien Albert de Holflein Gottorp , en ver- 
tu duquel il avoit été flipulé que la Mai- 
fon Royale deDanemarck devoit alter- 
nativement participer avec la Maifon 
Ducale àl'Eleélion. 

Les 3 . Raifons frirent d'abord refu- Réponlè 
tées par la Maifon de Holflein Gottorp , de Hol- 
qui répondit à la première, qu'il efl très- 
permis au Chapitre de convenir fedeva- , 
tente , des perfonnes qu'ils deflinent à 
l'avenir à la fucceflîon dans l'Evêché, 
de de prendre pour cet effet des mefures 
d'avance. Que ce Paéle a été fait en re- 
connoifïànce d'un bien fait , de en quel- 
que maniéré, par un cas de neceflité, 
puifque le Chapitre a par ce moyen évité 
le point de la fecularifàtion, qui l'a voit: 
meiîacé ; que dans des pareilles circons- 
tances des obligations de cette nature, 
nous mettent fort Souvent en droit de 
faire , ce que les Loix de autres ordon- 
nances , ne nous permettroient pas dans; 
d'autres occafîons. Que d'ailleurs le 
Chapitre s'étoit refervé dans ces Paétes 
tous les Droits & Privilèges par rapport: 
à la libre Ele&ion, fans en déroger la 

C 6 moindre 
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60 Les Interets Près en s 
moindre choie , puifque , nonobftant 
que le Chapitre ait reftreint i'Eleétion à 
là Maifon de Gottorp , il dépendoit tou- 
jours du choix libre du Chapitre, qui ils 
voudront éliredela Maifon deGottorp, 
Que d'ailleurs le Roi de Danemarck 
Frédéric I II. ne s'eft point oppoie à ce 
Paébe , pui (qu'il l'avoit confirmé lui-mê- 
me par le Traité de Glu kftad de 1667. 8 c 
que par confequent (es fuccefieurs n’ont 
point d'exceptions à faire davantage. 

1. QuecePa&enepeut point porter 
préjudice à la Maifon Royale de Dane- 
marck comme n’ayant point de Droit 
acquis à 1 Election d’un Evêque. 

3. Que par le Traité de Glukftad de 
1667. il n’a point été (Hpulé qu’011 tâ- 
cheron: d’établir une fucceflïon alterna- 
tive, fimplement& toutaulE-tôt, mais 
(feulement après l'extinéKon des 5. per- 
fonnes que le Chapitre avoit choifies 8 c 
deftinées de la Maifon de Gottorp à la 
fuccellion dans l'Evêché. 

La Réponfe du Chapitre même étoit X 
peu près conforme aux deux premiers 
points de celle des Ducs de Holftein 
Gottorp. Mais quant au troifiéme Arti- 
cle , il déclara , que le Traité de Glukf- 
tad , étant un acte pafiè entre deux au- 
tres (eparement , dont il n’avoir jamais 
«u connoiilànce auparavant ? il ne lui 

pouvoir 
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pouvoir par coniequent pas 
cier. 

Ce différend ne fè termina qu’en Sllite dc 
1700. à la Paix de Travendal, où le ce diftc 
Recès de Glukftad fut particulière- rend 
ment confirmé en ces Termes ; Quant 
ait Patte établi en 1647. entre la maifon 
Sereni/Jime de Gottorp x & le Chapitre de 
Lu.be en vertu duquel VElettion de 
V Evêque a été refireinte à 6 . générations 
fucccjjives de ladite maifon , Sa Majefié. 
Danotfe déclaré , confent & elle veut fe 
conformer auTr ai té établien i 66 j.aG'luks-< 
tady & promet d’olferver exactement tout 
ee ijuiy a été ftipulé, & qu'elle ne fou frira 
point qu'on y contrevient directement ou 
iudireltemenr . On procéda en 1707. le 
13. Mai , à l’Eleétion d’un nouveau. 
Coadjuteur, & ce fut à cette occafion 
que S. A. R., le Prince Charles de Da- 
nemarck eut 12. voix dans le Chapitre* 
qui le firent préférer au Prince Chrétien 
yiugufie de Gottorp, qui n'en avoir que 
neuf. L’un & l’autre cependant prirent 
le Titre de Coadjuteur poPculé, ce der- 
nier ayant pour fondement un mande- 
ment du Confeil Aulique Impérial don- 
né en 1700. le 28. Juillet portant, que- 
le Traité établi en 1647. entre le Chapi- 
tre de Lubek , & la Serenilfime Mai (oïl 
de Holftein Gottorp fera mis pour fon- 
dement de PEleétiom, te; 
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Les choies refterent dans cet Etat , 
jufqu à la mort de l'Evêque Frédéric Au- 
gufte , qui arriva le i. Oétobr. 1703. 
Le Prince Chrétien Augujie de Gottorp * 
en qualité de Coadjuteur & étant le 
plus proche de Lubek , fil d abord pren- 
dre polie filon d'Eutin , Refidence de 
l'Evêque , par une compagnie de Dra- 
gons* Le Chapitre s'étant alïèmblé pour 
procéder à l'Election d'un nouvel Evê- 
que, les Elprits furent paitagèz,& les uns 
donnèrent leur voix au Prince Charles de 
Danemarck les autres au Prince, Chrétien 
Aitgufic. Le dernier emporta la pluraîi- 
tédes voix,puifqu'il enmanquoit trois de 
ceux qui avoient auparavant favori le le 
Prince Charles de Danemarck. Mais cette 
dignité ne fut pas audî-bien allurée 
pour le Prince de Gottorp qu'il l'avoit 
crû, s’étant en quelque maniéré trop 
précipité , pour fe faire prêter le ferment* 
de fidélité par la hourgeoifie d'Eutin , 
& ayant commencé de trop bonne heure 
à y établir le Gouvernement , & à y met- 
tre une garni (on , il révolta ceux même 
du Chapitre qui lui avoient donné leurs 
voix, en forte qu'ils protefterent unani- 
mement avec le Prince Royal Charles: 
de Danemarck contre fon Eleélion , 
qui, difoienr-ils , ne devoit pas être 
regardée comme faite , puifqu'il man- 
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33 1 encore les }. voix de ceux qui r>^ 
>ient été abfens. Le Prince Charles de- 
nda la compoflelîion en attendant 
2 la chofe fut entièrement terminée , 
que du moins on donnât le Siégé 
i fcopal en (equeftre , au Chapitre , juf* 

'à ce que Sa Majeflé Impériale eut 
nné la Decilion. Le Duc Chrétien Au— 

(le refufant toujours de fe rendre a tou- 
; ces conditions, on envoya leGeneral- 
ajor de Pajjivvv avec quelques Trou- 
s , que SaMajefté Danoife avoit four- 
es au Prince Charles , qui invertirent la 
ille d'Eutin , & obligèrent peu de 
mps après la garni (on de Holftein. a la 
ûtter & à leur ceder le pofte , après, 
toi le Prince de Chati es fut élu & pro- 
amé Evêque. Le Prince de Holftein 
ottorp le voyant ainfi échoiie , remit la 
lofe entre les mains des garants du Tr ai- 
de Travendah &ce fut alors que les. 
zwx Iliuftres Concurrans expofeicnt 

aacun leurs Droits aux yeux du Pu- 
i ■ Haiions. 

UC. i de la 

Cbre'tien Ahigufte allégua en laveur de 

on droit au Siégé Epiicopal*. deGo c-- 

i . Qu'en torp. 

* c’eft dans une Dcdu&ion de fes Droits que 
: Prince Holftein Gottorp lit publier , qu’on trou- 
e l<ÿ Raifons rapportées ici. Cet Ecrit a pouç 
itre j GrundUchtr Eericht von dir Gevulrfatnmtn. 
nd Wi; dttrecbtl iechcn polfcfîioa K'fonnn^ dV-F**?- 
c» Stifn Lxbeeko 
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1. Qu'en vertu du Paéte ftipulé eue. 
1647. entre S. A. le Prince de Gottorp 
& le Chapitre d'Eutin , on étoit conve- 
nu qu'il y auroit (ix pcrfonnes de la 
Mai Ton de Gottorp, qui fucceffivement 
occuperaient le Siégé Epilcopal. 

2. Que ce Paéfce a été confirmé par 
plufieurs réfolutions du Chapitre, té- 
moins celles de .1676. 1682. & 1684. 

3. Qu'il a été confirmé par le Recès. 
de Glukftad de iôôy.envertu duquel 
Sa Majefté Danoile Frédéric III. avoit dé- 
claré qu’on fe conformerait en tout au 
Paéte ftipulé en 1647. 

4. Et que le Paéle & le Recès de 
Glukftad , ont été tous les deux con- 
firmez par les Paix d'Altena & Tra- 
vendaL 

5. Que Sa Majefté Impériale avoit 
ordonné au Chapitre en 1700. par un 
Relcript du 28. Juillet de nommer in- 
ceftamment un Coadjuteur, ou de la 
Maifon de Gottorp , ou de quelqu’autre 
que ce foi t. 

6 . Qu'à l'EleéHon qui avoir fiiivi ce 
Relcript Impérial , l'année luivante le. 
12. May 1701. le lent étoit tombé au 
Prince Üre'tkn Ægnfie de Gottorp pré- 
férablement à tout autre. 

7. Que la Mailon de Gottorp peur 
e titre eda jj alléguer en.la faveur un Dé- 
cret 
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: de Sa Majefté Impériale l’Empe- du 
r Léopold, du 13. Juin , 1701, par 
ael Sa Majefté Impériale renonçant à 
n*opre déçifîon ,met la Paix de Tra- 
dal , & la Décihon que le Conleil 
ique Impérial a faite le 18. Juillet 
>0. pour fondement de l’Eleétion , 
Charges Epilcopales. 

!. Que S. A. le Prince Cbret'en s’eft 
en pollèdion de l’Evêché d’abord 
ès le décès de l’Evêque. 

). Que Sadite Alteflè a été reconnue 
lomraée Evêque par la pluralité des 
x du Chapitre , 8c mile en pofièlTion 
l’Evêché par les Députez du même 


a pitre. 

Ees railons ont été amplement refu- 
s de la part du Prince Charles de Da- 
narck , 8c nous les expoferons ici à. 
ruriofîté du Leéteur dans.toute leur 
nduë f . 

1 . Que le Paéte établi en 1 64-7. entre 
Mai (on de Gottorp 8c le Chapitre 
.utin , eft du genre des Paétes illicites, 
>ar confequent nul , 8c deftitué de (à 
ueur. Pacdequi ayant été fait au mi- 
x des troubles de la Guerre de trente 
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On trouve la Rcponfe de Danemarck dans 
chancellerie d’Etat deMr. Fabcr ; en Alemand.. 
■i Scnr2. Cm1z.dey , l’Art. X. c. 14. n. 4. p. 70*. 
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ans , dans une aftèmblée particulière du 
Chapitre 8 c contre l’aveu de plufieurs 
membres ; outre cela fans le contente- 
ment de l’Empereur 8 c de l’Empire ; de 
plus fait au préjudice des Succelteurs * 
fans aucune néceftité 8 c clandeflinement 
contre tout Droit 8 c Juftice, avoit été 
cafte 8 c annullé , i.Par laPaixdeWeft- 
phalie,où il a été réglé &difpofé, que 
la liberté de l’Eleétion ne doit être li- .. 
mitée en aucune maniéré ; i . Par un Dé- 
cret Impérial du 17. Décembre 16S4. 

3 . Par un Mandement de la même année, 
donné par Sa Majefté Impériale à cette 
occafion ; 4. Par la réfoiution Impériale 
du 1 1 d’ Avril 1691. que Sa Majefté Im- 
périale a donnée aux Miniftres de Da- 
ncmarck , dans le temps que Sa Majef- 
té Danoite lui fournit des troupes auxi- 
liaires pour l’expédition en Hongrie j 
y . Par un Àéte formel de caftâtion du 4. 
Juin 1698. 6 . Par l’Interceftion 8 c re- 
commandation même que Sa Majefté 
Impériale a faite au Chapitre en faveur 
de la Maifon Royale de Danemarck, 

8 c enfin par une infinité d autres Ref 
cripts Impériaux , qui n’ont été donnez 
que pour cafter 8 c annuller le Paéte fur 
lequel la Maiten de Gottorp prétend fi 
foÜdement appuyer fon droit. Qu’au 
relie ce Pacte tout j iifte 8 c licite qu’on 

voudroit 


Digitized by Google 


>es Ptriss. de l'Eürope. Ch. /. 67 
Iroit le lùppofer, avoit déjà perdu 
gueiu- 3 à caufe qu'il n'y avoit plus 
perlonnes capables pour l'Eleélion 
. la Mai fon de Gottorp ; ayant été 
elïement pourvu dans ledit Paéle » 
s J il arrivoit que la Mailon de Holf- 
Gottorp fût éteinte jitlqu'àune feu- 
; lionne , alors ( l'Eligibilité n’ayant 
lieu où il n'y a qu'un leul ) ledit 
:e perdroit fa vigueur , feroit nul & 
Aide-, la même Reftriéfcion devant 
x place lorfqu'il n'y auroit plus de 
ice de Holftein Gottorp , qui loit 
a Communion Luthérienne. 

. Que les Concluions du Chapitre 
portées , en fécond lieu de la pa*t de 
.ftein Gottorp , le fondent lùr ledit 
le, & qui ayant un faux principe , ne 
vent plus fubiifter comme une rai- 
valide j après qu'on a renverle les 
demens fur lefquels elle étoit ap- 
r ée. 

j. Que le Recès de Glukftad eft à 
;ard du Prince Charles & du Cha- 
:e de Lubek R v Inter alios act.t , qui 
leur peut point porter préjudice, 
utant plus qu'il n'en avoit eu au- 
îe connoilfance lorfque ce Traité- 
l fait. 

4. Que les Paix d'Altena & de Tra- 
idal fc fondant l'une & l’autre fur ie 

Traité’ 
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68 Les Interets Presens 
Traité de Glukftad , & fur le fufdit Pade 
annullé , ne peuvent pas par confequent 
avoir plus de force que les faux Princi- 
pes defquels elles tirent leur origine. 
Que d’ailleurs ces deux Traitez d* Alié- 
na & de Travendal font encore Res in- 
ter itlios acta, fans la communication 
du Prince Charles & du Chapitre ; que 
les Médiateurs de ces Traitez n'ont 
point été Juges eompetans dans cette 
affaire ; la queflion de la validité du 
Pade de 1647. étant uniquement dé- 
pendante de la Dccifîon du Confeil Au- 
ïique Impérial. Qu'après tout , un Trai- 
té particulier tel qu’étoit celui d'Altena 
ik do Travendal, ne pouvoir point ren- 
verler la Paix générale de Weftphalîc, 
qui étant une Loi fondamentale de 
l'Empire , établie d'un commun accord 
des JBtats & Membres de l'Empire , ne 
louffroit point qu'on fît des difpofitions 
contraires à fa teneur. Raifon pour la- 
quelle les Miniftres de l'Empereur a- 
voient folemnellement protefîé le 21. 
Février & z. Mars 1647. à la Paix d'Al- 
tena , contre l'Article , concernant 
1 Eledion ;de l'Evêque de Lukbe, & 
le Pade de 1547. comme diamétra- 
lement contraire au 17. §. du V. Ar- 
ticle desTraitez de Munfter &d'Ofna- 
bruck. 

Qu'au 
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Qu’au relie , pour ce qui concerne 
VIII. Article du Traité de Traven- 
l , le Chapitre avoit fi bien pris lès 
(lires par rapport à cet Article, dès 
fil avoir eu connoi fiance de ce qu’il 
itenoit, quaïant prélenté le /.Mars 
oi. à Sa Majefté Impériale, un me- 
ure prô fxivandis jurïbus Capituli Ô 3 
"r agio libero , il s’y eft relèrvé lès 
oits inviolablement de par conle- 
ent luffifamment muni contre ce pré- 
lice que ledit article lui auroit pu 
rter , que la promellè faite à la Paix 
Travendal par Sa Majefté Danoilè, 
r rapport à l’exa&e oblèrvation du 
aité de Gluftkftad , de du Paéle de 
47. eft une promellè qui regarde Sa- 
ie Majefté perfonnellement , de qui 
empêche point cela, ni le Chapitre, 
i ne le laiftè point régler par les pro- 
files d’un autre , d’élire le frere de 
dite Majefté Danoilè pour Coaijti - 
r , ni le dernier d’accepter la dignité 
nfcopale , lorfque le Chapitre la lui 
éfente. 

j. Que le Relcript Impérial rapporté 
cinquième lieu n’a été donné que lur 
t faux rapport , étant d’ailleurs fondé 
r les lulclites conclufions duChapitre, 
û étant en elle - mêmes invalides , ne 
ai voient point fervir de fondement au- 
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du dit Refcript; outre que les Expreffions & 
DAMB fc - le formulaire tout extraordinaires qu'on 
marc • ^ trouve j c rcn dent fufpecl dedol & de 

fraude. 

6 . Qu'à l'égard de l'Eleétion du Prin- 
ce Chrétien Augufte pour Coadjuteur, 
elle avoit été tout à fait illégale, 6 c qu'il 
y a bien des nullitez , qui la rendent 
invalide. Qu'il n'y a rien.de plus ab«. 
furde , que de voir les moindres voix 
dans un Chapitre s’oppofer à pluralité , 
pour nommer de fait un Évêque. 

7. Que le Décret Imperia! allégué 
en premier lieu ne peut point fubfiifer, 
1 . Parce qu il étoit émané du Confêil 
privé Impérial , & par conféquent d'une 
jurifdiétion non competante ; 1. Parce 
qu'il avoit été donné fine débita eau [a 
cognitione & fine Actis. 

8. Que S. A. le Prince de Holftein 
Gottorp , s'eft privé félon les Droits Ci- 
vil & Ecclefiaftique , du Droit même 
qu'il pouvoir avoir à l’Eleécion , par 
les moiens violens qu'il a emploiez 
pour fè mettre en pofiêfïion , & d’autant 
plus violens , que S. A. n'avoit pas en- 
core la Confirmation de Sa Majefté 
Impériale. 

9. Que la prétendue Introdu&ion 
dans l’Evêché , eft ipfo fatto nulle , par- 
ce que S. A. avoit gagné clandeftine- 

ment 
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iv ! ment des membres du Chapitre, pour 
i' Ja plupart, ou plutôt tous les Miniftres de 

if * la Cour deHolftein Gottorp. Outre ce- 
la elle fera nulle par la Réclamation 
de cetix même qui aïant donné leurs 
.itiffrages auparavant au Prince Chrétien 
Augujte , ont protefté enfuite conjoin- 
tement avec ceux qui s'y étoient op- 
pofez auparavant. 

Ce font les raifons qu'on apporte 
de part & d'aure. Toutes amples que 
ces dernieres foient , elles ne parurent 
point tout - à -fait fi juftes & fi folides 
aux Garants du Traité de Travendal, 
l'Empereur , l’Angleterre & la Hollan- 
de. Ces trois Puilîànces Ce joignirent 
pour remontrer à Sa Majefté Danoife 
le tort qu elle avoit. On ne fit point 
d'abord beaucoup d attention à tou- 
res ces Remontrances de la part du Da- 
nemarck , mais voyant que les garants 
étoient dans la ferme Intention de fou- 
renir le Droit du Prince de Holftein 
Gottorp , SaJÉajefté de Danemarck Ce 
remit à la Deofion de Sa Majefté Bri- 
tannique &: des Etats Generaux j qui 
rétablirent le Prince Ch, êtien Augufte 
dans la poflèflion de la Dignité Epife 
copale , fans qu'il y eut davantage de 
dilputes. Quant au Prince de Dane- 
marck. les Médiateurs , pour ne point 

le 
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le mécontenter tout-à-fait , lui alignè- 
rent une Tomme annuelle de 1000. 
Rifdales 8c c'eiT dans cet état que les 
choies ont refté , juiqu'à préfent. 


CHAPITRE II. 

Des Interets & V mentions de la 
Grande Bretagne , 

L A Couronne de la Grande Breta- 
gne tient aujourd'hui une place bien 
• bien* brillante entre les Souverains de 
l'Europe ; 8c elle y fait une figure qui 
eut donné de la jaloufie à Louis XIV. 
même. Elle doit le commencement de 
cet éclat à la Révolution de 1688. qui 
âprend à tous les Souverains jufqu'à 
quel dérgé ils doivent s’attacher à leur 
Religion , 8c d'un autre côté ce que les 
peuples font en droit de faire pour fe- 
coiier le joug d'un Tyran & d’un Pcr- 
lècuteur ; Jacques 1 1 . Vèto it 3 ou il pré- 
toit Ton nom aux JefiTOs , pour per- 
iecuter Tes fujets & les contraindre à 
quiter la Religion de leurs peres, par 
des pratiques fouveraines , qui n'auroi- 
ent pu manquer de renverfer la Confti- 
tution de l'Etat. Ceft le concours des 
fuflfrages , ou publics ou tacites , qui 

établit 
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lf " s établit ou confirme un Roy fur toute 
' a une nation ; il eft convenable & natu- 
rel que ce Roy loit de la Religion de 
la nation; mais un Roy , quel qu J il foit, 
n’a pas droit d’exiger que la Nation 
foit de fa Religion. Les Loix de la 
Grande Bretagne , & celles de quelques 
autres Païs j éloignent des Emplois ceux 
qui ne font pas de la Religion Domi- 
nante , à plus forte raifon celui qui 
poffede le premier des Emplois & qui 
a le pouvoir de faire exécuter ces loix , 
doit être de la Religion nationale,. ou 
/î les peuples foufrent , ce qui ne peut- 
être contraire à la iureté de la Nation , 
que le Prince fuive une autre Religion, 
il doit ne pasabuferde cette tolérance; 
ou s’il en abyfè, la Nation eft endroit 
de lui refufèr cette Tolérance & s’il veut 
recourir à force pour fè la faire accor- 
der, lechaflêr comme les Anglois ont 
cha/ïe Jacques 1 1. & fa pollérité. Cet- 
re révolution a mis les Anglois hors de 
Page; cette Nation n’a plus été dépen- 
dent des intrigues de fes voifins, elle 
a commencé à regner chez elle-même 
injfènfiblement elle a pris un tel af- 
rendant fur les intérêts de fes voifins , 
fu’elle a une influence generale fur 
sur es le s affaires de l’Europe. Situa- 
ojî brillante, s’il en fut jamais, que 
TTofn. J II . D cette 
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74 Les Interets Presens 
cette Nation ne doit qu'à la vigueur 
avec laquelle elle conferve Ça liberté , 
fans foufrir que Ion Roy y donne au- 
cune atteinte , comme elle n'empiete 
pas fur Tes prérogatives. # 

La Grande-Bretagne n'eft plus par- 
tagée , comme dans le commencement 
de ce Siecle en Wighs 8c en Torrys, & 
les Presbytériens ne fèfdiftinguent, plus 
de la haute Eglife que par l'habit. Du 
tems du Roy Guillaume , ce grand Prin- 
ce étoit obligé de changer de faétion 
tous les 3 . ans , afin de Te conferver l’affe- 
éfcion des deux Partis, dont l’un défai- 
foit ordinairement ce que l'autre avoir 
fait, enfbrte que les Torrys fèrvoient de 
cenfeurs aux Wighs & ceux-ci aux Tor- 
rys j cette conduite étoit dangereufe en 
ce qu’elle découvroit les Mifteres du 
Gouvernement aux Etrangers. Peu à 
peu les animofitez le font difïipées 8c la 
mort de la Reine Anne a enfeveli cet 
Hydre , qui n'a pu refpirer fous le Régné 
de George I.& on ne doit pas craindre 
aujourd’hui fa refurreétion. Infenfible- 
ment les Efprits fe font réünis , 8c le 
bien de l’Etat efl aujourd'hui l’unique 
bafè des deliberations- Parlementaires. 
Un Bullingbroekjk. quelques foibles refî- 
tes du Miniftére de la Paix d'Utrecht 
profitent de la bonté 8c de la Modéra- 
tion 


Digitized by Google 


des Ptnss. de l'Europe. CA. II . 75 
tion du Souverain , pour faire entendre 
de tems en tems leurs croalîèmens , (oit 
dans le Craftsman, ou autres papiers 
femblables, {oit dans quelques protes- 
tations Parlementaires qui , comme les 
Bulles du Pape à Venife , repontintur ctim 
c&terïs , font miles à la lialïè , & ne font 
ni plus de bien ni plus de mal qu un 
trait émoufle lancé par une main fans 
force. Le Parti Jacobite , dilîipé depuis 
la rébellion de Preflon 3 n'eft plus à 
craindre, ainfi l’intérieur de l’état eft 
parfaitement tranquille. Putney & les 
partifans font en polïèllîon de s'opoler 
à tout ce que le Miniftere propolè, 
l'Etat y trouve un avantage , les Minis- 
tres même lui doivent avoir de 1 obli- 
gation. Ils ne prétendent certes pas à 
l'infaillibilité , ils peuvent fe laiflèr 
tromper par de faillies aparences d'utilité 
publique, dans un projet qui ferait au 
fond contraire qu bien de la Nation; 
s’il n’y avoit pas un Pultney , un Wynd- 
bam,nnShJppen , un Metbuen capables 
d’examiner ce projet: peut-être le crédit 
des Miniftres le ferait palier fans exa- 
men ; on en reconnoitroit dans la fuite 
les défauts , dont les Miniftres feraient 
refponfables : C'eft un inconvénient que 
préviennent ces rigides cenfeurs, en 
obligeant les Miniftres d'être fans celle 

D z fur 


DEIA 
Gran- 
de Bre- 
tagne. 


Digitized by Google 



♦ 


yG ' Le s Interets Presens 
dma fur leurs gardes , & à ne rien entrepren- 
gk a n- j re q U i puiflè les laifïer trouver en faute? 
tagne." fl 110 l eurs Antagoniftes ne leur pardon- 
neroient certainement point. Le Roy, 
qui aime Ion Peuple connoit tous les 
avantages que l'état 6c lui même reti- 
rent des lumières 8c de l'animolîté de 
ces deux partis , 8c il protégé également 
les uns & les autres. 

Les choies étant dans cette heur eu fe 
lituation dans les trois Royaumes d'An- 
gleterre, d'Ecolîè 8c dlrlande, SaMaj. 
Brit. ne doit être attentive qu'à main- 
tenir la tranquillité dans le même dégré 
où elle eft aujourd'huy , & Elle y réiilfira 
dès qu'elle prendra garde à laiftèr les 
choies lur le pied où le Roy fon pere les 
a miles par raport à la Religion, 8c ne 
loufrant en aucune manière que l'on 
reveille aucune difpute entre fa haute 
Eglilè 8c les autres Se&es ; fi les Prêtres 
s'en mêlent les faétions ne manqueront 

E as de le reveiller , 8c la tranquilité pu- 
lique d’en foufrir. 

La Grande-Bretagne étant tranquille 
au dedans, eft en état de faire une gran- 
de figure fur le Theatre de l'Europe par 
fa lituation, par fes forces, par les ri- 
cheftès , par les intrigues du Cabinet , & 
par les alliances. Il y a des Etats à qui il 
eftimpollible de fixer leur étendue, ils 
» ' ne 
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ne peuvent renoncer à profiter delà pre- 
mière occafion de faire des conquêtes. 
Tel eft l’état ou Ce trouve la Nation 
Britannique; Ifolée de tous cotez, elle 
n’a, pour ainfi dire, rien à craindre de 
les voifins, elle peut leur être redouta- 
ble, & trouver de l’avantage dans la 
conquête de quelques unes de leurs pro- 
vinces) témoin Gibraltar & Port-Ma- 
hon; Dunkerque, Calais, Bourdeaux 
ne lui conviendroient pas moins ; mais 
l’Empereur j la France , l’Elpagne , les 
Provinces-Unies lont*également interefi- 
fées à ne point foufrir que la Grande 
Bretagne falfe de nouvelles conquêtes en 
Europe : on lait allez la faute qu'on a 
fait de luy laifler Gibraltar , c’efl une 
Pomme de diféorde qui quelque jour 
pourrait allumer la guerre en Europe, 
li la Politique ne trouve des expédiens 
pour lai fier tomber, lans qu’ilparoilîè 
qu’on le voulût , cette forterefle entre 
les mains de l’Elpagne : Que Port-Ma- 
lion relie aux Anglois, à la bonne 
heure , il leur faut une retraite dans la 
Mediterranée , vu leur confiderable na- 
vigation vers le levant ; mais les laillèr 
en polTêlTion de Gibraltar , c’eft les ren- 
dre maîtres de la Mediterranée ) puif- 
qu’au cas d’une rupture , ils ne Muni- 
raient pas la jonction des Vaiileaux que 
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78 Les Interets Presens 
la France a dans lOccean à ceux qu’el- 
le a dans la Mediterranée ; ils empéche- 
roient la même choie par raport à l’Es- 
pagne y & ils le pouroient fans beaucoup 
de peine & avec une bonne Elcadre 
dans la Bayede Gibraltar , qu’il faudrait 
en déloger & pour cet effet hazarder 
une bataille * inconvénient qui ceffê > 
dès qu’on ne laiffè à cette Couronne 
que l’iffe de Minorque. 

La Grande Bretagne a d’autres en- 
droits où elle a interet d’étendre les 
Etats. C’eft en Amérique > c’eft dans les 
Indes Orientales. Le Commerce étant 
l’ame de cette Nation & le Solide Pérou 
d’où Ses lùjets & l’Etat même tirent 
des Tréfors immenles j le Gouverne- 
ment ne doit manquer à aucun des 
moyens qui peuvent favoriièr & éten- 
dre le commerce 6c la navigation ; l’é- 
rabliffèment des Colonies en eft un 3 qui 
a toûjours réliffi : il n’y a point d’endroit 
plus convenable que les côtes de l’Ame- 
rique Septentrionale , car celles de la 
Méridionale lont toutes occupées 3 & 
aucune des Nations de l’Europe ne (ou- 
friroit que les Anglois en chaffafient les 
prefèns poffèffèurs, Quant aux Indes Ori- 
entales , ce ne font pas les grandes po<- 
feffions qui y font les meilleurs établit 
^èmensj lien coûte trop pour leur gar- 
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de, il fuffit d'y pofleder quelques Ifles de ia 
8c quelques Comptoirs fur les Côtes , ÜRA f* 
pour s en iervir comme d entrepos ,• on TAGNB , 
eft à portée d'y négocier avec les Chi- 
nois;, les Siamois, lesMogols, 8c les 
Perfans , 8c de faire fur les retours un 
profit plus confiderable que fi l'on étoit 
obligé d entretenir dans ce Païs-là des 
forterellès , des armées , des dotes , & 
des Officiers de toutes les fortes. 

Le principal point de vüë- de la Cour 
d’Angleterre, dans toutes fes négotia- 
tions , doit donc être non feulement 
d’empêcher qu'on donne la moindre at- 
teinte à fon commerce ; mais même de 
l’étendre 8c de l'augmenter toujours de 
plus en plus , 8c outre cela de maintenir 
fa marine dans l’état floriftànt où elle 
eft & qui l'emporte fur celle de toutes les 
autres Puiflances de l’Europe. Dès quel- 
le confervera avec foin ces deux articles , 
elle fera toujours en état defè maintenir 
danslaPofleffion où l'a mifeleRoi Guil- 
laume, de tenir la main à la confèrvation 
de l'équilibre du pouvoir en Europe. 

Il paroît que l'Efpagne foit la Puifïàn- 
ceavec laquelle elle ait le plus àdémê- intérêts 
1 er à cet égard. Auflî la Grande Bretagne de la Gr. 
fait-elle ia réglé des autres Nations dans 
les ftipulations de commerce avec ccttc l’Efpa- 
Couronne : 8c rien n'eft plus naturel : car s ns - 
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de la n'y ayant point de Pui fiance en Europe 
pe-bre- en ctat J comme la Grande Bretagne , 
jaqne. vû Tes forces maritimes & la lîtuation de 
ies Pofîe fiions dans le nouveau Monde , 
de le dffputer âl'Efpagne, pour le Com- 
merce & la Navigation dans ces con- 
trées , dès qu'elle voudra profiter de fes 
avantages, il faut qu’elle obtienne de 
cette Cour , des conditions plus avanta- 
ger! fès que les autres Potentats. Cepen- 
dant nous avons vû, dans Ces dernieres 
•Depuis années , que les Anglois fe font laifle en- 
*7 15 * lever ou piller la plus grande partie de 
leurs bâtimens,qui ont paru fur les Côtes 
Efpagnolesde P Amérique, fans en tirer 
rai (on , comme on l'attendoit d'une Na- 
tion qui n'eftpas accoutumée à fouffrir 
d infultes impunément , Sc dont le com- 
merce fou ffroit par ces déprédations un 
préjudice condderable. Ce n'eftpas que 
la Grande-Bretagne ne fût en état d'en ti- 
rer fatisfaction, elle eut pendant quelque 
tems, dans le Golfe du Mexique, uneEf- 
cadre qui fît bien connoîtreauxEfpagnols 
que fî elle voulût agir avec avantage, elle 
le pouvoit ; mais Sa Majefté Britannique 
préfera vifîblement aux avantages de fes 
■peuples laConfervation delà Paix, que 
les Puifïànces de l’Europe ne pouvoient 
rompre , parcequ'elles n etoient gueres 
en état de foûtenir la Guerre , & qu’une 
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rupture entre elle & le Roi Catholique , De lh 
partner, ne pouvoit manquer de cauler grax- 
plus de dommage à fesfujets, que lare- 
paration exigée de cette maniéré , des 
, Déprédations commifès en Amérique, 
ne leur auroitaporté d’avantage; ne fut- 
ce que parceque pendant ce démêlé , qui 
n'aurait pourtant pu durer long-temps , 
les autres nations commerçantes le fe- 
roient emparées de cette branche du 
Commerce Anglois en Elpagne , d’où 
les négocians Anglois ne les auraient 
pas chalïèz facilement ; outre qu'une 
rupture entre les deux Nations anéan- 
tilîoit le. Traité de L’Ajfiemo, & coûtait: 
à fond la chancelante compagnie du 
Sud , du lort de laquelle dépend celui 
de tant de familles 8c de tant de Particu- 
liers dans la Grande-Bretagne 8c en Hol- 
lande. Ce qui s'eft pâlie dans cette occa- 
fîon , & la modération avec laquelle la 
Cour Britannique en a ufé nonobftant 
les plaintes des marchands 8c les cla- 
meurs du Parlement, fait allez connoî- 
tre les menagemens que l'intérêt de com- 
merce exige de la Grande-Bretagne en- 
vers l'Efpagne , 8c de fait , ces deux Na- 
tions n’ont d'autre interet réciproque 8c 
mutuel que celui-là ; 8c de cet interet: 
naît celui que la Grande-Bretagne peuc 
prendre aux autres affaires domef- 
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tiques , ou extérieures de l'Efpa- 
gne. 

Il eft confiant que le Syftême , fur le- 
quel la paix d'Utrecht à été conclue- 
étoit le plus faux & le plus defeétueux 
qui ait jamais été imaginé. Le. Minifté- 
re d ’ü. for: & de BuUingbroek^ jetta. de la 
poudre aux yeux de la Nation &c de toute 
l'Europe , par les articles qu'ils ftipule- 
rent pour feparer à jamais , par des re- 
nonciations folemneîles les Couronnes 
de France & d'Efpagne : Eblouï par ce 
Clinquant, on ne fit aucune attention 
aux fuites du démembrement des Etats 
de la Couronne d’Efpagne , qui alloit 
donner lieu à la naifïance d'une nouvelle 
puifEnce maritime dans la Mediterra- 
née. A la bonne heure qu'on eût cédé le 
Milanez à laMaifon d'Autriche ; mais- 
lui laifîer les Royaumes de Naples & de 
Sardaigne, ou de Sicile, n'étoit-ce pas 
détruire abfolument l'équilibre du Pou- 
voir en Europe , en affoiblifîant trop 
l'Efpagne , &en augmentant beaucoup; 
trop la Puiflàncedela Maifon d’Autri- 
che , qui fi , elle avoit des Miniftres auf- 
ü verfez dans le Commerce la Marine, 
qu'elle en a de très-habiles dans les au- 
tres parties du Gouvernement , auroit 
déjà fait repentir les Angois du zélé avec 
lequel ils, ont apuyé. Ces prétentions à 

Utrechtâ, 
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Utrecht , contre 1 Efpagne ? Ils ont Içu De lA 
cependant en profiter allez jufqu'à pré- Gran- 
lent , puifque la France 8c l'Efpagne UB Bre ' 
n ont pu encore » quelques projets qu el- 
les ayent formez , porter en Italie le 
moindre échec à la Maifon d'Autriche» 
qui .y augmente toujours fon crédit 8c 
fa puilïànce, & qui dès qu'elle aura for- 
mé une nombreuie 8c puillante Marine à 
T ri elfe 8c autres Ports de l'Iftrie , où elle 
peut établir de bons & fertiles Chan- 
tiers , qui fourniront les Ports de Na- 
ples & ae Sicile des vailïèaux neceflai- 
res , pourroit bien parler fur un autre 
ton qu'elle ne parle à prélent ; & fi elle en 
eût été à ce point , ou femblent tendre 
toutes fes vues » qui fait fi elle eût con- 
couru à PintroduéHon d'un Duc de Par- 
me 8c Grand Duc de Tofcane Elpagnol 
en Italie ? 

Quoiqu'il en foit , I’Efpagne a déjà 
remis un pif d en Italie ; c'cft beaucoup » 
elle en eft redevable au Duc d'Orléans 
-Regent de France& au Miniftere du Roi 
Georgel. Lun& l'autre* connoifiànt la 
faute qu’on avoit faite à Utrecht , tra- 
vaillèrent au ffi-tôt qu'ils en trouvèrent 
I'occafion à la red relier ,8c c'eft à quoi 
ils firent fervir le Traité de Londres», 
ou», delà Quadruple Alliance. Après la 
mortdiî Regent &c la retraite du Duc de 
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Bourbon, le Miniftére François ne fou- 
tint que foiblement les arrangemens pris 
dans ce Traité. La Grande-Bretagne 
feule s y porta toute entière, &c elle fut 
la première à efcorter & conduire • IT11- 
fant d’E (pagne en Italie ; quoique d'un 
autre coté , # elle fbit étroitement alliée 
avec l'Empereur , mais elle a fçu adroi- 
tement faire entrer le Traité de la 
Quadruple alliance eu tout , ou en 
partie dans touslesTraitez qu'elle a con- 
clus avec la Maifon d'Autriche , ce que 
celle-ci n'a pu refufer pour ne pas faire 
naître des foupçons de les deflèins con- 
traires , & ne pas s attirer ados les Puif- 
fànces qui ont interet que la Quadruple 
alliance foit religieufement éxecutée ; en- 
forte que l'Empereur allié de la Grande^ 
Bretagne n'a pu trouver mauvais qu'elle 
travaillât pour l'Elpagne dans une cho£e 
dont l'éxecution ne lui faifoit pas plaifir. 
C'eftdoncà la Grande-Bretagne que l'E£ 
pagne doit l'établiflèment de fon Infant 
en Italie , où fous prétexte de la fureté 
de ce Prince, delafricceflion qui lui eft 
deftinée , Sa Majefté Catholique a enfin 
obtenu , encore p%r l'entremife de la 
Grande-Bretagne , d’y faire palfer un 
corps de Troupes , qui à la vérité nefe- 
roit pas en état de tenir tête à une armée 
Impériale s mais qui eft allez nombreux 
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pour ajfîurer la defcente de l'entrée d'un 
plus grand nombre de Troupes , dès que 
l'Efpagne aura refolu de former quel- 
qu'entreprile fur les anciennes po déf- 
iions , en vertu» de l’intention ( a)ou 
*» effc le Roy Catholique de réünir à la 
» Couronne tous les Domaines que la 
« Divine Providence remit à les loins , 
»> quand elle le plaça fur le Trône , de 
« qui par la liipperiorité & la multi- 
w tude de lès Ennemis lui ont été vio- 
»j lemment frauduleulèment enle- 
» vez ; ce que Sa Majefté n'a pas en- 
» core exécuté , non faute de bonne 
» volonté j mais paree qu'elle en a été 
w empêchée par la diveriité des Evene- 
*> mens s qui ne lui ont pas permis. 
» d'employer à fa volonté les forces 
w conliderables que le Tout-Puiflant lui 
« a confiées. 

Or il ne faut pas douter que ce ne loir 
l'intérêt de la Grande-Bretagne de voir 
l'Elpagne rentrer dans la poflèdion des 
deux Sieiles , ne fût-ce que pour rétablir 
de mieux affermir l’équilibre du pouvoir 
en Europe; mais fur tout pour empêcher 
l'érablilfement * qui ne peut manquer * 
de la nouvelle Marirte , dont nous avons, 
parlé ci-deflus , que rien n'empêcheroit 
de le rendre Maîtrefle du Commerce du 
Levant a comme l’ont été ci-devant les 
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Génois & les Vénitiens , qui n'avoient 
pas tous les avantages qu'auroit cette 
nouvelle Puilîànce , h une fois elle étoit 
bien établie ,■ puilque refpeétable par ter- 
re, elieie trouverait en état défaire ref- 
peéter Ion pavillon aux PuiHances de 
1 J Aile 8c de l'Afrique. Que deviendrait 
alors cette importante branche du Com- 
merce des Anglois ; Au lieu que les Es- 
pagnols Maîtres des deux Siciles feraient 
à portée de barrer cette nouvelle Puif- 
fance, 8c d'empêcher qu'elle n'opprimât 
les Vénitiens, qui en ont tout à crain- 
dre, puifquelie les environne de tous 
cotez, & qu'elle a fur eux des Préten- 
tions qui (ont allez bien fondées pour 
u'on ne trouve pas mauvais qu'elle pro- 
te de la première occalion de les faire 
valoir ; d'autant plus que ce leroit 
un moyen d'affermir la nouvelle Mari- 
ne 8c de l’augmenter autant qu'elle 
diminueroit celle des habitans des La - 
gunes 

Or en même temps que la Grande- 
Bretagne tireroit cet important avanta- 
ge de la réintégration de l'Elpagne dans 
fes anciens Etats , elle n'auroit rien à en 
craindre, puifquelfs Rois Catholiques 
ne pouvant être en paix avec les Maho- 
metans quels qu’ils foient, les Anglois. 
îi’anxoientpas.à. craindre qi 
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gnolsles rroublafiènt dans leur commer- 
ce des Echelles du Levant. On objecte- 
ra que LE (pagne étant rentrée dans la 
poüedion des deux Siciles, & ayant un 
de fes Infans Grand Duc de Tofcane& 
Duc de Parme & Plaifance , fila France 
avoit un Miniftre moins pacifique que 
celui qui la gouverne , ou que le Roy , 
prenant lui-même les Rênes du gouver- 
nement , marchât fur les traces de Louïs 
XIV. ces deux Branches de la Maifon 
de Bourbon , bien unies & agifiàntde 
concertjLéquilibre (e trouveroit en dan- 
ger, & la Balance pencheroit bien-toc 
de leur côté. Mais l'objeéfion n'efl pas 
difficile à lever ; la Grande-Bretagne 
qui aura toujours beaucoup de crédit au- 
près de la Republique des Provinccs- 
Unies, prenant ouvertement le parti 
de LEmpereur & de l'Empire, l'équili- 
bre ne courra aucun rifque , & les Puif- 
(ances maritimes , qui attireront tou- 
jours dans leur parti le Portugal & les. 
Puifiances du Nord , feront auffi tou- 
jours Maîtreflès de maintenir cet équili- 
bre ü neceflàire à la tranquiliré Publique: 
ôepour lauver toute l'Europe d'un fu- 
nefle Efcîavage. Combien de raifons 
pour la Grande-Bretagne defe ménager 
LE (pagne ôc d cpoufèr fes Interets i Ou- 
tte qii'il ne fera jamais difficile à un ad rois. 

. Miutdciû: 
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de la Miniftére Britannique d'empêcher que 
de-Bhe- h rance ôc l’Elpagne s’unilfent trbp 

TAGN£. étroitement. 

L'Intérêt que la Grande-Bretagne a de 
faire en forte que l’Empereur lui foie 
toujours infoparabiement uni , eft un 
nouveau motif pour cette Couronne de 
fe concilier l’Efpagne ,-fur toutàpréfent 
qu’elle a rétabli la Marine for un pied % 
& qu’elle eiL par confoquent en état de 
donner de l’ombrage à la Maifon d’Au- 
triche j à l’inftigationde la Grande-Bre- 
tagne , Ci le Miniftere de Vienne vouloir 
s’éloigner de la Maxime confiante de 
l’Empereur Léopold , de foconforver l’A- 
mitié des Anglois. C’eft une reflexion 
que je n étendrai pas , il foffit de l’avoir 
indiquée. 

Le Roi de la Grande-Bretagne , fai- 
fant même abftraétion de fo dignité d’E- 
leéteur & de Membre de l’Empire, a 
plus d’un intérêt à cultiver la bonne in - 
telligence avec la Cour de Vienne. La 
jalouhe , ou l’Antipathie qui eft entre 
les François Sc les Anglois ( Antipathie 
que rien ne peut corriger puifque non- 
obftant tout ce que l’on a fait à Lon- 
dres pour laFrance depuis 1712. celle- 
ci eft toujours la même , ) doit convain- 
cre la Cour Britannique qu’elle n’a pas; 
beaucoup de fond à foire fur celle de 

France 
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France; les fuites des Traitez de Londres i>e ia 
& de Hanovre peuvent fèrvir de Preu- ^ A p 'f E _ 
ve à cette Remarque. Qu’ont fait les tagne. 
François pour les Anglois & pour leurs 
Alliez ; On a tenu le Congrès de Cam- 
brai, on a tenu celui de Soiflons, qu’on 
a eu la complaifancedetransferer à Pa- 
ris , pour être à portée du premier Mi- 
niftre.:Quel en a été lefuccès ? Si enfin 
on a obtenu les fameux Préliminaires , 
ne les doit-on pas plus à la fermeté des 
Anglois qu’aux bons offices de la Fran- 
ce ? Il eft même fort douteux qu’ils euf- 
fcnt été exécutez, files Anglois ne s’y 
étoient prêtez très-iérieulèment ; & s’ils 
n’euff ènt tout d’un coup engagé les Hol- 
landois à changer de conduite 6c deme- 
fiires ; ce qui produifit des Négociations 
à Vienne même Sc en Efpagne, &des 
Traitez où la France ne fut plusapellée 
& qui apuyerent les interets de la Gran- 
de-Bretagne& de fes fidèles Alliez. Non- 
feulement la Grande-Bretagne n’a pas 
beaucoup de bons offices à attendre de 
la France; mais elle auroit peut-être lieu 
d’en craindre de mauvais. Elle doit donc 
toujours avoir dans fes interets quel- 
que Puiffànceà portée de donner de l’oc- 
cupation à cette Couronne, &iur les 
difpofitions de laquelle elle puifle faire 
fond ; or il n’y en a point en qui elle trou- 
ve 
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ve mieux ces deux circonftances que 
dans la Cour de Vienne. Outre que c'effc 
en entretenant la jaloufie entre les deux 
Maifons d'Autriche & de Bourbon , que 
la Grande-Bretagne confervera toujours 
fon influence fur l'Equilibre du Pouvoir 
en Europe , & fon crédit dans le Parti 
Proteftant , fôit en Allemagne , Toit 
en Hongrie &c. la Grande-Bretagne 
trouve naturellement des facilitez à la 
la Cour de Vienne pour l’entretien de 
cette bonne intelligence , qu’on eft quel- 
quefois obligé d acheter ailleurs. L’Em- 
pereur a, de fon côté , befoin des An- 
glois foit pour la confervation & ladef- 
fenîedes Pais-Bas Catholiques , que la 
France ambitionera toujours ; foit pour 
empêcher , par leur crédit à la Porte Ot- 
tomane, que dans certaines circonftan- 
ces critiques , les Turcs n’arborent la 
Queue de Cheval contre la Hongrie , foit 
pour ramener le Divan à des Négocia- 
tions de Paix , après une rupture ; foit en- 
fin pour avoir un garant puiftant, que 
les forces , Ion adroite politique, & fes 
richefles ont rendu, depuis près de jo. 
ans , l’arbitre de tous leslnterêts de l’Eu- 
rope. La Pragmatique Sanction eft un 
nouveau Lien qui unit étroitement 
ces deux Cours & qui met la Grande- 
Bretagne en droit de pouvoir tout 

efperer 
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efperer de la Cour Impériale , dans de i\ 
quelques circonftances qu’elle fc trou- ^ 
ve. ' tagne. 

Les affaires entre la Grande-Bretagne 
& la France ont ellùyé diverfes cataftro- Avec la 
phes depuis la Révolution. Avant ce Fraiice - 
tcmps-là Charles 8c Jacques penchant 
pour le Catholicilme par des rai ions 
que perfonne n’a jamais pii concevoir , à 
moins que ce ne fut dans la vue de le. 
rendre defpotiquesdans leur Royaume , 
où Cromwell, fous les aparences delà 
liberté , avoit ufurpé un pouvoir plus 
étendu que n’avoit jamais eu aucun 
Roi ; Charles & Jacques , dis- je, avaient 
eu des liaifons étroites avec le Roi Très- 
Chrêtîen ; Charles s’étoit uni avec lui 
pour faire la démarché la plus contrai- 
re à fes interets qui fe 'pût imaginer , 
en déclarant la guerre aux Hollandois \ 
Jacques ne fut pas moins uni avec cette 
Couronne , cependant jamais la Nation 
ne fe reconcilia avec les François ; la 
Cour ‘Britannique en fourmilloit , les 
Angloisne pouvoientles fbuffrir : il y a 
une Antipathie entre ces deux Peuples 
que rien ne peut vaincre, &qui ne peut 
.qu’augmenter à proportion que la Grati- 
ne -Bretagne devient plus puiilante. 

Louis XII’'. ayant accordé une re- 
traite , la proteébion & fon fecours à 

Jacques 
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de ia Jacques II. l'Antipathie s'eft changée en 
GRAN ‘ Animolité , 8c depuis ce temps-là juf- 
î™- qu’au Miniftcre d'Oxfort&de Bulling- 
broek, les deux Nations ont toujours 
été dans désintérêts oppofez 8c prefque 
toujours en guerre. L’adreflè du Marquis 
de Torcy , l’ambition & les befoins des 
Torrys, lesliberalitezde Louis XIV. 8c le 
peu de fermeté dans la Reine Anne , con- 
. coururent à raprocher les deux Cours au 
point que celle de laGrande-Bretagne fa- 
crifia Amis,Alliez,Gloire,Interêts & mê- 
me prefque la liberté de l’Europe entiè- 
re, aux vues de Louis XIV. qui quoi- 
qu épui/e , & en aparence prêt à fuccom- 
ber , le releva tout d'un coup , avecle 
fecours des Anglois , au point de fe trou- 
ver en état de donner la Loi à l’Empe- 
reur, 8c il l'eût fait fi les Torrys n’eulîent 
craint une levée de bouclier contr'eux 
dans leur Patrie , 8c qu'on ne les eût obli- 
gez j par la Loi du Talion , 8c avec beau- 
coup plus de rai Ion qu’il n'enavoient eu 
contre, leurs Antagoniftes,à rendre comte 
de leur conduite devant un comité fecret. 

La Mort de la Reine Avne , l'avene- 
ment du Roy George au Trône , la Mort 
de Louis XIV. la Regence du Duc 
d’Orléans , 8c le Miniftére du Duc de 
Bourbon, font des évenemens qui ont 
changé tout le fiftême de L Europe. Les 
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Wighs reprirent le deflus en Angleterre, 
& le Duc d'Orléans, un des grands Prin- 
ces qu'ait produit le fang des Bourbons , 
ne jfuivit aucune des Maximes de Louis 
XIV. Il commença par travailler à corri- 
ger toutes les faites de la Paix d'Utrecht; 
il trouva le Miniftére Britannique dans 
des fèntimens conformes aux liens ; il 
avoit des vues, nous ne les aprofondirons 
pas,&illèn toit qu'il auroit befoin de l'al- 
liance des Anglois pour réüftir , il la re- 
chercha. Alors on vit avec étonnement 
ces deux Cours travailler de concert au 
Bien public de l'Europe & à établir un 
ferme Equilibre du Pouvoir fur lequel 
il? puflènt fonder lolidement & pour 
long-temps la Tranquilité & la Paix en- 
tre toutes les Puillances Chrétiennes. 
Ce qui s'eftpafte pendant la Regence & 
pendant le Miniftére du Duc de Bour- 
bon , qui luivoit en quelque façon ce 
grand Politique , démontré évidemment 
que fi les Cours de Verfailles & de Saint 
James pouvoient, étant étroitement al- 
liées , agir fincerernent de concert pour 
la conlèrvation de la tranquillité publi- 
que , ellcs-refteroient toujours maîtreftès 
du fort de l'Europe , parceque la Gran- 
de-Bretagne auroit toujours lesHollan- 
dois pour elle , comme la France auroit 
l’Elpagne j alors il n’y auroit pas dePuifi- 
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94 Les Interets Presens 
lance qui pur troubler la Paix , d’autant 
plus que les Anglois ne cherchent pas à 
Faire des Conquêtes en Europe ; les Hol- 
landois font contens de ce qu’ils ont } 
l’E (pagne n’a rien à prétendre ni à con- 
quérir , que du coté de la France, ce 
qu’on ne foufFriroit pas qu’elle entreprît, 
& la France ne pourrait vouloir étendre 
les frontières qu’aux dépens de l’Empe- 
reur , ce que ni les Hollandois , ni l’Em- 
pire , à qui ils Ce joindraient alors , ne 
(oufFriraient pas. De cette maniéré on 
joüiroit de cette Paix perpétuelle , defi- 
rée depuis fi long-temps , de que la 
feule union de la Grande-Bretagne avec 
la France pourrait établir & conïer- 
ver. 

Mais le changement de Miniftere en 
France a renverle toutes ces belles cfpe- 
rances ;& ladêftitutiondu Duc de Bour- 
bon ayant fait place à un autre Miniflére, 
les Maximes ont changé ; prelque aullî- 
tôt les défiances entre les deux Cours ont 
repris ledefTus ; de leschofes font aujour- 
d’hui à peu près fur le pied où on les a 
vues après la Paix de Ryfwick ; beau- 
coup de Politefles beaucoup de témoi- 
gnages d’Eftime réciproque , beau- 
coup d’Egards ; mais peu de Con- 
fiance ; en un mot des interets tout difFe- 
rens. 

Ainfi 
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Ainfi il fera difficile, à la Grande de la 
Bretagne, dans la difpofition, où font Gran - 
les Elprits , de continuer a agir decon- TA0NE# 
cert avec la France, qui aura bien de 
la- peine à digerer que Sa Maj. Brit. fe 
foit rendue garante de la Pragmatique 
Sanârion Autrichienne ; dans ce cas la 
Grande-Bretagne eft en état de fe met- 
tre à couvert du reflèntiment de la 
France , en traverfànt les négociations 
en Italie , en Efpagne , & dans les Cours 
d'Allemagne ; & en s’unifiant plus 
étroitement que jamais avec la Maifon 
d’Autriche & avec la République des 
Provinces Unies ; Triple Alliance qui 
fera toujours redoutable à la France , 
fur tout dans ce tems-ci que la Cour 
de Vienne n’eft pas dénuée de Trou- 
pes & d’ Argent , comme lorfque l’on 
conclutla grande Alliance. Bien loin 
de - là , elle a Ton T réfor bien gar- 
ni , des Troupes nombreufes & bien 
aguerries , & les meilleurs & plus ex- 
périmentez Generaux qui foient dans 
l’Europe. Ainfi la Grande Bretagne 
doit fe rendre redoutable à la France , 
puifqu’elle ne peut fe la rendre amie , 
quelque démarché qu’elle ait fait pour 
cela ; &: pour réuffir il faut , outre les 
mefures que nous venons d’indiquer , 
difpofer les chofes dans le Nord de 

maniéré 


Digitized by Google 


ç )(> Les Interets Presens 
ia maniéré qu'elle foie toujours maitreftè 
ïï »«- l'y traverler les négociations de cette 
tagne. Couronne ; la choie ne lui fera pas 
difficile j Ci elle commence par le ra- 
Avcc les commoder avec la Ruffie : le Dane- • 
Couron- marck , qui n'a rien à attendre de la 
Noi/ U France c l ue q ue lq nes hiblides , & qui 
peut en tirer de même de la Grande 
Bretagne qui eft en état &c à portée de 
lui donner d autres fecours dans l'oc- 
calion 3 eft d'autant moins attaché à cet- 
te Couronne que celle-ci eft plus étroi- 
tement liée avec la Suede ; ainfi il n'eft 
pas difficile à la Cour Britannique de 
mettre les Danois dans fes Intérêts , 
fur tout dès que la bonne harmoniéT 
fera rétablie entre elle & la Ruffie , al- 
liée de Sa Maj. Dan. Cette Triple Al- 
liance , dans le Nord , ne peut qu'y 
maintenir l'Equilibre , fur tout à pré- 
fent que la Suede a rétabli & la Ma- 
rine & Ion Armée , parce que certaine- 
ment la Grande Bretagne tiendrait tou- 
jours la main à ce qu'aucune des trois 
Puiflances delà Mer Baltique n'empietât 
fur les poftèffions des deux autres.On fait 
quec'eft en ffiivant cette maxime , qu'el- 
le s'eft brouillée avecl'Empereur P 'erre le 
Grand y qui ne pût digerer qu'elle en- 
voyât une Flotte dans la Baltique , pour 
mettre des bornes à la rapidité de fes 
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Conquêtes fur la Suede , après lui avoir 
enlevé des Provinces, dont elle ne devoit 
la pofïefïîon qu'à Tes armes. Deux Ré- 
gnés ont effacé ce mécontentement , au 
moins en partie ; les deux Cours fl font 
infènfîblement rapvochécs & fans faire 
de Traitez de Paix , inutiles & où il n’y 
a pas eu de Guerre , des Minières en- 
voyez de part Sc d'autre vont rétablir 
la bonne intelligence , que les deux 
Nations ont intérêt d'entretenir j caria 
Grande Bretagne peut retirer des avan- 
tages de fa navigation & de fon com- 
merce en RufTie ; ce qui eft récipro- 
que du côté des Ruiïîens , qui naturel- 
lement aiment la Nation Angloifè. 

La grande Bretagne ne peut avoir 
que des Interets de Commerce avec la 
Nation Pçrtuguaife; tant qu'elle eft en 
bonne intelligence avec 1 Efpague; mais 
pour peu que la di (corde fè mette en- 
tre Madrid & St. James , auffi-tôt des 
Interets politiques Ce joignent à ceux 
du Commerce & engagent la Couron- 
ne de la Grande Bretagne à rechercher 
plus particulièrement celle de Portu- 
gal , qui ne peut manquer en toute oc- 
cafion , de profiter des moindres Broiiil- 
leries qui arrivent entre les Anglois & 
les Efpagnols , comme on l’a vu en 
1725. que les trois quarts des Vaif- 
Tom. II I. E (eaux 
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féaux Anglois entrerenrà Port - à - Porr 
plutôt que d'aller à Cadix. Quant au 
Commerce , les Anglois ont avec le Por- 
tugal le Traité le plus- avantageux qui 
foit entre aucunes Nations : il a été 
conclu par l’adroit Crowell, dans un 
tems où les Portuguais avoient befoin 
des Anglois , & il a tiré des circonftan- 
ces , tout l'avantage poffible. Au com- 
mencement de la dernière Guerre , que 
les Anglois à leur tour , briguoient l’al- 
liance des Portuguais , ceux-ci trou- 
vèrent une occafîon la plus favorable 
qu'ils pouvoient efperer de fècoüer le 
joug d'un Traité fi onéreux , fi certain 
Miniftre , qui s’eft toujours rendu hum- 
blement la juftice de fe croire le Co- 
riphée de tous les Miniftres , avoit fçû 
en profiter ; mais il fe lai (Ta éblouir 
par l'encens que lui bruioient à plei- 
nes mains les Miniftres Anglois , qui 
avoient faifï fon foible ; &: il préfera 
quelques avantages plus brillans , ail 
folide fruit que fa Nation eut retiré de 
la correélion , ou même de l'abolition 
de ce Traité ; qu’il eût obtenu s'il eût 
eu la fermeté d’infifter , & s'il eût été 
un auflî adroit négociateur > que celui 
qui lui fiicceda , & qui eû bien mieux 
que lui faifï l’occafion aux cheveux : 
Aufli fon Iv^îure ne lui a-t-il jamais 
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pardonné cette faute , qui effective- de ik 
ment eft capitale. Quoiqu'il en foit , ^ a ^' e 
tout l'avantage du Commerce refte du TaGNE .” 
côté des Anglois , qui pour cette raifon 
doivent avoir des égards pour la Cou- 
ronne de Portugal; mais d'un autre 
côté ils doivent la ménager, pour s'en 
fervir en tems & lieu contre l'E (pagne , 
fi celle-ci failoit la lourde faute de fe 
broüiller abfoîument avec la Grande 
Bretagne. La derniere Guerre a fait 
connoître quelles utilitez on pouvoit 
tirer du Portugal contre cette Couron- 
ne; on peut en appeller à l'Empereur 
même qui l'a vu de les propres yeux , 
puifque fans le Portugal il n'eût jamais 
eu la Gloire de chafler fon Compéti- 
teur de l'Efcuriai' , & d'y aller établir 
fa Cour. Ainfi la Grande Bretagne a 
un interet de Politique à tenir toujours 
le Portugal dans fon parti, outre que 
c’eft l'intérêt de toute l'Europe , parce 
que fi une étroite union mercoit la 
France ôc l’Efpagtie dans lafituation de 
forger des fers à l’Europe , en renver- 
fant l'Equilibre du pouvoir , ce qui 
pourroit arriver h Lotit s XV. devenoit 
un Louis XIV. & fil’Efpagne unie à la 
France étoit gouvernée par un Albercn: ; 
on pourroit toujours fe fèrvir du Por- 
tugal pour faire une diverfion fi con- 
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De ia Æderable , que ce moyen feul pourroit 
fcE BRE- renvcr ^ er tous l es Projets clés Bour- 
tagne. bons, & Sa Majefté Port, forait elle- 
mêine interellee à entrer dans les vues 
de la Grande Bretagne , dans ce cas-là ; 
parce que l’ESpagne n’ayant jamais re- 
noncé aux prétentions de Philippe IL 
le Portugal pourroit être un des pre- 
miers à qui on tâcherait d’impofor le 
joug. Ainfî fi Sa Maj. Brit. a des rai- 
ions de Commerce d’entretenir une 
bonne correspondance avec le Portu- 
gal ; le Portugal , ce que nous explique- 
rons ailleurs, n’a pas moins d’intérêt 
Politique de correspondre aux vues 
de la Grande Bretagne. 

Nous pourrions encore examiner ici les 
Relations de la Grande Bretagne avec 
le Turc, avec les Républiques de Bar- 
barie , avec le Roy de Maroc , avec la 
République de Vende , avec le Roy 
de Sardaigne , avec les Suifles , avec les 
Génois , mais comme ce ne font que 
des Intérêts accidentels , &: qui dépen- 
dent des circonstances fou vent momen- 
tanées , nous ne nous y arrêterons point 
& nous palTerons aux Prétentions de 
cette Couronne. 

C’en eft une au SH intereflànte qu’an- 
cienne, que celle des Rois de la Gran- 
de Bretagne à la Couronne de France. . 

P»ur 
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Pour la rendre plus intelligible, nous 
n'omettrons rien des circonflances , 1)e Br ~k- 
qui y ont donné lieu. Philippe le Bel tagne. 
Roy de France , laifià en mourant 3. 
fils Sc une fille unique, Louis , Philippe , 

Charles , & Ifabelle qui époufà Edouard 
II. Roy d'Angleterre. Tous les trois 
fils montèrent fiicceiïivement furie Trô- 
ne de France , après la mort de leur 
Pere ; la mort les enleva l'un après l'au- 
tre , fans qu'aucun d'eux eût le bon- 
heur de lailfer à la France un héritier 
mâle en mourant. Charles dernier de 
ces freres étant mort, en 1317. il fe 
prefènta un nombre confiderable de 
Concurens , pour briguer en même- 
temps la Couronne de France ( f )• * 
Blzinche , fille du deffunt Roy Charles , le 
mit au premier rang, & demanda cet- 
te Couronne en qualité de plus proche 
héritière. Charles Roy de Navarre Pe- ' 
ti.t fils du Roy Louis X. de France; 

Philippe Duc de Bourgogne petit fils 
de Philippe le Long Roi de. France , 
Edouard III. Roi d'Angleterre, Fils d'I- 
fabelle qu étoit Sœur du défunt Roi 
Charles , & Philippe de Valois Petit Fils 
de Philippe III. Roy de France , fe fla- 
terent également d'avoir droit à cette * Uovcz 
Couronne *. La Loi Salique établie en 1.1 Tabk: 
France qui exclud les Filles & leurs tidcf- 
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Defcendans de la Couronne , fît préfe- 
be-bre- rer Philippe di Patois à tous les autres 
xac*je. afpirans , qui n'ayant que des femmes 
pour titres de leurs Prétentions , fe vi- 
rent obligez de ceder à la riguenr de cette 
Loi. Edouard, III. Roy d'Angleterre fut 
celui qui fe feroit oppofé le plus volon- 
tiers à cette Eleétion , mais fe trouvant 
en France & par confequent au pouvoir 
de Philippe de V dois , il fe vit dans la ne- 
ceffité d'y foufcrire également avec les 
autres, qui avoient été avec lui au 
rang des afpirans, ou du moins dedif- 
) r. fimuler fon reflèntiment (a). U eut 
•Æmii. rnême la complaifance de prêter à Ph - 
bip V1U ÏÏPP e l^ommage des Provinces de 
Franc. * Guyenne, Languedoc & Ponthieu (b) 

4* • dont il étoit en pofîèflion , & qui rc- 
t> ' levoient de la Couronne de France. Cet 
Frcjfard. Aéte fe fit à Amiens en i x 1 9. Mais ce qui 
Z. iMfi . p 0rra enfiiite Edouard à l'éclat de fon ref 
slrrti 4 fêntiment, ce fait la ceremonie qu'on a 
dans fin- coutume d'obfèrver dans ces occafions. 
dtFrlnct Philippe aïant refu fe fà préfence à cet a été, 
p 1^5. Edouard fut tranfporté de dépit de fe 
(*) Lcib. vo i r aux pieds du Chancelier, la tête nue* 
S/i, prêter hommage , en fpeétacle à toute 
Gmt. la Cour de France , qui fut en témoin. 

Di P l - P‘ Cet Aéte lui parut fi indigne de la Maj. 

I3Î * dont lui-même étoit revêtu & anima tel- 

lement ce jeune Prince qu'il déclara le 

même . 
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même jour à Tes Miniflres qui l’accom - 
pagnoient que dès qu’il ferait de retour 
en Angleterre il prendrait les Armes con- 
tre la France , avec ferment de ne les pas 
mettre bas qu’il ne fè fut rendu le maître. 

Il n’abandonna pas ce defïèin , à fon 
retour en Angleterre , & il penfa d’a- 
bord à exécuter les rélolutions , qu’il 
avoir formées contre Philippe, Irrité 
contre ce Prince 8c trop fenfible pour 
fupporter fans reffentiment les marques 
outrageantes de foumiflîon , qu’on 
avoir exigées de lui en France, il pré- 
texta fa minorité, 8c la deference aveu- 
gle qu’il avoit eu pour les Confèils de 
fa mere , pour annuler la Renonciation 
quii avoit faite à la France, & pour 
renouveller toutes les Prétentions qu’il 
avoit eus auparavant. En un mot la 
guerre fut déclarée 8c foutenuë avec 
beaucoup d’opiniâtreté de part 8c d’au- 
tre. Tout réufïitheureufement à Edouard 
contre la France , 8c on le vit rarement 
fiiccomber. Secondé par l’Empereur 
Louis IV. qui l’honora de la charge de 
Vicaire de l’Empire , dignité qui lui 
donna de l’autorité pour aimer d’au- 
tant plus aifément les Etats de l’Empi- 
ra contre la France. Secondé dis-je, 
de la faveur 8c du fècours de cet Em- 
pereur , il fut encore foutenu du Bra- 

E4 bant. 
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bant , de la Flandre & de la Gueldre. 
Comme les Brabançons , pour lors fu- 
jets de la France , craignirent qu'ils ne 
le rendirent coupables du crime de 
de Léze-Majefté , en prenant les Armes 
contre leur Roi , ils folliciterent Edouard, 
en fècret de prendre les Armes & le 
Titre de Roy de France , pour mieux 
colorer leur entreprile , ce qu'il fit en 

1338 (*)* 

Après une guerre opiniâtre pendant 
plufieurs années , où Jean fils de Phi- 
lippe perdit entre autre la liberté 
Ci: As les El. Roi de France voïant qu'it 
yavoit pour lui aufli peu d'avantage 
que d'honneur à la continuer plus long 
temps j établit enfin une étroite alliance 
avec Henri H. Roi d'Angleterre , & le fit 
encore de Ton vivant, du confèntement 
des Pairs de France > afïbciez au gou- 
vernement» Il le préfenta en même- 
temps une de ces occafions , qui fer- 
vent de prétexte honnête entre les Prin- 
ces pour en venir à la Paix ; ce fut une 
proposition de mariage entre Catherine 3 
fille de Charles VI, & Henri VI. fils du 
Roi Henri V. Dans ce contrat de ma- 
riage la fucceflion (b) de la Couron- 
ne de France fut entièrement afliirée à 
Henri VI. même à l'exclufion de Char- 
les , fils de CharlesW I. qui fut exclus de 
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la lucceflïon paternelle , pour avoir DE ia 
contribué à l’aflaffinat du Duc Jean de 
Bourgogne ( a). tagnh. 

Cependant après la mort de Charles M 
VI. Henri VI. trouva de l’oppofition L.ie.Ân- 
dans Charles VII. lorlqu’il crut le mettre 
enpoflèflïon du Trône de France. Ainfi 
la guerre fe ralluma , 8c Henri VI. fem- 
bla avoir au commencement tout le 
fiiccès de fon côté : tout lui réullit fi. 
bien , qu’il lé fit couronner à Paris en 
1433 . avec toutes les folemnitez accou- 
tumées (b). Mais Charles aïant trouvé (b)vcjcz. 
le moyen de s’emparer des Efprits des r .<Sf,iniL 
Bourguignons , &: de leur rendre les An- L ' 10 ‘ 
gîoi s odieux (e) la fortune des Anglois 
arriva à fon dernier période en France 8c virgii.ct . 
tout leur réuffit enfuite malheureufe- L - 
ment contre Charles , qui dépouilla 
Henri VI. de tout ce qu’il pofiedoit , 

8c Henri n’emporta rien en fortant du 
Royaume que le Titre 8c les Armes de 
Roi de France ( à ) (d)vye~ 

^ Cependant les Rois'd’ Angleterre por- 
tent le Titre 8c les Armes de Rois de Etat pcL 
France , bien refolus’ de ne point aban- fcnt- . 
donner cette prétention. Ils fe fervent 
' même hautement de ce Titre dans les 
Traiter qu’ils ont faits avec cette Cou- 
ronne. La coutume avoit même intro- 
duit avant les deux. derniers Rois, une 

E £ cercmo- 
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ceremonie qui fe pratiquokà Londres,, 
le jour du nouvel an , pour conferver 
cette prétention dans Ton entier. Le 
Roi , les Princes , les Lords & les Am- ' 
balïadeurs s'afïèmbloient ce jour-là dans. 
l’Eglife de Saint Paul > où un Elérault 
crioit à haute voix le nom du Roi Ré- 
gnant , y ajoutant par la Grâce de Du tt 
Roy de la Grande Bretagne & de France , 

8 c jectoit . en même temps un gand à 
l'entrée de l'Eglife ; que l'Ambafïàdeur 
de France avoit accoutumé de ramaflèr 
en diiant ; faim jure & fine p/ejudicio 
Chrifi'ujniffimi Galliarum Regis : c'eft-à- 
dire > fauf le Droit & fans préjudice: 
du Roy nès-Clirétien de France. On 
faifoit enfuite un A été de cette protek * 
ration , qu'on enregiftroit, & l'Am- 
bafladeur de France envoyoit le gand. 
à Paris. Les deux derniers Rois n'ont 
point voulu fuivre cette coutume, ou 
pour ne point défobliger la France, ou 
comme un Aéte. peu néceflàire pour 
conferver leurs prétentions. Henri YIIL. 
Roy d'Angleterre fit en 1517. un Trai- 
té à Amiens, avec François I. Roy de- 
France , par lequel ce premier aban- 
donna la prétention au Royaume de- 
France ; François en récompenfe , s'o- 
bligea pour lui 8 c fès defeendans , de: 
payer aux Rois d'Angleterre à perpé- 
tuité 


..v 


Digitized by Google 



DES Piriss. DE l’Europe. Ch. H. 107 
tuite &c annuellement la fomme de De tu 
joooo. Couronnes. Ce ne fut pas né- Gran ~ 
anmoins long-temps après qu’on ceflà tagne!" 
de payer cet argent , & la mauvaifè foi 
des François a rendu ainfi toute fa 
rorce aux Prétentions des Rois d’An- 
gleterre. 

_ Telles furent les caufes des Préten- 
tioijs des Rois d’Angleterre au Trône 
de France. Nous avons anticipé ici ce 
petit détail fur l’éclaircilTèment des 
Ii étendons memes , autant que la liai- 
ion que ces évenemens ont, nous les a 
fait juger neceffaires pour 1 intelligence 
des Prétentions. Il fera aile de voir 
quelles peuvent être les raifons fur lefi- 
quelles les Anglois fondent leurs Pré- 
tentions. 


. 1 . Sur le Mariage à! Edouard II. Roy RaiTons 
d Angleterre avec Ifabelle fille de Phi- des aj*. 
lippe IV. Roi de France. Pour lever la slois * 
difficulté de la Loy Salique , ils rap- 
portent plufieurs exemples contraires à 
cette Loy comme celles de Pépin , de 
Charles-Afogne , d ’Odon, de Robert & 
de Hugues Capet , qui n’ont eu d’autre 
Droit a la Courone de Frannce que celui 
que leurs Meres ; ou leurs Ayeules leur 
ont donné a cette fiicceffion (a) 8c ils con - uy ? 
cluent que confequemment Edouard 
JIL apres la mort de fon Oncle le Rov 

ES dmul 
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De ia Char! js, Frere d'ifabelle fa mcre , étoit 
de-Bre- ^ P^ us proche au Trône de France. 
tagne . 2 . Sur le Traité conclu entre Ch. ries 
VI. Roy de France 8c le Roy Henri 

V. d'Angleterre , en vertu du quel ce 
premier ;\ cédé à Henri V. encore de 
de Ton vivant, la Couronne de France> 
qui a été enfuite allurée à Henri VI.. 
fils dudit Henri V. par les Paétes de 
mariage faits entre ledit fils , 8c Cathe- 
rine fille du Roy Charles .. 

3. Sur le Couronnement de Henri », 

VI. que les François reconnurent en 
143 3. pour Roy de France;. 

Voici ce que les François répondent 
à ces argumens. 

Aigu- 1. Ils oppofent comme ta plus forte 
™ en * raifbn, la Loy Salique qui exclut lesi. 
ïr:m- femmes de la Couronne ; que les exem- 
fois. pies alléguez de Pépin , Çharlés-Magne- 
8c autres , ne peuvent lervir de preuves- 
aux Anglois , ces Princes aïant eu plu- 
tôt la Couronne de France comme un 
prix de leu; valeur 8c de leur mérité „ 
que par droit de fuccciïion maternel- 
le. Qua'après ceux qu'on a rapporté , il' 
n’y a point d'exemple qu'on en ait vu 
monter fur le Trône de France un feuL 
que la Loy Salique 11'eût reconnu légi- 
time. Que d ailleurs , fuppofé même- 
que la Loy Salique ne fut point établie - 

en- 
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en France, ce ne lêroit point Edouard qui 
aurait eu le plus de Droit à la fuccef- 
lion , & que c'eut été fans doute Blan- 
che fille du dernier Roi , qui auroit pu 
y prétendre , avec infiniment plus de 
raiioii , comme la plus proche héritière 
de la fucefïîon de ion Pere. Qu'enfiu 
la prétention du Roy Edouard a été for- 
mée après une folemnelle renonciation, 
que ce Roy a faite à Couronne de Fran- 
ce , avec le Prince de Galles , Ion fils 
par le Traité de Bretigny de 1360. 8 c 
après avoir prêté en 1 319. lui-même 
hommage à Philippe , des Fiefs rele- 
vans de la France dont il fut en polïèfi- 
lion. 

1. Que le Traité fait entre le Roi 
Charles V 1 . qui étant imhecille , n’étoit 
pas en état de contracter , 8 c Henri V. . 
de même que le Paéte de mariage entre 
la fille du premier , 8 c le fils de Henri 
V. étoient nuis 8 c invalides , par la mê- 
me eau le de l'Imbécillité du Roi Charles ^ 
Que fans cette rai ion un Roi de France 
n'a point de pouvoir de difpofer de la 
Couronne en faveur d'un autre 8 c d’en 
priver Ion fils, qui eftné pourla por- 
ter, & qui 1 acquiert ipfo jure en naif- 
fant. Quaulli le Concile de Bâle , a. 
trouvé cette railon allez forte pour re- 
connaître llnvalidité de ce Traité , 8 c 

pour: 
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pour admettre les Amballàdeurs du jeu- 
ne Charles comme du Roi légitimé de 
France. 

III. Que le Couronnement de Henri 
pour Roi de France , ne préjudicié en. 
rien au Droit du Roi chartes. D'autant 
moins que l'indifpenfable necelïité & 
la force avoit fait faire cet Acte aux 
François. Outre que tous les Pairs de 
France n’y avoient point confènti. Acte 
qui d ailleurs, fuppofé meme qu'il eut 
été confommé fans autre defaut , que 
celui de rendre les François coupables 
de rébellion contre leur Roi , par la. 
raifon , que le fils du Roi acquiert le 
Droit à la Couronne en naifîant, feroit 
également nul & invalide. 

Les Angiois de leur côté traitent ces. 
.Argumens de Paralogismes. Ils répli- 
quent donc , qu'en vain on prétendoit 
le retrancher fur les Exemples alléguez 
de ceux qui par Droit de uiccefifion ma- 
ternelle , ont porté la Couronne de Fran- 
ce. Qu’on n'ignoroit point que la Loi 
Salique prive les femmes de cette Cou- 
ronne & que par confequent Blanche x 
n'y pouvoit afpirer , mais qu’on ne con- 
viendra jamais que cette Loi s’étende 
jufquesfur les mâles ifïus des femmes 
les plus proches à la Couronne , qu’a- 
varie Edouard on a ignoré cette Inter- 
prétation^ 
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pretation , qu'on n'a donnée à cette de la 
Loi que pour priver ce Roi de la jufte 1<Rt , 
fiiccefîion (a ). • tagne. 

IL Que l'imbecilité du Roi Charles (*) cfc*/- 
tui a laiflè des Intervalles de bon fens , fy( n % e 
au defaut duquel le conientement des mfp*n. 
Pairs av oit fuppléé Conientement qu'ils P- 6z - & 
av oient donné tant au Traité fait entre Z?I " * 
Charles 2c le Roi Henri , qu'au Paéte de 
mariage conclu entre le fils de ce der- 
nier 2c Catherine fille du Roi Charles. 

S'y étant même relervé la condireétion 
dans le Gouvernement (b). (f> ch 'f- 

Que quant à l'Exclulîon de Charles 
VII. les motifs qui y avoient porté le Hifp*n~ 
pere » étoient trop juftes pour pouvoir ?■ 11 
tes condamner ; qu'au relie on n'avoit 
aucun fujet de fe recrier tant , fin* l'in- 
juftice qu'on prétend avoir été faite à 
ce Prince , puilque la celïion faite au, 

Roi d'Angleterre n'avoit été que la con- 
firmation d'un Droit , qui lui débit du 
avant le Roi Charles même, qui sert pu- 
rement engagé par ce Traité de celfion », 
de rellituer le Royaume à Ion préten- 
dant légitimé j ce qu'il pouvoir faire ait 
préjudice de Ion fils , même lans les. 
griefs , qui l’ont porté à l’exclure dé la 
fuccelfion., 

III. Que quant au Couronnement: 
à&Hewri VL. la conientement des Pairs. 
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in Les Interets Presenï 
a été fi unanime 3 qu'ils lui en avoient 
donné les marques les plus folemnelles 
à la Réception. 

Telles font les Prétentions que les 
Rois d Angleterre forment en general 
fur toute la France. Ils en ont outre 
celles-là de particulières fur quelques 
Provinces comme la Normandie % P An- 
jou , laTouraine 3 le Maine , le Poitou 
Ponthieu & Montreuil , dont ils préten- 
dent la reftitution (a). Avant de nous 
engager dans un détail des rai Ions qu'ils 
peuvent avoir , il ne fera pas inutile 
d'expliquer en peu de mots , autant 
que notre deflèin le demande de quelle 
manière ils ont fait l'acquifition de ces 
Provinces.. 

Ce fut dans la perlonne de Guillau- 
me le Conquérant que la Normandie 
pafla en 10 66. à la Couronne d’Angle- 
terre ( b ) où cette Province demeura 
allez long-temps dans fit mailbn. Le 
Duché d’Anjou & le Comté du Mai- 
avec la Normandie furent unis à 


ne . 


la meme Couronne par Henri II. Rot 
d'Angleterre 5 auquel ils avoient été 
tranfportez comme Pais héréditaires 
de Godefroy Plantagenet > Duc d'Anjou, 
(on Pere a & delà mere Mathilde , fille- 

die: 


DES Piriss. DE l/EtTRO»E. Ch. II. 1 1 3 
«le Henri I. Roi d'Angleterre & Duc de Dr l\ 
Normandie (*). Le Mariage d'E honore 
Fille de Guillaume I X. Duc deGuienne tagki. 
avec Henri II. Roi d'Angleterre fut un « polyd. 
nouveau lien, qui attacha le Duché de vir & il - l - 
Guienne & le Comté de Poitou à la 
grande Bretagne (b) Edouard II. fuc- B*%r. 
céda aux Comtez de Ponthieu 6 c de inCh>on ^ 
Montreuil du Chef de fa mere Elecno- 
re y fille de Simon , Comte de Ponthieu (b)ü»om- 
ôc de Montreuil ( c). *** ,n 

Tels font les liens par lefquels ces a,"l ' p. 
Etats furent unis à l'Angleterre, où s f-' 
ils le conlérverent jufqu'en noz. Ce? 3 $Zi e , 
fut dans ce temps que Jean furnommé HifpanT. 
fans Terres 3 occupoit le Thrône d'An- 7i - 
gleterre. « £ 

Il s'etoit fait un Ennemi mortel du D > oit s d% 
Pape Innocent III. pour avoir fait con- 
fifquer (d ) quelques bénéfices de Moi- fdpiL 
nés. D’un autre côté il avoit fait ôter la E eurt 
vie (O à Arthur Comte de Bretagne ôc %?l j9 
fils de Ion Frere ; la Mere de ce malheu- fl. 
reux Prince n'épargna rien pour tirer ( d ) An ~ 
vengance de cet attentat, autant que la ce > & 
Palïion pour Ion fils , le lui pouvoit inf- jer.jicul. 
pirer. Elle follicita pour cet effet la Cour ' 
de France , de la venger fur les Provin- z 7 . ' 

ces que Jean pofïèdoit dans ce Royau- G) . 

mortel- 

me. fi tr in 

fior. Angl. ad ann. liai. Matin. Tarif, inhifl. A»g(. (■ US* 
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m i a me. La Cour depuis long-remps jalou- 
cran- fe de l'agrandi dément de l'Angleterre, 
tagne E ~ outre cela animée par le Pape , qui avoir 
lancé les foudres d'excommunication 
(a) An- contre Jean (4) tira parti de cette occa- 
r ^‘‘ rce i lion pour dépouiller ce Prince des Etats . *, 
dejure qu'il polfedoit en Fance. Toutes les Pro- 
fecui. vinces que les Anglois y avoientoccu- 
Tonrif. t. pées jufqu'alors avoient déjà étéconfif- 
27. quées & incorporées à la Couronne de 
France, fur les inftancesde la Mere d'Ar- 
thur , comme nous venons de dire , en 
(*) jean i ioz. par un Arrêt du Parlement (b) 8 c 
linven-*’ P ar ^ es con ^ s du Pape , Philippe IL 
tTirede Roi de Francg fe mit en 1207. en che- 
fHifl. de m in, avec une Armée 8 c dépouilla les 
fis ".‘zei- Anglois d'une grande partie de ce qu'ils 
hr.in y occupoient encore (c). Louis VIIL 
lui van t les traces de fon Pere , fe rendit 
ol' ' maître de la Guienne 8 c ne laifïa aux 
Anglois que quelques petites Places fi- 
an "i-zi tuées fur les cotes de la Mer ( d ) Saint 
p . 106. Louis , par un Traité qu’il fit avec He - 
Serres, p . !j) % Roi d Angleterre en 1x55^.. leré- 

\d)M*th tablit dans la polïèlïîon dé£ trois Pro- 
Parif. ad vinces de Limoulin, Querci 8 c Périgord, 
an.izii. auX q U elles il joignit encore l'Agenois, 
f ’ 3 ° ' la Saintonge. Il fit promettre à Henri , 
qui unit lefdites Provinces â Bourdeaux, 
Bayonne 8 c Galcogne, 8 c aux autres Pla- 
ces qui lui étoient reliées en France,qu’il 
' les 
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les pofïederoit comme Fiefs relevans de 
la Couronne de France , & ious le nom 
de Duché d'aquitaine ; en même temps 
il le fit renoncer à tout ce qu'il avoit à 
prétendre en Normandie, l'Anjou la 
Touraine, le Maine, le Poitou & plu- 
fieurs autres Places qui avoient été pri- 
/es aux Anglois par Philippe ôc Louis 
FI IL fon Fils {a). 

Les Anglois depuis la Reftitution de 
ces Provinces , ne les po/ïèderent pas fi 
tranquilemenr, & /ans qu'ils n'en perdifi- 
/ènr quelque cho /e dans les guerres conti- 
nuelles, qui le fai/oient entre ces deux 
Royaumes ; mais aulfi les ont-ils recou- 
vrées , ou par force d' Armes , ou par des 
Traitez qu'ils fai/oient avec la France , la 
guerre ayant fini, (b) Edouard I /. Roi 
d'Angleterre Ce rétablit dans la pofiè/fion 
delaGuienne, du Languedoc & du Poi- 
tou, par le mariage qu'il contracta avec 
Ijabelle fille de Philippe le Bel. LaGuerre 
opiniâtre qui le fit entre Edouard II f. &c 
Philippe de Fui is au fujet delà Couronne 
de France av- été enfin terminée par le 

Traité de Bretigni en 1 360. ( ) il fut fti- 
pulé qu' Edouard garderoit le Poitou , 
Thuars, Belle -Ifie, la Saintonge, i'A- 
genois , le Périgord , le Limofin , le 
QuercijTarbe, leRouergue, l'Angou- 
mois , le Bigorre Gauvre \ les uns 

avec 
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avec tous les Droits de Souveraineté , 
tels que Je. n [ans Terre 8c les Prédecef- 
leurs les av oient polïèdez, les autres 
comme Fiefs relevans de la Couronne 
de France , Edouard , renonçant de fou 
côté à la Prétention qu'il avoit à la 
Couronnne de France , 8c Ce débitant 
de la Normandie , de la Touraine de 
l’Anjou , &: du Maine ( a ) L'article 
concernant la Souveraineté defiiites Pro- 
vinces fut encore étendu davantage en 
faveur des Rois d'Angleterre , à Lon- 
dres 3 en i 362. de maniéré que toute 
la Souveraineté leur fut accordée fur 
ces Provinces (! ). Mais ceux d'Aquitaine 
n'étant pas contens du Gouvernement 
Anglois s implorèrent la protection des 
Rois de France. Char U s r. Roi de France 
en tira profit, & contenta également Ion 
interet & la vengeance. Ayant pris pour 
prétexte que les Anglois n'avoient point 
làtisfaitaux précedens T raitez, il lemit en 
chemin avec une Armée confiderablé , 
pour le rendre maitre des Provinces 
qu'il avoit fait confilquer auparavant , 
par un Arrrêt du Parlement de Paris 
du 14 May 1370. ( c ) qui ordonnoit 
à tous les Vafifaux & Sujets défaites 
Provinces de reconnoître le Roy Charles 
T. pour leur Roy 8c Seigneur légitime. 
Cette entreprife fut le commencement 

d'une 
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d’une des plus fanglantes guerres , en- 
tre l’Angleterre & la France ( a ) qui 11e 
finit qu’en 1440. par le mariage de Hen- 
ri VJ. aveclfabelle fille de Charles VL 
Roi de*France. Ce fut dans ce temps, 
comme nousavonsdéja fait mention au 
fil jet des Prétentions precedentes , que la 
fiiccelïionàla Couronne de France fut 
aflurée à Henri VI. & que ce Roi obtint la 
Reftitution detoutcequ’on avoit faitper- 
dre aux Anglois dans le Royaume de 
France.Nous lçavons,par les precedentes 
Prétentions , de quelle manière les An- 
glois ont perdu tout d un coup avec la 
Couronne de France les Provinces , qui 
conftituent leurs prétentions particuliè- 
res; c’eft à-dire par l avenement de Char- 
les VIL à la Couronne de France , après 
qu’il eut obligé Henri Vf À l’abandonner. 

Il eft inutile de donner ici un détail 
des railons lur lefquelles les Anglois 
fondent leur Prétention. La chofè eft fi 
claire par elle même, qu’il ne faut que 
îçavoir les circonftances que nous ve- 
nons de rapporter 3 pour s’appercevoir , 
que les Anglois ne manqueroient pas de 
fort bonnes railons fi la choie étoit dé- 
cidée devant un Tribunal de Juftice. 
Ayant pour eux le Droit de luccellion , 
&plufieurs Traitez par lefquelsils ont 
été afturez de la pofielfion des Provin- 
ces 
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1 1 8 LesInterts Presens 
ces auxquelles ils prétendent , il feroit 
difficile aux François d'y oppoler un 
Droit mieux fondé que celui des Rois 
d'Angleterre. Voilà pourtant ce qu’ils 
ont tout au plus à dire. 

i. Ils regardent les Rois d’Angleter- 
re, par rapport à ces Provinces, comme 
valTaux de la Couronne de France , & 
les acculent de Félonie pour mettre les 
Rois de France en droit de confilquer 
lelciites Provinces. Il s'en rapportent à 
l'Arrêt du Parlement de Paris de izoi. 
par lequel tous les Fiefs ont étéconfif- 
quez parle motif que nous venonsdedi- 
re.Ils les font toûjours retomber dans le 
même crime , pour fe juftifier de la mau- 
vailè foi, dontonpourroit les acculer, 
par rapport aux Traitez , par lefquels les 
Anglois ont été plulîeurs fois rétablis. 

z. Us prétextent la Prefcription don- 
nent pour Railon , que les Anglois ont 
lailTe palier un Terme conlidcrable de- 
puis les temps de houisVlli. jufqu’à nos 
jours, fansavoir fait mention dece qu'ils 
ont à prétendre auxdites Provi nces, dans 
aucun des Traitez qu ils ont faits depuis 
ce temps-là avec la Couronne de France. 

C’eft par ces deux Argumens que les 
François julHlient la podèlïîon dcldites 
Provinces, dans laquelle ils felont lou- 
renus jufqu’à prélènt. 

Si 
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Si l’Angleterre n’a point renouvelle Dr: i\ ^ 
fes Prétentions dans les Traitez, qu’elle ^ A R N „' 
a faits avec la France, elle ne les y a pas tagne. 
non plus abandonnées. Henri VIII. les Reponfc 
renouvella aux follicitations focretes du des . An ~ 
Pape en 1 j 1 z. & déclara même la guerre gloiS ‘ 
z Louis X II. dans l’intention de recou- 
vrer lesProvinces en queftion. Mais le 
Mariage qui le fit en 1514. entre Alarie , 

Sœur d t Henri VIII. & Lotus XII. étouf- 
fa cette guerre dans fa naiffimee. Cet- 
te prétention quoiqu’ancienne pourra 
toûjours fervir de prétexte licite , que les 
Anglois pourront prendre en formant 
quelques Ddîèins contre la France. 

Pafîons à un autre Pais & voyons Prcten 
quelles font les prétentions que les An- tions des 
glois forment contre les Hollandois , Rois 
par rapport au Damai) e , ou l’Empire f e ^ slî “ 
dans la Mer du Nord. C’eft àl’occalïon contre 
• de la Pêche des Harangs que ce diffe- 
rend a pris haillance. Les Hollandois f u j et 
firent exercer long-temps la Pêche du Domai- 
Harang dans la Mer du Nord, fur les ^ e er d du la 
côtes d’Angleterre , fans que les An- Nord,& 
glois s’y oppofaflent. Mais au commen- P ar ra P- 
cement du dernier Siècle s étant apper- a la 
çus du profit confiderable que les Hol- des Ha- 
landois tiroient de cette pêche, les An- ran S s - 
glois commencèrent à leur difputer ce 
Privilège , & exigèrent , en 1617. un 

Impôt 
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ï 20 Les Interets Presins 
Impôt Je ceux qui venoient pêcher aux 
environs de leurs Côtes. Cette nouveau- 
té donna naiilance à cette fameufe Dif- 
pute qui a étépoulfée avec tant de cha- 
leur par les grands Efprits de ce Siècle , 
8c où l’on a ramarqué que la plupart ont 
agi en vue de foûtenir les Interets de leur 
Patrie, plutôt que de trouver &de défen- 
dre la vérité *. 

Cette Difpute mérite nôtre attention 
8c celle du Lecteur. Nous expofèrons 
ici en peu de mots les Raifons des uns 
& des autres. Voici celles des Anglois, 
qui prétendent , tant au Domaine de 
l’Océan en general , qu à celui de la Mer 
du Nord en particulier ( a ). 

1 . Ils prétendent que félon le Droit 
des Gens , la Mer n’eft point commune 
quoiqu’elle la foit félon les loix Ro- 
maines ; Loix qui doivent toûjours ceder 
au droit que nous avons de nous empa- 
rer de toutes choies , dèflofs qu’il s agit 
d’une choie où l’intérêt le trouve. Et la 
neceflité demande autant que l’intérêt , 
que l’cn s’approprie cette partie de Mer 
qui environne chaque Etat , pour être à 
couvert & en fureté contre les attaques 
de l'Ennemi , qui fans cette propriété 

pourrait 

* Grotius écrivit dans ce tems-Ià un Traité de 
mari liber » & Seldcnus un autre de mari ctattfi. 
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pourrait impunément furprendre un 
Etat , avant qu il foit eu. état de fe dé- 
fendre. 

2 . Que la Manche qui fepare l'Angle- 
terre de la France ne porte le nom de 
Mer Britannique qu’en vertu du Domi- 
ilium que les Anglois ont dans cette Mer , 
qui avant l’arrivé de J.tles Cefar dans les 
Ifles Britanniques n’avoit porté d’autres 
Vaiflèaux que ceux des Bretons. Que 
les Romains après leur defcente se- 
raient rendus Maîtres des Ifles & de la 
Mer Britannique en même-temps ; té- 
moin la Flotte conflderable qu’ils y 
avoient entretenue. Que les mêmes 
Romains auflï long - temps qu’ils 
ont été en poflèflîon des Ifles Bri- 
tanniques , y avoient établi les Comi- 
tés littoris Saxonici , qui n’étoient que 
contre les Saxons & pour defendre les 
côtes d’Angleterre autres Voifins qui 
pourraient tenter une defcente en An- 
gleterre 8c pour exercer le Dominiim 
Maris aux environs des ifles Britanni- 
ques. 

. III. Que les Anglo-Saxons n’ont pas 
abandonné le Dominiim Maris tout à 
l’entour des Ifles Britanniques , après 
en avoir chaflë les Romains. Que le Roi 
Egdardc 8c après lui Harald , avoient 
viflté avec grand foin les côtes de ces 
Tom. III. F Ifles, 
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De ia Iflcs , 8c avoient fait fortifier les endroits 
^e A ere c i u ^ Soient expofez à la Defcente des 
’xagne» Corfàires : que le Roi Edgar e , qui re- 
gnoit environ l’année 5)64. avoir porté le 
Gui'.!. Titre que voie ï. Ego Edgar us totius Al- 

nijf. de bionis Bajüeus nec non maritimorum Jeu 
Dominio Infulanorum Regum circum bahitantlum 

Mvit. fa. 

Le 4. Article julqu’au dixiéme inclu- 
fîvement , contient une longue lifte des 
Rois qui ont maintenu fiicceftïvement , 
le Domaine ou l’Empire de la Mer ; s’at- 
tachant plutôt à prouver une poftèftion 
continuée , qu’à rechercher auparavant , 
fi la nature de la Mer permet , qu’elle 
puiftè entrer en propriété. Plufieurs cir- 
conftances inutiles qu’ils . mêlent dans 
ce Detail me difpenfent de faire une ion->- 
gue énumération de tous les temps où 
les Anglois prétendent avoir été enpof- 
lèftîon de la Mer , depuis un temps im- 
mémorial. C’eft entre autres Edouard 
III. qu’ils rapportent avoir renouvelle 
les Loix que Richard avoit établies dans 
l’Ifle d’Oleron , à fon retour delà Pales- 
tine, pour introduire ladilcipline fur la 
Mer aux environs de ladite I(le. Un au- 
tre Edouard y qui a porté le titre de Sei- 
gneur 8c de Dominateur des Côtes de 
l’Angleterre & de la France : 8c que pour 
marquer d’autant plus le Dominium Ma- 
ris, 
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t’sj il avoit fait frapper des Médaillés , dp ia 
fur lefquelles il ecoit répréfênté , l’épée à ^ 
la main porté audeflus de la Pou ppc d’un X agns. 
grand vai fléau. Pour troifîéme preuve 
ils rapportent l’exemple de Henri I V. 

Roi d’Angleterre , qu’ils difent avoir 
permis aux Efpagnolslalibre navigation 
depuis Londres jufqu’à la Rochelle. A 
ceux-ci ils ajoutent trois autres exem- 
ples , celui de Henri V I. qui aux Pollici- 
tations des Païs-Bas Sc du Duc de Breta- 
gne , donna aux uns 5c aux autres la per- 
mirtion de pêcher fur les côtes d’Angle- 
terre. Celui de la Reine Mûrie , qui au 
commencement de fon Régné donna 
aux Efpagnols , pour douze ans } le Pri- 
vilège depaflér librement la Merde Bre- 
tagne , avec celui d’y exercer la Pêche ; 

& un autre qu elle donna aux Danois & 
à la Ville de Hambourg , de tran (por- 
ter librement leurs Marchandifes en Ef- 
pagne. Le dernier Exemple eft celui du 
Roi Jacques , qui fit defenfé à tous les 
étrangers de pêcher fans fa permilïïon 
fur les côtes de l’Ecoffe. A ces exemples 
ils ajoutent deux raifons qu’ils font fer- 
vit de preuve du Do mriiu n Mans : L’u- 
ne, que tout ce que la tempête ouleha- 
zard font échouer fur les côtes d’Angle- 
terre , foit vaiffe.ui ou marçhandifé , eft 
ipfo fatto acquis au Fif: Royal ; l’autre 

F i que 
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T 14 Les INTERETS PRESENS 
que tous les Vaiffeaux étrangers font te- 
nus de bailler les Voiles en paflant la 
Mer Britannique , comme pour recon- 
noître l'Empire des Rois d'Angleterre 
fur la Mer , par l'hommage qu'on leur 
rend. 

Ce (ont lesraifons les plus fortes , fur 
îelquelles les Anglois Ibûtiennentle Dc- 
iHÏriuim Atari-. Ceux qui voudront ac- 
quérir une connoillance plus ample dans 
cette matière , la trouveront dans Selde- 
nus j où nous renvoyons le Lecteur. Il 
nous relie devoir, quels font les argu- 
mens par lefquels les Hollandois défen- 
dent la liberté de la mer , Sc le droit 
de communauté, qu'ils prétendent y 
avoir, (a) 

Ils fe fondent d'abord fur le Droit 
commun à tous les hommes , 8c met- 
tent la mer au nombre des chofes qui 
font fans maître , 8c qui ne font pas luf- 
ceptibles de propriété. Ils le prouvent 
premièrement par une raifon morale , 
qui Ce tire de ce que l'ufage de la mer 
ellinépuilable, 8c luffit par conlèquent 
pour les beloins de tout le monde ; de 
forte qu'il paroît fort inutile de parta- 
ger ce valle Elément. On ajoûte à ceci 
une raifon phyfique, qui eft puilee de la 
fluidité de la mer , qui félon la nature 
de tous les liquides, n’a point de bor- 
nes 
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lies propres , où elle loit renfermée , & de la 
que confequemment unechofe indeter- de . Br ' e- 
minée n’eft pas fufceptible de propriété, tacne. 
Outre ces deux raifons , ils fe fervent 
contre les Anglois du propre aveu de 
Seldenus (a) qui raporte que du temps (a) D*n; 
de la Reine Elifabetb , les Anglois fi?Tr»î- 
avoient été dans le Principe , que la Mer luiau/ô 
ne reconnoilïoit point d'Empire. Que l- 
ladite Reine Elifabeth avoit fait remon- 30, 
trer bChrctïen I V. Roi de Danemarck , 
lorfqu'il avoit voulu empêcher que les 
étrangers ne vinrent pêcher entre la 
Norwegue 8c l’Iflande , que les Rois 
d'Angleterre n'ayant jamais défendu 
aux étrangers la pêche 8c navigation li- 
bre dans la Mer*d’ Irlande, entre l'Ir- 
lande Sc l'Angleterre , elle ne voyoit 
point qu'on lui pût defendre d'exercer 
Je même droit fur la mer entre l’Iflande 
'8c la Norwegue -, d'autant plus que per- 
fonne ne pouvoir s'arroger aucun Em- 
pire fur la mer , que la nature avoit ren- 
due commune au premier occupant ; les 
choies fulceptibles de propriété étant 
bornées par les côtes &c rivages de la 
mer. 

A ces deux railons les Hollandois 
ajoutent une polîèllîon de plus de cent 
ans , pendant laquelle ils ont exercé la 
pêche de Harang, 8c prétendent ain/i 

F 2 , avoir 


Digitized by Google 



i»B IA 
Gran- 
de-Bre- 

1ACNE. 


Réponiè 
aux Ar- 
jumens 
«es An- 
ÿiois. 


1 * fotyd. 
Yergil.L . 
*• Hifi. 
Jngl. 
TauL 
Jdsrula. 
T art. z. 
Cojm. L. 
•3- (. 3,1. 


1 x 6 Les Interets Presïns 
avoir pour eux le Droic de prelcrip- 
tion. 

Telles font les rai Ions que les Hol- 
landois allèguent en général en faveur 
de la Communauté de la Mer, il ne 
nous refte qu’à expofer les Réponlès 
qu'ils font auxArgumens des Anglois , 
dont nous avons donné le précis. 

I. Ils conviennent , que le Droit des 
Gens nous autorife à nous mettre en 
polïèlïîon de toutes choies, dès lors 
que nôtre Intérêt le demande * mais que 
le même Droit des Gens fuppolè des 
choies , dont la nature permet qu’elles 
puilïent entrer en propriété, & que par 
confequent la Mer comme une choie 
indéterminée , n’eft pas lulceptible de 
propriété. 

II. Ils prouvent que l’Angleterre ^ 
autrefois connue lous le nom d’Albion , 
a- pris le nom de Grande Bretagne , du 
Duché de Bretagne en France , dont les 
habitans ont envoyé des Colonies dans 
Pille d’Albion ( a ) qui dans la fuite lui 
ont donné le nom dç la Grande Breta- 
gne. Qu’au témoignage de Ptolemée , 
* c’eft à la même fource qu’il faut ra-. 

porter 

* In Tabul. 1 . EuropA. OÙ il fait mention de 1» 
Mer Britannique, la diftinguaijt de rifle d’Albioft; 
4on: i] jarle en même temps. 
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porter le nom de Mer Britannique , 
qu J on donne à la Manche qui fepare 
^Angleterre , les Baïs-bas & la Fran- 
ce : & à la vérité les anciens Bretons , 
bien loin d'avoir un Empire abfblu fur 
la mer , ont vu fort fouvent leurs voi- 
fins s'en rendre maîtres , & n'ont pu 
éviter defelôûmettreau Joug desEcof- 
fois , Danois , Saxons de Bretons de 
France , qui abordèrent dans cette Ifle. 
D'ailleurs , difent les Hollandois , ce 
ne fut que pour défendre la France , 
que les Romains entretenoient la Flotte 
Britannique , qui fe tenoit fur les cô- 
tes de la Province de Bretagne , dont 
elle a eufon nom. Au relie ils font voir 
que les Comités Litiorls S axons cl, n'ont, 
pas commandé des vaille aux , ôc que 
par confequent ils n’ont pû exercer le 
Domaine de la Mer , leurs charges n’é- 
tant que pour défendre les côtes d'An- 
gleterre , contre les Saxons, dans des 
Forterefïes , qui avoient été élevées fin- 
ies côtes de la Mer. 

III. Quant à ce que les Anglois 
raportent des Anglo - Saxons , ils le 
regardent comme une foible preuve & 
nullement capable de démontrer l'Em- 
pire abfblu fur la Mer. La vigilance 
du Roi Edgar d ne leur paroît pas La 
prouver davantage, puiique tout Roi 

F 4 qui 
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Di la q U i a fes propres Interets à cœur &: 
bre- ceux de fès Sujets y doit fe garantir des 
'ja«,ne. furprifès de Tes Ennemis j & il ne s'en- 
fiiit pas que puifqu'il a vilîté les Côtes 
d«es Ides Britanniques , & fait fortifier 
les endroits qui pouvoient faciliter la 
Defcente des Corfaires ; précaution en 
elle même louable dans un Prince , il 
ait acquis le Souverain Empire de la 
*mer Le Titre , difent outre cela les 
Hollandois , que les Anglois donnent 
au Roi Edgard } impliquer quelques 
contradi&ions; puifque le nom d ’vll- 
btet! n étoit plus en ufage cent ans avant 
le Régné de ce Prince ; à cela joint , 
qu'au témoignage de Polydore Virgile 
(VL. 6. ( ). Edgar de n'a fait aucune Entrepri- 
. fe fur mer : Qu'au refie, ilnefe feroit 
vtfl'Èl point rendu juftice, fi effectivement il 
l*rdi. eut ufurpé le Titre que les Anglois lui 
font prendre , d'autant plus que lui- 
même a été obligé de payer un Tribut 
-annuel à la Couronne de Danemarck. 
L'Exemple à 1 Edouard III. continuent- 
ils , n'eft pas une preuve moins foible , 
pour afïûrer aux Anglois le Domaine 
de la Mer. Prince & Seigneur de l’Ifle 
d'Oleron , Edouard pouvoir faire des 
loix qui établifloient la difeipline & le 
bon ordre fur le Golfe qui baigne les 
çôtes de l'Angleterre & dç la France , 

dont 
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dontilétoit également Souverain: qu’au De t* 
refte , Ci les Emblèmes , tels que celui 
que les Anglois raportent d'Edouard , tacne . 
étoient une preuve de l’Empire de la 
mer , les Rois de France auroient bien 
des Titres pour y prétendre , comme 
ayant quantité de Médaillés à produi- 
re, (ùr lefquelles on voit des Emblèmes 
lèmblables. 

Jufqu’ici les Argumens des Anglois 
ne dévoient pomt coûter de peine aux 
Hollandois pour les combattre s nous. 

Tommes même obligez d’avoiier qu’à 
peine meritoient - ils de trouver place 
dans un Ouvrage où nous nous fbmmes. 
propofez de ne point être plus longs, 
dans nos détails , qu'il n'eft abfokiment 
necefiàire pour l’intelligence des Inte- 
rets que nous mettons ici au jour. Mais 
fort iouventnous ne pouvons pas nous, 
dilpenler de donner place aux argu- 
mens les plus foibles pour 11e point de- ; 
roger à ceux qui en ont de plus forts à V 

y objecter.. Les argumens fùivans & les 
Exemples que les Anglais font /èrvir 
de preuves de l’Empire de la mer pa- 
rodient moins foibles en apparence ; ce- 
pendant les Hollandois les combattent 
avec auflr peu de* peine que- les précé- 
dens„ Yoid comment. 

La. raiion difent-ils , qui porta, les. 

F y Espagnols, 
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Efpagnols à demander à Henri IV. Rot 
d'Angleterre , la permiffion de palïàge- 
* 8c de traniport libre de Londres à la. 
Rochelle , fut que ces deux Villes étoient 
l'une 8c l'autre de la dépendance de- 
ce Roi. De même Henri VI. pouvoit,. 
fans avoir le Domaine de la Mer„ 
donner au Duc de Bretagne , 8c aux 
Pays - Bas , celle de pêcher fur les cô- 
tes d'Angleterre y ayant une différen- 
ce extrême entre les côtes de la mer 8c 
entre la' mer entière : étant d'ailleurs, 
jufte que chaque Etat ait le droit de laif- 
fér approcher de fes côtes ceux qu'il 
voudra , 8c de les eu éloigner de même; 
Le prétendu Privilège que la Reine Me-, 
rie doit avoir donné aux Danois & à la 
Ville de Hambourg, fut la protection 
que ladite Reine leur accorda pour fon 
propre intérêt , afin de les encourager à 
fournir des vivres aux Efpagnols, qui 
pour lors étoient enveloppez dans la. 
guerre ‘avec la France. Le Roi Jacques 
pouvoit empêcher les Etrangers d'ap- 
procher les côtes dont il étoit maître, 
fans qu'il fut maître de la mer. Le droit 
d'acquifition des chofesque les tempêtes 
8c le hazard font échouer fur les côtes- 
de l'Angleterre, eft uni droit commun à. 
tous les Etats , 8c ne prouve rien moins 
qu'un droit fur J'Empire de la mer. Les. 

voiles. 
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voiles baillées font moins un homma- 
ge pour reconnoître l’Empire de la 
Mer Britannique qu’une marque d’a- 
mitié , que la coutume , ou des paétes 
8c conventions ont peu à peu mifè en 
ufage. 

Voilà les raifons que les uns 8c 
les autres apportent. * Nous n’avons 
rien trouvé que les Anglois ayent ré- 
pliqué à la réponfe des Hollandois, 
leurs folucions font trop claires 8c net- 
tes , pour ne point s’appervoir de la 
vérité au travers du jour qu elles ré- 
pandent. 

Avant de finir ce chapitre nous tou- 
cherons en peu de mots les exceptions 
que qüelques-uns ont cru pouvoir faire 
contre les argumens generaux qui pré- 
cèdent ceux que les Hollandois ont ob- 
jectez aux raifons particulières des An- 
glois (a). 

Ils prétendent que quoique la Mer 
foit un Elément allez vafte pour fuffire 
aux differens befoins de tout le genre 
humain , cettte abondance néanmoins 
ne la rend pas commune qu’autant 
qu’elle peur fervir à l’ulage innoxe , c’eft- 
à-dire qui ne porte pas préjudice à un. 
autre ; 8c qu’elle ne doit point par con- 
fëquent être moins divilîble que la ter- 
re, qui. quoique di.vifée , fournit ce- 

F 6 pendant 
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pendant fuffifàmment aux befoins de- 
tous les Peuples *. Que c'eft une erreur 
que de croire que la mer n'a point de 
bornes où qu elle fok renfermée, de qu 'il 
n'y a rien de moins difficile que d'affi- 
gner certaines limites à fes parties ; fi ce 
n’eft par des lignes immaterielles , du 
moins par des lignes Mathématiques & 
Géométriques, qui fe font concevoir 
par la raifon , & que nous pouvons 
foi-mer à Paide des Dégrez de la Lon- 
gitude & de la Latitude. Que ce fut. 
ainfiquele Pape Alexandre partagea les 
Mes qui furent decouvertes aux Indes 
de Ion temps , entre les Caflillans &c les. 
Portugais. Voilà ce qu'on objeéte aux 
tentimens de Grotius. Nous nous dif- 
penfons de nous étendre davantage fin- 
une matière qui a été parfaitement ap- 
profondie par plufieurs perfonnes defin- 
terefiees , dont les Ecrits iont entre les 
mains du Leéteur. f 

Nous. 

6 

■* Puffendorf eft d’un fentimetu oppofe i ctlui-ci > 
& prétend démontrer > que quoique la mer foie 
entièrement ine'puifable , on en peut tirer un ufaje , 
qui peut ernfer du iomniagea un. peuple, dont lu met 
Peigne les côtes. Voiez" Puffend. Droit de Nat. & de 
Cens. i.. iv. c. 5. $. 7. 

ï C'cft Mj. le Préfident Binkershoek , qni a. 
approfondi cette matière avec plus de netteté Sc 
4 ‘cxaûitudc que jamais Savant ait fait dans 
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Nous n'ignorons pas les guerres fan- 
glanres au (quelles ce Démêlé a donné 
n ailîance entre la Hollande & l'Angle- 
terre ; le différend a été affoupi plutôt 
que terminé. Par le Ttraité de 1654. 
fait entre Cromwell & la Rep.de Hol- 
lande , il fut ftipulé 3 que les Hollan- 
dois dévoient s'éloigner dix lieues des 
côtes d'Angleterre x en palîànt la mer 
d'Angleterre. 

La Grande - Bretagne , toute ifblée 

3 u'elle (oit naturellement , a encore 
'autres Prétentions; au nombre def- 
quelles on peut mettre celle fur la.Cou- 
- tonne de Jerufalem 3 depuis Richard en. 
1 1 90.. celle fur la Baye d ’HudÇon , & 
celle fur Bantam&c quelques autres pla- 
ces, aux Indes Orientales &c. Mais elles 
nous ont paru fondées fur des Droits fî 
vagues que nous n'avons pas jugé con- 
venable d'en grofïir ce Volume. 

CHAr 

une DLfTertation en 1703. jointe à un Conuacfltr- 
iaiic fui la; Loy Rhodieune. 
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de ia CHAPITRE IIL 

Erakcb 

Des Interets & Prétentions de U 
France. 

L A Paix d/Utrecht & la Morr de. 

' Lotus XIV. font deux Evénemens 
qui ont du neceflàiremenc changer les 
maximes de la France , comme ils en. 
ont changé les Interets. Un Efprit fu- 
périeur, tk un long Régné av oient in- 
fîruits à fonds ce Monarque des Inte- 
rets de là Couronne , de fes Peuples 
êz de lèsVoifins ; il s^étoir fait une lo- 
lide Réputation par des entrepriles har- 
dies , par des fuccès inelpérez, par des. 
Négociations adroites & bien condui- 
tes , par une fermeté héroïque dans les 
Revers, 8z par des Progrès inoiiisdans. 
la Proipérité , il n’écoutoit Pavis de fes. 
Mi ni lires que comme des Conleils 8z 
non comme des Décidons , Tachant ré- 
foudre lagement & exécuter avec vi- 
gueur. Toute l'Europe le relpeéfcoit ,, 
les Ennemis le craignoient, Szles Peu- 
ples Padoroient. Voilà en racourci Pi- 
èce d’un Régné de ioixante douze an- 
nées , dont la fin a été bien differente: 
du milieu s. quoiqu'elle n’ait pus été- 

moins 
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moins glorieulè pour le Monarque , p e t * 
qui içut tirer avantage des Revers les lRANCi 
plus affreux , foit en ce qu'ils lui décou- 
vrirent jufqu où les Peuples portoient 
leur amour pour lui ; puilqu'ilslui of- 
frirent ju fqu'àla derniere goûte de leur 
là ng -, foit en ce qu'ils lui fournirent 
l'occafîon d'employer ce fond inépui- 
làble de Politique , pour lemer ladivi- 
fion parmi lès Ennemis les plus redou- 
tables , dont l'union feule étoit capa- 
ble de triompher de la France & de 
tous les efforts de Ion Roy , contre 
qui toute l'Europe fe trouvoit liguée. 

Mais la Providence , dont les fecrets ibnt 
impénétrables ne lui donna point le 
cems de reparer les brèches d'une lon- 
gue &onereufe Guerre. Eu 171.2-.. 

Louis XIV. donc, ainlî que Char- 
les XII. de Suède, lailla fon Royaume 
dans un embarras inconcevable & dans 
le plus grand épuifement. Les Peuples 
zélez pour ce Monarque «Se pour fa 
gloire, s étoient faignez julqu a la der- 
niere goûte , pour apuyer fes projets 
lors qu’après la Retraite des Angîois. 
de devant le- Quefnoi , ils crûrent que: 
le tems étoit venu d’humilier les En- 
nemis de fa Couronne & de ■ releverr 
l'éclat de celle ci , fort terni par les re- ^ 
vers confécutifs depuis la fatale jour-- 

B.ée- 
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d * l a née (le Ramilles. Il falloit un geniefu- 
1 -p.ancs p er j eur p OUr fournir l'Etat chancelant 
entraîné par lès malheurs , & expofé 
aux agitations ordinaires d’une Mino- 
rité. Le Duc d’Orléans fut le Sauveur 
de la France , qui confèrvera le fouve- 
nir de la Régence la plus glorieufe 
qu’on ait encore vue. Il falloit diftrai- 
re cette Nation , qui fentoit toute là 
mi fer e , il falloit empêcher les Voifins 
d'en profiter ; il falloit reparer les 
maux d’une longue Guerre , & foûte- 
nir , au milieu de l’indigence , la gloi- 
re d’une Nation , qui , fous un long & 
glorieux Régné , s étoit accoutumée à 
ne ceder à perfonne. 

Le Régent -vint à bout de tout. La 
fermeté de la conduite avec la Cour de 
Madrid , dilîipa les agitations aufquel- 
les la Minorité pouvoir donner lieu , de 
.(on étroite union avec la Grande Bre- 
tagne , acquit à la France un puilîànt 
Allié, qui étoit toujours en état d’é- 
loigner tous les orages dont la tran- 
quillité publique auroit pu être mena- 
cée. L extravagance même la plus mar- 
quée , je veux dire le Syftême du Pa- 
pier , fut un bonheur pour la Nation 
en general ; s’il fut fatal à quelques. 
Particuliers, il retint dans le Royaume- 
* l'argent qui y étoit encore ; &. il y fit: 

rentreu- 
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lentrcr une grande partie de celui qui 
en étoit forci pendant la demiere Guer- 
re. En un mot fi le Ciel eut confèrvé 
ce grand & habile Prince, la France 
remontoit à ce haut période de gloire 
de de puiflànce où elle s’étoit trouvée 
fous Loiiis XIV. lors qu'elle feule fai- 
foit tête aurefte de l’Europe ligué con- 
tr’elle. La mort du Régent changea en 
quelque ch«fe la face des affaires j ce- 
pendant Mr. le Duc de Bourbon qui 
lut fùcceda , marcha fur fes traces : quel 
meilleur modèle auroit-il pu fùivre? 
Son régné fut court, & il fit place à un 
nouveau Minifixe, qui aïant lui-même 
formé le Souverain , & étudié particu- 
lièrement les Intérêts de fa Couronne , 
étoit plus propre que perfônne à main- 
tenir cette heureufe tranquillité dont 
l’Europe jouît encore malgré tant de 
circonftances qui fous tout autre Mini- 
ère auroient allumé la guerre. 

Il eft certain que la France eft l’Etat 
de l'Europe de plus puiflant par lui-mê- 
me ; de que fans le fecours de fès Voi- 
fins , ni d'autres Etrangers , elle peut 
non- feulement fè foütenir, mais même 
en protéger d'autres & contribuer à les 
enrichir. Elle a tout chez elle , elle n'a 
befoin de perfônne : Car ce qui manque 
dans une Province le trouve dans l'au- 
tre 
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delà tre& toutes enfèmble fournifiènt aux Su- 
pRANCi jets tout ce qu'il leur faut pour le necef- 
faire & même pour le furperflu & pour 
le luxe. Elle feroit pourtant encore plu» 
Au mois puifîànte fi l'adroite Cour de Rome , 
tr?pouc <l u i depuis des fiécles entiers travaille 
rcvo- à établir toute l'étendue de fa pu i fiance 

2irde E ' ^ ans ce R °y aume 5 ne avoir porté 
Nantes un coup prefque mortel , en extorquant 
de Louis XIV. le fameux Edit de Ré- 
vocation de 1 685-. qui a porté autant de 
Sujets , de Manufactures , de Richefiès, 
dans les Etats voifins qu’il en a enlevé 
à la France même. Il eft vrai que cer- 
tains Politiques ont jugé que la dilper- 
ficn occafionnée par cet Edit, avoir 
été plus funefte qu'utile aux Etats , où 
ces fugitifs le lont retirez, parce qu'ils 
y ont porté* avec eux , le Luxe, qui y 
étoit encore inconnu , &: qui eft: ordi- 
(*' St t- nairement ( * ) la ruine d'un Etat. Ce 

Beii’oc* R °y. aume ^oit 8 ar< ^ er du Pape i 
tH:n. quoique le Souverain Pafteur de tous 
les Etats Catholiques , comme du plus 
grand Ennemi de fes Libertez, qu'il 
tâchera toujours de faper autant qu'il 
pourra pour s'enrichir des dépouilles 
du Peuple ; puilqu'il eft honteux que 
lès Emiftàires les Moines non rentez , 
&: fur tout les Jefuites , ayent fait fi 
P2U de Progrès & joüifiènt de fi peu de 

Richefiès 
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Richeflès dans un Etat aulli puifîànt 
8c tout Catholique depuis tant de Siè- 
cles , pendant qu’ils ont englouti la plu- 
part despoflèlïions en Italie, en Hon- 
grie, 8c en Pologne. La Cour de Ro- 
me ne frappe point tous les coups à la 
fois, elle avance lentement , mais il lui 
fuffit qu'elle ne recule point , 8c plus 
c’eft lentement , plus c’eft impercepti- 
blement 8c par conféquent plus c'eft à 
coup fur. Il n'efl point néceflàire d'en 
aller chercher des preuves bien loin, 
ceux qui écriront avec quelque fince- 
rité l'Hiftoire de notre Siècle , en infor- 
meront mieux que nous la Pofterité. 

Je ne ferai pas le premier à dire 
que les Souverains , n'importe de quel 
Païs , ni de quelle Religion , devroient 
être extrêmement attentifs à ne point 
lailîèr dans leurs Etats , les EcclelialH- 
ques empiéter fur la Puiflànce Tempo- 
relle , ou s'immilcer dans les affaires 
Politiques. Que les Princes renferment 
le Clergé dans les bornes du Gouver- 
nement de fon Eglife , fans loufrir , 
fous quelque prétexte queceloit, qu'il 
étende la Juriftii&ionau-de-là du Spi- 
rituel ; ce fera le moyen de couper la 
racine à une infinité d'abus qui 11 e 
manquent pas de s'introduire , aulTÎ- 
toc que la Puiflànce Séculière celle de 
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» f. i a le tenir en bride. On n’a qu’à jetter les 

trance y eux for l’Angleterre , le Danemarck, 
laSuede, la Rufîie , fur Venife même, 
& autres Païs , où le Clergé ne le mêle 
point 'des Affaires de l’Etat j que l’on 
mette en fuite en parallèle d’autres Roï- 
aumes où les EcclefiatHques donnent, 
pour ainfi dire la Loy; quelle diffé- 
rence n'y trouvera-t-on pas pour la Li- 
berté , l’Abondance , & la douceur du 
Gouvernement ! 

La première Maxime du Roy Très- 
Chrêtien, pour confèrver la tranquil- 
lité dans fes Etats devrait donc être 
de réprimer les entreprîtes de Ton 
Clergé ; & de punir rigoureufèment 
les Intrigues des Prêtres , Religieux , 
ou Moines, dont la Cour de Ro- 
me fè fert pour femer la difcorde 
dans le Royaume ; & pour y établir 
peu à peu fes dangereux Principes. De 
là naît une fécondé Maxime , qui con- 
lifte à ne point affujettir les Princes , 
les Grands , les Nobles , ni même le 
peuple à la Domination Temporelle 
d’aucun Ecclefîaftique . de quelque qua- 
lité ou condition qu’il puiflè être : La 
Nation Françoife prête facilement le 
col au joug de ceux que la Nature a 
fait naître pour les commander ; mais 
cette Nation gér.ércufe, qui ne peut fe. 

voir 
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voir gouverner par une Femme , obéira- 
t-elle volontiers à des Prêtres , qui ne 
doivent le mêler que du Spirituel ? 

Si le Roy pouvoit concevoir, ou plu- 
tôt fi quelque Miniftre alfoz fincere 
lui faifoit connoître tous les avantages 
qu'un Roy de France peut retirer du 
Rétablilfement de l'Edit de Nantes , ou 
plutôt de l'établifiement d'une Liberté 
generale de Confidence, à l'imitation de 
ce qui fopalïè à cet égard dans les Pro- 
vinces-Unies , la Religion Caholique 
reliant la Dominante dans Ion Royau- 
me , comme la Reformée l'eft dans cet- 
te République ; pourroit-on alors ima- 
giner un Etat plus riche , plus puiflànt, 
plus peuplé que le foroit la France? 
Mais c'elt une réfolution plutôt à fou- 
haiter qu'à elperer. Un fécond expé- 
dient pour procurer la Iplendeur & la 
Puilïànce de cet Etat ce feroit de réta- 
blir la liberté des Parlemens , en forte 
qu'ils puiffont en tous tems , en tous 
lieux , en toutes occafions , pour toutes 
fortes d'affaires aprocher du Trône & 
y porter leurs làges & utiles remon- 
trances , fans que jamais on leur té- 
moignât le moindre mécontentement. 
Un foui homme , le Roy , diflrait par- 
tant d'occupations differentes , entou- 
ré de tant a’ Adulateurs , perfocuté par- 
tant 
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tant d’afpirans à fes faveurs, peut-il fe 
flatter de voir plus clair fur les Intérêts 
&c fur ceux de fon Peuple , qu'un Col- 
lege, qu'une aflèmblée entière de genS 
d’un mérite, &. d’une capacité diftinguée, 
qui font toute leur Etude de ces feuls 
Intérêts , relativement aux Loix* aux 
Conflitutions de l’Etat, à l’Equité & 
à la Juftice. Ce que je dis du Roy , fe 
peut dire auflï de les Minières. Un 
Roy n’efl: grand qu’autant que fes peu- 
ples font heureux , ôc contens de Ion 
Gouvernement , & il ne pourraient 
manquer de l’être de cette maniere-là. 
Paflons au dehors. 

La France étant aufli puiffante que 
nous l’avons dépeinte , elle ne peut • 
manquer d’avoir une grande influence 
fur toutes les affaires générales & par- 
ticulières de l’Europe > ain/i elle a des 
Inter ts à ménager avec prefque toutes 
les Puiflânces ; nous commencerons par 
les plus voiflnes. 

Depuis que la Couronne d’E (pagne 
efl: palîee fur la tête d’un Prince de la 
Maifon de Bourbon , les Intérêts font 
entièrement changez de ce coté-là; ce 
qui influé fur d’autres Etats. La Fran- 
ce avoir toujours à craindre l’union 
des deux branches de la Maifon d’Au- 
triche contre elle « aujourd’huy c’efl: la 

Maifon 1 
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Maifon d'Autriche qui doit Ce mettre 
en garde contre l'union des deux Bran- 
ches de la Maifon de Bourbon & com- 
me il y a eu de tous tems , une jalou- 
lie héréditaire, pour ne rien dire de 
plus , entre ces deux Auguftes Mailons, 
c’eft un grand avantage pour celle de 
Bourbon que l'acquifitionde cette Cou- 
ronne, qui met l'Empereur dans la né- 
ceiffité de recourir à des Alliances étran- 
gères , pour parer les coups que le Roy 
de France pourroit entreprendre de lui 
porter. S. M. T. C. a une infinité de rai- 
lons aujourd'huy de rechercher l'Allian- 
ce de l'Efpagne & de vivre en bonne in- 
relligence avec cette Couronne , ne fut* 
ce que pour donner de la jaloulîe à 
l'Empereur , & l’eriipêcher de polie - 
der en repos les Etats qui ont été arra- 
chez à l’Elpagne par la Paix d’Utrecht, 
pour les faire palier dans la Maifon 
d’Autriche. En effet., la Cour de Vien- 
ne à été dans une inquiétude continuel- 
le par rapport à ces Etats depuis 1713. 
elle n'a vu faire aucune démarché à 
l'Elpagne qu'elle ne le foit d’abord mile 
fur lès gardes , comme Ci elle vouloit 
les lui enlever; & ce nell que pour le 
lcsalïurer autant qu'elle pouvoit qu'el- 
le eft entrée , contre Ce s maximes or- 
dinaires , dans toutes les dernieres Né- 
gociations 
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gociations de la Grande Bretagne avec 
la France. Cette Couronne a donc la 
plus belle occafion qu elle puiflè fouhai- 
ter, de jetter la Cour de Vienne dans 
des dépenfes continuelles de ce côté-là , 
en entrant , ou en feignant d'entrer 
dans toutes les mefures de l’Efpagne ; 
d'autant plus que fi l’occafion le pré- 
lentoit d'aider celle-ci à recouvrer les 
deux Siciles & la Sardaigne , elle pour- 
rait en profiter pour faire valoir les 
anciens Droits lur le Milanez ; en quoy 
elle pourrait fe flatter de réuflir plu- 
tôt à préfènt que jamais, pour peu que 
la fortune favorilât les Armes des deux 
Couronnes j parce qu'alors la Cour 
de Turin chercherait à ménager les 
propres Intérêts , & à le mettre à cou- 
vert du reflèntiment de la France , en 
abandonnant le parti de celle de Vien- 
ne*, pour retourner aux véritables ma- 
ximes de la Maifon de Savoye, que 
tout doit attacher à la France. 

Mais le motif d'exciter la jaloufiede 
l'Empereur &c de lui donner de l’in- 
quiétude ne doit pas être le leul qui 
unifie la France à i’Elpagna. Le pou- 
voir de la France , & Ion Influence dans 
toutes les affaires de l'Europe doivent 
bailler à proportion que pouvoir de la 
Grande Bretagne prend le dclïûs & aug- 
mente • 
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mente : Or cette demiere Couronne ne D E L A 
trouvecet avantage que dans les Richef- f RANC * 
les immenfes que lui rapporte fon Com- 
merce; il eft donc de l’intérêt de la Fran- 
ce de traverfer les progrès du Commer- 
ce de cette Nation , fur tout du côté de 
l’Amerique ; c’eft-à-dire de l’Efpagne 
P> u %ec J eft de ce côté-là qu’elle tire ces’ 
richeftès immenfes, qui la rendent for- 
midable à fes Voifins. La France feule 
eft en état de réiilfirde ce côté-là, pour 
peu qu elle s’entende avec l’Efpagne 
qui d’elle-même eft déjà aflèz jaloule 
des avantages que la Grande-Bretagne 
tire de fa Navigation dans la plupart des 
Ports de l’ Amérique Méridionale ; où les 
Anglois font la contrebande autant 
qu’ilspeuvent, à la faveur de leurs Trai- * 
tez avec 1 Elpagne , & particulièrement 
de celui del /ïfjieuio s auquel la France a 
a eu grand tort de renoncer ; fur tout en 
faveur des plus redoutables Concurrens 
que pou voient avoir fes Negocians. La ' 
Fiance a plus d un moyen de reparer cet- 
te faute, & 1 E (pagne s’v prêtera volon- 
tiers pour peu d avantage que la France v - 
lui veüille faire , & elle eft en état de lui 
en faire plufieurs, qui tou s peuvent s’ac- 
cordei avec lès intérêts particuliers. 

Tout dépend d une étroite union entre 
les deux Couronnes, qui donnera toû- 
Tom. III. G jours 
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d e 1 a jours afïèz de jaloufïe à la Grande-Bre- 

frvnce ta g ne . ma j s p OUlr empêcher qu’elle ne 

foir traverse par les autres Pui (lances , 
ces deux Couronnes doivent être atten- 
tives à refter , en s alliant , dans les ter- 
mes des Traitez d Utrecht , qui ont pré- 
venu tout cequi pouvoit réunifies deux 
Couronnes fur une même tête : En res- 
tant dans ces bornes quelle Pui (lance fe- 
ra en droit de fe mêler de tout autre 
engagement qu elles contra éteroient ? 
Cette Union mettroit ces deux Couron- 
nes dans la fituation, où étoit la Mai- 
Ion d’Autriche autrefois lorfque les 
. liens du fàng autant que les intérêts de 
leurs Etats unifîbicnt les deux branches, 
, qui pendant des Siècles entiers tinrent 
tête âpre (que toute l’Europe liguée con- 
tre elles. Les autres Pui (Tances en font fi 
perfûadées que ce fut la crainte feule de 
cette réünion des forces des deux Monar- 
chies qui donna lieu à la guerre du com- 
mencement de ce Siècle ; enforte qu'el- 
lesaimerent mieux voir la Maifon d’Au- 
triche maîtrefïè de la Couronne Impé- 
riale Sc de celle d’Efpagne, que devoir 
la Maifon de Bourbon en pofTeflion de 
de deux Etats contigus & fî pui (Tan s ; ce 
qu’on regardoit comme abfolument 
contraire à l’équilibre , dans la craint^ 
qu’ils ne tombaflènt , par fucceflîon de 

temps. 
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temps, dans une même main. De-làles n t. u 
Renonciations qui lèrvirent de Baze FRAKt * -\ 
aux Traitez d'Utrecht. Une étroite al- 
liance entre les deux Couronnes peut ré- 
parer tout ce que la jfituation des choies 
a contraint alors la France & l'Efpagne >. 

d'accorder à la fupériorité de leurs En- 
nemis ; ces deux Royaumes alliez feront 
toujours plus puillans que s'ils dépen- 
doient d'un lèul maître , Au relie la Fran- 
ce a fait une faute irréparable , lorfquc 
le Cardinal Alberonl fut charte d'Elpa- 
gne , de ne pas envoyer à Madrid un 
Miniftre adroit , fouple 8c infirmant , 
qui pût gagner la confiance de la Reine , 

8c devenir l'ame de tous les Confiais : 
par ce moyen la Cour de France auroic 
dirigé celle d’Efpagne félon fies interets 
8c rien ne s’y feroit fait que par fon inf- 

{ ûration , 8c toutes les Réfolutions &: 
es entreprilès auroient tendu à la 
gloire & à l'avantage des deux Na- 
tions. 

Il n'eftpas aurtî facile de déterminer Avrc les 
quelle maxime la France doit luivre Angiois 
avec la Grande -Bretagne; les Angiois fe boihm- 
font hautement déclarez en diveriesoc- doit, 
cartons les antagonifles de la France , ils v 
portent envie à fa puifïance, 8c ils ont 
toujours eu un grand loin de la traverler 
dans toutes les entrepriles où elle au- 
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o e i a roit pu l'augmenter , fous prétexte de 
.franc* maintenir l'équilibre du pouvoir en Eu- 
rope ; enforte que la France doit regar- 
der cette Couronne comme fe croyant 
par devoir , dans la necellîté d'être tou- 
jours Ton Ennemie & de ne jamais rien 
faire qui puilfe être à Ion avantage : ainfi 
quelqu' Alliance que la France puilîè fai- 
re avec la Grande-Bretagne elle ne peut 
rien s'en promettre , parceque d'un au- 
tre côté les Anglois ne peuvent efperer 
aucun avantage de la parc des François. 
Il eft vrai que le Duc d'Orléans avoit Içû 
s’attacher les Anglois , ce qui a fait l’é- 
tonnement de tous les Politiques ; mais 
cette union étant abfolument contre le 
Syftême particulier à chacune de ces 
deux Cours , elle ne pouvoit durer ; aulîî 
quel avantage la France a-t-elle tiré de 
leur bonne intelligence ? La France doit 
donc être attentive à toutes les Démar- 
ches de la Grande-Bretagne , la contre- 
carrer à Ion tour & traverfer autant 
qu'elle pourra les entreprifes que celle- 
ci formeroit pour augmenter Ion pou- 
voir , qui h'efl: déjà que trop formida- 
ble à la France , & auquel il ne manque 
que quelques dégrezpour que les An- 
giois foient en état de faire valoir , à la 
première occafion , leurs prétentions fur 
tant de Provinces que les Rois de Fran - 

ce 
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ce leur ont enlevées. La France ne pour- d e 1 a ; 
roit mieux reüfïir à affoiblir les Anglois France 
qu’en s’attachant la Republique desPro- 
vinces-Unies. Les chofes le trouvent dif- 
pofëes de maniéré qu’elle pourrait y 
rétiffir pour peu qu’elle voulut prendre 
des mefures pour difïîper abfolument la 
crainte où l’on eft toûjours dans cet Etat 
que la France 11e s empare quelque jour 
des Pais-bas , 8c ne devienne trop voifi- 
ne de cette Republique. Cette crainte 
étant diffipée , & les Hollandois étant \ 

en fureté de ce côté-là , tout les doit 
porter à s unir avec la France , qui de 
Ion côté y trouverait de l’avantage. En 
effet , fi l’on veut ne rien déguifer , n’a- 
voüera-t-on pas que l’Alliance de cette 
Republique avec la Grande-Bretagne eft 
abfolument Leonine? Les Anglois en 
tirent tout l’avantage , de quelque ma- 
niéré qu’on la confidere ; 8c fi dans quel- 
ques occafions ils ont pris avec une eipe- 
ce de chaleur le parti de la Republique, 
ce n’a été que pareeque leurs interets s’y 
trouvoient mêlez ; au lieu que la Répu- 
blique s’eft toûjours expofée pour eux au 
feu & à la brèche ; pendant que cette 
Nation enleve aux Hollandois les diffé- 
rentes Branches de leur Commerce au- 
tant qu’il lui eft poflible : 8c en vain en 
fait-on des Plaintes , il n’y a point de re~ 
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150 Les Interets Presens , 
drcllèment à efperer. La raifon en eft 
toute facile à comprendre , les deux Na- 
tions ne tirent leurs richellès &c leurs for- 
ces que du Commerce ; les richellès & 
les forces de l'une ne peuvent augmenter 
qu’à proportion qu’elle étendra Ion com- 
merce , ce qui ne peut le faire qu'aux dé- 
pends de celui de l'autre nation. Or que 
ce que j'avance foit vrai , c’eft ce que 
prouveraient les Regiftres des Douanes 
d'Efpagne 3 c de Portugal , où il entre 
aujourd'hui 100. bârimens marchands 
Anglois contre dix Hcllandois tout au 
plus ; au lieu que ci-devant on y voïoit 
ico. Hollandois contre 10. Anglois -, il 
en eft de même de la Turquie & de tou- 
tes les Echelles du Levant. La France 
pourrait tirer avantage de cette litua- 
tion , en favorifant plus qu'elle n'a fait 
julqu'à prefent le Commerce des Hol- 
landois dans fes Ports , 3 c elle ne pour- 
rait le faire qu'à l'avantage de lès pro- 
pres Sujets, dont ces négoeians vien- 
draient chercher les Denrées en abon- 
dance pour les tranfporter chez eux 3 c 
ailleurs , lèlon leur coutume , 3 c ils ap- 
porteraient en France par échange tout 
ce dont les François pourraient avoir 
befoin de dehors , à un meilleur compte 
que ne font les Anglois. En un mot, ce 
ji’cft qu'en favorifant le Commerce des 

Hollandois 
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Hollandois qu'on peutfe les attacher, D * L A 
parce quele Commerce eftl’amedeleur FlvANCl 
Etat ; & la Cour de France pèche con- 
tre Tes véritables interets toutes les fois 
qu'elle les chicanne fiir cet article , par- 
ce qu’alors ils s'attachent plus intime- 
ment à l’Angleterre , dans l’elperance 
dont iis Ce flattent qu’elle appuyera leurs 
prétentions dans l’occafion : & il eft fl 
vrai que les Anglois craignent cette 
union -plus intime de la République 
avec la France, qu’ils n’oublient rien 
pour entretenir une certaine froideur 
entre ces deux Puiflances , en infpiraut 
toujours aux Républiquains des défian- 
ces, qui fouvent n’ont de fondement 
que dans l’art avec lequel on les infin uër 
C’eft ce que la France n’ignore pas ; ce 
clevroit donc être pour elle un nouveau, 
motif qui devroit la déterminer à re- 
chercher avec plus d’aéfivité l’union la 
plus étroite de cette République ; ne 
fut-ce que pour en tirer l’avantage de 
diminuer d’autant la PuiiTànce des Ân- 
glois, dont Sa Majefté très-Chrétienne 
ne peut jamais Ce rien promettre d’heu- 
reux. 

Les Pays-Bas ont été depuis long- Par ra- 
temps l’objet des defirs de la France, 

& il n’y a point de moyens auxquels elle * ** 

n’ait eu recours pour s’en emparer; la 

Ci 4 Force , 
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®ï i a Force , l’adrefle , les prétextes , tout a 

Trakce m j s en œuvre . Loiiis XIV. avoir 

réüflî en partie , mais les ligues qui Te 
font faites à ce fujet entre les principa- 
les Puiflànces de l'Europe doivent avoir 
convaincu la Cour de France qu'il eft 
décidé, qu'il n'eft pas de l'intérêt public 
qu elle foit maîtreftè de ces riches Pro- 
vinces. Je veux bien qu'elles ayent été 
autrefois Fiefs de la Couronne ; accor- 
dons même, fi l'on veut? qu'elles ont 
du retomber par vacature , à la Cou- 
ronne ; convenons enfin que c’cft une in- 
juflicede lui en empêcher la poflèflion, 
tout cela n'importe, le droit de conve- 
nance de toute l'Europe fe trouve con- 
tre elle, & comme toute l’Europe ne 
fouffriroitpas que la France , ou la Gran- 
de-Bretagne , ou le Danemarck s'empa- 
raffent des Provinces-Unies ; comme 
toutes les Puifïànces négociantes de 
l’Europe ne fouffriroient pas que les 
Anglois ou les Hollandois chafTàflènc 
les Efpagnols de l’ Amérique; comme 
la France &c tous les Etats d'Iralie ne 
fouffriroient pas que l'Empereur s'em- 
parât des Etats delà République de Ve- 
nife ou des Cantons Suiflès ; de même 
toute l’Europe s'oppofera toujours à l'a- 
grandilfement de la Couronne de Fran- 
ce du coté des Païs-Bas. En vain la Fran- 
ce 
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ce criera à l*injuftice > n'a-r’elle pas don- d e t 
né en mille occafions l’exemple de la î8, ' UsCE 
force du droit de convenance ? A-t’elle 
d’autre droit que celui-là aux Duchez. 
de Bretagne , de Normandie &C d’ Aqui- 
taine? A-t’elle d’autre droit que celui-là à. 

1 Al face 3 à la Franche-Comté, à la Princi- 
pauté d’Orange ? La raifon de la conve- 
nance des principales Puifiances de l’Eu- 
rope encelaeftaifée à concevoir. Ces Pro- 
vinces font h puiflantes & lî riches , elles. 

{ont Ci bien fi tuées , Tes Habitans font: 

£i induftrieux, fi. vaillans > fi fideles à 
leur Prince , que fi la France ou la Gran- 
de-Bretagne , ou les Provinces-Unies en 
étoient en pollellion , il n’y auroic plus, 
d’équilibre de Pouvoir en Europe. La 
France doit donc renoncer pour jamais 
à l’elpérance de cette Conquête : mais 
comme ces Peuples, fimpatifent a fiez, 
avec la Nation Françoifo > la France: 
pourroit en tirer de grands, avantages „ 
pour peu qu’elle voulût les, Favorifor 
dans l’entrée & la fortie des Denrées; 
qui çroifient chez eux , où qu’ils tire- 
roient de la France , outre que la Fran- 
ce peqt toujours tirer de bons Soldats des; 
Provinces qui lui fontlimitrophes. Après; 
cela , elle ne doit pas confiderer ces Pro- 
vinces comme une augmentation de 
PuilEtncadairs les mains de la Cour de 

"Vienne* 
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ij4 Les Interets Presens 
Vienne ou de celle de Madrid. Ces deux 
Cours bien loin d'en tirer aucun profit , 
y ont toujours dépenfé du leur , & ac- 
tuellement il n'y a pas d'année,que l'Em- 
pereur ne ioit obligé d'envoyer de gros 
prefens à i'Archiducheflè fa Sœur » pour 
foutenir la dépenfo d'une Cour conve- 
nable à une Princefïè de l'Augufte Mai- 
fon -, fans compter ce que lui coûtent les; 
Troupes qu'il eft obligé d'entretenir 
dans ce Pays , tant que la France refte 
armée : en forte que fans faire la Guerre- 
dans ce Pays-là , la France a par devers 
elle le moyen d'y faire faire d'énormes 
dépenfes à celui qui en eft le maître» 
juiqu à l'épuifer même, fi cette fituatioi* 
durait longtemps. Où font donc , dira- 
ton , ces grands avantages qu'on craint 
que la France ne tire de ces Provinces,, 
puifque de votre propre aveu , elles ne 
peuvent fournir aux dépenfes publiques: 
néceflàires ? Ces grands avantages font, 
dans le Pays-même, d'où les tirerait ai- 
fement un maître à portée , comme le 
Roy de France, au lieu que tout le con- 
traire arrive , par rapport à un maître 
éloigné , comme l'Empereur , ou le Roi 
id'Efpagne. 

Il y a une grande différence entre 
l’Empire & l'Empereur, par raport à 
la Couronne de France. Le rang où les 

Auguftes 
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Auguftes Maifons d'Autriche 8c de D r - £ A 
Bourbon font élevées, fur les premiers FRANCt 
Trônes de l Europe* a fait naître la ja- 
Jbufie , qui envenime à Vienne 8c à Ver- 
failles toutes les démarchés , toutes les. 
entreprifes de l'une ou de l'autre Cour 
refpeclivement 11 eft certain que dans 
la ficuation où font les affaires del Eu- 
rope en général 8c celles de la Mai font 
d'Autriche , en particulier , l'Empereur 
ne peut concevoir aucun deifoin au pré- 
judice de la France; il ne peut penfer à 
lui enlever aucune Province; il ne peut 
fo flatter que l'Empire confontit à ce 
qu il allât lui chercher querelle 8c lui 
faire la guerre. Ainfîil ne tiendra pas à 
l'Empereur de vivre en paix avec la Fran- 
ce , il paroit même par toute la condui- 
te de Sa Majefté Impériale que ce Grand 
Prince ne demande pas mieux > 8c que 
ce ne fera point de fon côté qu'on ou- 
vrira le Temple de Janus. C’eft pour 
éviter toute rupture & mettre ta Fran- 
i ce dans la necefïité de concourir à la 
continuation de la Paix publique que Sa - 
Majefté Impériale conferve tant de 
Troupes fur pied , -8c qu elle n'oublie 
tien pour fe fortifier de l'Alliance des. 
principaux Etats de l’Empire 8c de celle 
des Puiflànces de l'Europe qui ont* inté- 
rêt à éloigner les Btoüillerics 8c la Guer- 

G <* rc : 


è 


Digitized by Google 



T> E I A 
ÏRANCE 


156 Les Interets Presins 
re : preuve que la France eft foupçon- 
née en général d'avoir deflèin de pro- 
fiter de la première occafion favorable 
pour troubler la tranquillité publique, 
car il liy a point d autre Puiftance con- 
tre qui l’Empereur doive prendre tant 
de précautions. 

Il eft certain que dans de pareilles 
circonftances , il eft de l'honneur de la 
France de ne pas laiilèr entrevoir la 
moindre marque de crainte, oudepu- 
fillanimité». C'eft ce qui dépend du Gé- 
nie duMinifteredans la Cour d'un Jeu- 
ne Roy. Sa Majefté Très-Chrétienne 
doit prendre toutes les mefiires capa- 
bles d'inquiéter encore plus fon anta- 
gonifte, à proportion qu'il s'aperçoit- 
que celui-ci redoute là puiftànce. La 
France cherchera inutilement hors d® 
l'Empire des Alliez contre l'Empereur ;, 
fi l'on excepte l’Efpagne , la Suede 
peut -être le Roy de Sardaigne, qui 
balance ordinairement entre les mat- 
ions d'Autriche & de Bourbon. C'eft ^ 
dans le fein même de l'Empire que la 
France doit iè faire des Amis &des Al- 
liez. Dans cette Puiflànte Republique 
dont tous les membres, font autant de 
Souverains , chacun prétend à l'égalité.-: 
la Maifon d'Autriche s'eûtoujours em- 
parée independemment de la Dignité 

Impé- 
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Impériale , d'une certaine primauté , 
d'une certaine foperiorité , d'une cer- 
taine diflinétion qui déplaît aux autres 
qui regardent cette conduite ,, ou com- 
me un mépris qui retombe fur eux > out 
comme un préjudice que l'on porte à 
leur Dignité. En forte qu'ils fè croyent 
obligez d'être (ans celle fur leurs gar- 
des contre les entreprifos de la Maifon 
d’Autriche , qu'ils s'imaginent ne pen- 
fer à autre chofe qu’à s’aggrandir à leurs 
dépens. La France doit profiter de ces 
difpofîtions pour les attirer dans fos In- 
terets , en fai font caufè commune des 
leurs. Les Ele&eurs de Bavière > de Sa- 
xe , Palatin > le Roy de P ru fie même », 
font dans le cas y & combien d'autres 
Princes i Les deux premiers fo trouvent; 
lézez par la Pragmatique Sanction Ca- 
roline j & par cette raifon en état dé- 
faire caufo commune avec la France >; 
qui n’a pas de moindres griefs contre: 
cette Loy Domeftique ae la Mai fou. 
d'Autriche , qu'on n’a pu faire fons le- 
concours de tous ceux qui pouvoienc 
a*oir le moindre Droit d’en apeller. Or 
ia France prétend avoir droit d’enapel-. 
1er j parce qu'elle a des Prétentions, for; 
plufieurs Etats de l'Augufte Maifon » 
dès qu'il ny aura plus de Mâles : les 
Electeurs de. Bavière &; de Saxe ont les.. 

même?; 
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158 Les Intérêts Presens 
mêmes raifons à alléguer contre cette- 
Loy j ainli voilà déjà deux puifîànts 
Etats de l'Empire avec qui la France 
peut trouver des facilitez à s'allier. En, 
apurant les Prétentions de i'Eledeur Pa- 
latin fur la fucceffion de Berg, la Fran- 
ce mettra la Cour Palatine dans Ion par- 
ti ; & il n'ignore pas les moyens de s'at- 
tacher celle de Prufïè qu'elle a fçû arra- 
cher à 1 Alliance de Hanovre , & qu'el- 
le détachera de même de celle de 1 Em- 
pereur, quand elle voudra ; pareeque- 
les Traitez de W eftphalie & de Rif- 
wyck 1 autorifant à prendre connoif> 
lance de diverfes affaires Domeftiques 
de l'Empire , elle en peut prendre occa- 
f îon de faire prendre à ces Etats des me- 
fiires qui conviennent avec les. interets 
autant qu'avec les leurs. Une autre ma- 
xime que la Cour de France doit fuivre 
à l'égard de l’Empereur , c’eft celle que 
le Prince de Rohan lui preferivoit (*»). 
à l'égard de 1 Efpagne, il ne faut- fou- 
» frir que l'Empereur le mêle d'aucun 
» Traité que la France n'y intervienne’ 
1* de Ion côté , fur tout pour ce qui coift. 
» cerne l'Italie , où il réiifïît peu-à-peu- 
» à devenir l'Arbitre & le Maitre , &C. 
». ou la France devroit fur toutes cho- 
»fes.)S opoler à fon agraridiHèment ,fî 
» elle veut être regardée comme leBou- 
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» levait de la Liberté publique. Il faut d e t a 
» aullî choifir pour traiter avec la Cour FRANCt 
» Impériale des Perfonnes flegmati- 
» ques , & qui rte tiennent rien de l'Hu- 
» meur impatiente d,ont on accufe la. 

» Nation. Françoife ; afin d'ôter aux Mi- 
« niftres Autrichiens 1 efperance de pro- 
»* fiter par les longueurs, dont Us ont 
« coutume d'ennuyer tout le Monde. 

Le même Politique ajoute une qua- 
trième Maxime, qui convient encore à 
nôtre fujet. » Faut opofer la force à la 
»* force , car ni les perfuafions , ni la ju- 
» ftice des armes ne fera la loy à celui 
» qui fera armé } tellement que la Fran- 
>» ce doit le retrancher de toute autre 
w dépenfe moins utile & être toujours 
» pudîamment aimée, ayant fuffifam- 
« ment pour le faire finis emprunter 
« d'ailleurs les Soldats , les Munitions; 

»> & l'Argent. >» J'ajouterai que la Fran- 
ce a en main un moyen qu'elle ne doit 
pas négliger toutes les fois qu'elle aura 
quelque démêlé avec la Mailôn d'Au- 
triche prefente où à venir ; c'eft d'aug- 
menter fies forces de celles du Grand- 
Seigneur, qu'elle ne doit pas craindre 
d'armer contre l’Empereur dans l occa- Avec la 
fion pour faire diverfion. Ileltvrayque PortCj 
l’on ne manquera pas defè recrier con- 
tre elle de ce qu'elle arme les Infidèles. 

contre- 
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contre lesChrétiens ; mais tout cequ'orc 
peut dire, dans ce fons, nepafïèra que 
pour des forupules mal fondez dans. 
1 efprit des perfonnes qui ont un peu. 
de bon fons : il ne s’agit point de faire 
la guerre à ta Religion ; outre qu'il eft 
certain que les Turcs font infiniment: 
moins perfecuteurs qu'un Archevêque: 
de Saltzbourg , que la Société des Jefui- 
tes & que le Clergé de Hongrie ; il s'a- 
git d opofer armée à armée , & de félici- 
ter autant d'Ennemis que l'on peut à 
fon Ennemi , aufïï y a-t-il eu des Papes 
qui n'ont point balancé à s allier avec 
le Grand-Seigneur , comme Souverain 
d'un puifïint Empire , du focours du- 
quel ils avoiént befoin. Fait-on un cri-, 
me à l'Empereur de s'allier avec les Prin- 
ces Proteftans ? cependant dans le fiftê- 
me des Jefoites il vaut mieux fo faire. 
Turc que Protefïant , ainfi ceux-ci font: 
de pire condition dans leur idée > que 
les Musulmans même. Le Roy de Fran- 
ce doit donc fe mettre à cet égard au- 
deffùs du préjugé vulgaire & s'allier plus, 
étroitement que jamais avec la Porte j 
aujourd'hui fur tout que l'Empereur effc 
fi étroitement uni avec la Ru file ; par- 
ceque par le moyen du Divan > Sa Ma- 
jefte- Très^Chrétjenne pourra faire dii- 
verdon à l'Empereu r en Hongrie &: 
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empêcher en même-tems les RufTîens de m 
d'envoyer du fccours à ce Monarque , Frakc8 
en leur donnât de l'occupation chez 
eux , par les iiTuptions des Tarta- 
res, qui n'attendent que l'occafion,& 
qui ne défirent que la permiifion de la 
Porte pour monter à cheval. Voilà un 
puifiant motif pour la Cour de Fi ance 
d'augmenter Ion crédit à la Porte , ôc 
d y diminuer autant qu'elle pourroit 
celui des Pui fiances qui pourroient y 
traverler fes interets en faveur de l'F.m- 
pereur. Elle a plus d'un moyen d y réiifi- 
fir, qu'elle connoît afièz fans qu'il loit 
neceffaire de les lui indiquer. 

Quoique , par une Politique con- Avec les 
damnée de tout l'Univers , la France ait * r ° s te J" 
tenté d'exterminer les Proteftajis dans 
fon Royaume , en quoy elle n'a paj- *e. 
réiifii autant que vouloit le faire croire 
à Louis X IV. le Flateur (a) le plus ou- (*) u 
tré qu'on ait vu , lor {qu'il lui difoit. f*™*'** 

» Qu'il avoit fi bien réülti à exterminer E°ÙqL 
» l'Hérefie dans fon Royaume que fes d* 
v petits fils ignoreraient qu’il en eutja- Mc/lu3i ' 

» mais été infeélé * j elle ne doit pas fai^ 

re 


* Ce trait cft non . feulement imprudemment 
exagéré; cav il avoir le contraire 8c il étoit, per- 
fide que celui à qui il parloir le favoit auflâ bien 
que lui, & pouvoir lui repondre , me» CouJÎ » , j* 

fiù 
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re une fécondé faute par raport à ceux 
de cette Religion ; car c’en feroit une 
impardonnable de ne pas profiter de la 
fituation de leurs affaires pour avancer 
les fiennes & pour tenir fon antagonilfe 
en échec. On fait quel droit Sa Majefté 
Très-Chrétienne a de s’ingérer , com- 
me Garante du Traité de Weftphalie , 
en tout ce qui fe pafTè dans l’Empire , 
qui pouroit être contraire & donner la 
moindre atteinte à ce facré boulevart de ' 
la liberté Germanique. La France, de- 
puis la mort de Lotrs XIV. auroitbien ' 
dû pour les propres Interets , prendre 
connoiflànce de ces volumes de Griefs 
de prefque tous les Etats Proteftans , 
dans le Palatinat, dans la Silefie>dan& 
le Païs de Bade, dans le Tirol, à Ra- 
tisbonne même , enfin dans le Saltz- 
bourg. La faute peut fe reparer mieux 
que jamais, à préfent fur tout que la 
Suède , rétablie de fe s defaflres eft en 
état de féconder la France dans la con- 
noiflànce de ces Infractions , à laquel- 
le 

• « 

ffti te contraire} mais il eft ridicule , puilqu’il fa- 
loit que , tout rempli de iui-méme qu’étoit ce Pré 
lat , il- fi» posât alors que Tes Ecrits.nc pafleroient 
pas jufqu’aux petit fils de fon Roy , puifqu’ils ne 
pouvoient manquer d’y aprendre que leur Royau- 
me avoir été iufefty autrefois de l’Hercfie Etau- 
jjeüquo. 
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le elle doit prendre Intérêt , au même de i a 
titre que la France même , il eft vrai FrakC * 
que fi l'on confulte là-dellus le Nonce 
du Pape i ou quelques autres Ecclefiafi 
tiques dévouez au Pontife , on n'en fe- 
ra rien ; cependant c'eft un coup de 
partie qui attireroit la moitié de l'Em- 
pire dans les Intérêts de Sa Majeilé 
Très-Chrétienne. 

Si la France a eu des raifons , par Avec les 
rapport à l'Empire , de rechercher ci- 
devant l'Alliance des Couronnes du Nord. 
Nord , on peut dire que ces raifons font 
bien augmentées depuis les changemens 
arrivez dans la Rufiie ; fur tout , cet 
Empire étant fi étroitement allié avec ^ 
l'Empereur des Romains. La France 
doit donc profiter des difpofitions fa- 
vorables qu'elle trouve chez les Suédois 
pour continuer fon alliance avec cette 
Couronne; il conviendroit même de 
lui donner plus d'étendue, & la chan- 
ger de nature, car ce n'eft qu'un Trai- 
té lubfidiaire qui fùbfifte depuis la Paix 
deMunfter entre les deux Cours, il fau- 
droit lui fubftituer un Traité d'Allian- 
ce , qui pourroit renfermer les claufos 
fubfidiaires des precedents , & en mê- 
me-tems l'étendre à des focours mu- 
tuels, dans certains cas faciles à indi- . 
quer. Enforte que la France fut allurée 

que 


Digitized by Google 



164 Les Interets Presens 

francs c l ue ^ es ^ ue dois ne manqueraient 
1 pas , fur tout dans les occafions où il 
arriverait quêtant aux prifes avec la 
Maifon d'Autriche , celle-ci implorerait 
le fecours des Rufliens. Les Suédois 
même y trouveraient leur compte d'u- 
ne maniéré que l'on comprend allez, 
vu la fituation dans laquelle ils font 
avec la Ruffie. 

Sa Majefté Très-Chrétienne ne doit 
pas rechercher avec moins d'empreüè- 
ment l’Alliance du Danemarck, fur tout 
dans l’état où eftaujourd'huyce Royau- 
me, tant par les avantages qu'on en 
peut tirer dans la Mer Baltique , {bit 
fur les côtes de la Pomeranie PrufÏÏenne 
& delà Prulîè, foit fur celles de l’Efto- 
nie pour y faire des diverfions , lôit par- 
la facilité de faire palier les troupes 
Danoiies dans 1 Empire ; mais quand on 
n'y trouverait pas ces avantages , c'en 
ferait un très important que d'ôter un 
rel Allié à l'Empereur , & à la Ruflie, 
En lui liant les mains par des lubiides 
conlidérables , jufqu'à ce que le terme 
de fes Traitez avec ces Puilïànces, qu'on 
n'a pas eu la précaution de traverfer , 
foit expiré , & qu'on foit libre d'en 
contracter un avec cette Couronne, à 
peu près lemblable à celui avec la Suè- 
de , dont nous avons parléci-delîùs. La. 

France 
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France pourrait tirer un grand avan- 
tage de la paffion que ces deux Cou- 
tumes ont d’établir leur Navigation aux 
Indes , pour le les attacher encore plus 
étroitement , puifqu elle n’aurait qu'à 
permettre l'entrée de Tes Ports aux In- 
des à leurs Vaiflèaux qui pourraient y 
trouver , dans l’occalîon les fècours que 
d’autres Nations leur refufent j la Cou- 
ronne ne rilque rien en celapuilque ce 
n’eft pas dans le Nord que la Compa- 
gnie des Indes débité les Denrées qu'el- 
le rapporte de ces Païs éloignez. 

Quoique la SuilTè ne Toit plus au- 
jourd'hui ce qu’elle étoit autrefois 3 que 
l’Union n’y foit plus la même entre les 
Cantons , & qu'il femble que ces Peu- 
ples , autrefois li groflîers & lî llmples , 
commencent à emprunter les Maximes 
Politiques de leurs Voilins, cependant 
la France doit toujours en agir avec 
eux , comme elle a fait depuis François I. 
c'eft-à-dire fe les attacher par une étroi- 
te alliance , parce qu’ils donneraient 
trop de poids au parti opofé^ rien ne 
les Hoir à la France & ne les mettoit 
dans k nécelTité d’être neutres étant 
également alliez de la Mailon d'Au- 
triche & de celle de Bourbon. Ainfî il 
Paraît que l’on a manqué en les chi- 
canant comme l’on a fait depuis quel- 
ques 
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ques années que le terme de leur Al- 
liance eft fini ; il ne convient pas à un 
grand Roy , dira-t-on , que ces Répu- 
blicains lui prelcrivent les conditions 
du Renouvellement de leur Alliance ; 
il peut y avoir là quelque choie de vray , 
mais il ne convient point à ces Répu- 
blicains aulïi de faire une Alliance 
Leonine , & de foufrir qu'on n'exécute 
pas les conditions qui leur ont été pro- 
milès; ou que le Prince avec qui ils 
veulent s'allier leur impofe des Loix. 
Or ce feroit tomber dans ces trois dé- 
fauts iï les Suides traitoient avec la 
France fans demander le redreflèment 
de leurs Griefs , tels que celui auquel 
les Billets de Banque ont donné lieu , 
& s'ils fe prêroient aux infinuations 
d'abolir un Traité folemnel fait en- 
tr'eux , & qu'on leur demande comme 
une condition fine qun non , du renou- 
vellement. Ce leroit permettre à un 
voifin de fe mêler de leurs affaires 
Domeftiques > c’eftce qu'ils ne doivent 
pas foufrir. Pendant que la France 
difputeninfi avec eux , le tems s'écoule , 
& elle épargne autant en pendons ; 
mais eft-ce-là un objet pour un grand 
Roy} & pendant ce tems-là (on Anta- 
gonifte profite du tems pour fe faire 
des Créatures & contrecarrer fes me- 

dires - 
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fures autant qu’il peut. Il eft vrai que 
la France répondra qu’il eft de l’inté- 
rêt des iuifïès de ne pas trop permettre 
aux Miniftres de la Maifon d’autriche 
de s’impatronifer chez eux ; mais iln’efi: 
pas moins, vrai que les Suilïès font per- 
fuadez que la Mai Ion de Bourbon ne 
foufriroit pas que celle d’Autriche 
fille quelque entreprife contre leur li- 
berté > ainfi ils font dans une elpéce de 
fécurité de ce côté-là. Au lieu que fi 
la guerre venoit à le déclarer ils fe- 
roient acheter bien cher à la France 
une alliance qu’on ne négocie fi long- 
rems que par des principes qui ne leur 
font pas agréables , & qui ne peuvent 
que les indilpoler contre cette Cou- 
ronne qui a beloind’eux, dont ils n’ont 
pas befoin , & dont ils lont certains 
d’être lècourus fi le cas de nécelfité 
exiftoit. On doit donc les ménager par- 
ce qu’on peut en tirer un grand avan- 
tage , & qu’ils peuvent faire beaucoup 
de mal. 

La Savoye & le Piémont fervent de 
Bariere aux Etats , d’Italie du côté de*la 
France, ainfi cette Couronne ne peut pé- 
nétrer dans ces Etats fans la permiffion 
du Roy de Sardaigne , par les Ter- 
res duquel il faut que fes armées fran- 
chiflènt les Alpes ; on a vu fous Louis 

XIV. 
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XIV. que la France n’attendoit point 
pour cela le confèntemenr de la Cour 
de Turin; mais les tems changent, & 
peut-être qu'aujourd'huy une Armée 
Françoife ne paftèroit pas impunément 
les mêmes Provinces. On ne poftède 
plus Cafal , on n’a plus un Duc de 
Mantoiie à la dévotion , & le Milanez 
n'eft plus au pouvoir d'une Puiflànce 
qui foit obligée de paftèr la Mer pour 
venir à Ton fecours. La Politique de- 
mande donc qu'on ait recours à d'au- 
tres expediens qu'à la force pour le te- 
nir ouverte cette porte de l'Italie, lî 
l’on veut y confèrver fon crédit , & y 
être utile à l'Elpagne en faveur de 
l'Infant Duc de Parme. Entre les ex- 
pédiens qu'on pourroit imaginer il n'y 
en a point de plus efficace qu'une étroite 
alliance avec le Roy de Sardaigne , qui 
lîtué comme on dit entre l'enclume & 
le marteau * entre la Maifon d'Autri- 
che & celle de Bourbon s’eft louvent 
trouvé très-embaralle : Cependant l’Hifi- . 
re de Savoye démontre qu'il s’eft tou- 
jours mieux trouvé de l'Alliance de la 
France que de celle de la Mailon d'Au- 
triche. Il doit donc être naturellement 
porté pour cette union ; on a manqué 
l'occafion , on a laifte prendre le def- 
fus à la Politique de la Maifon d'Au- 

5 triche 
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triche & la France à manqué cet Al- 
lié qu'elle devoir rechercher par une 
infinité de rai font qui feraient trop 
longues à déduire ici , ne fut - ce que 
pour enlever ce garant à la Pragmati- 
que Sanction , puilque le Milanez 
eft des premiers États de la Maifon 
d'Autriche que la France aura à re- 
vendiquer , en cas que l’Empereur 
vienne à mourir (ans héritiers mâles. 
Allié de la Cour de Turin on eut pu 
d'un plein faut entrer dans le Milanez , 
au lieu qu’aujourd'hui , le cas arrivant 
il faudra batailler pour y pénétrer ; 
peut-011 commettre une plus lourde 
faute? Elle eft d’autant plus grande que 
depuis l’abdication de V. ci, or A mal ce , 
julqu'à Ion emprifonnement , on a eu 
tout le tems de conclure une bonne &C 
folide Alliance avec le nouveau Roy , 
qui le lai il oit encore conduire par le 
Roy Ion Perc , Ayeul de Sa Majeflé 
Très-Chrétienne: outre qu'en vertu de 
la Quadruple Alliance & delaCeiTion 
de la Sicile , Sa M ijefté de Sardaigne 
ne peut s'allier avec aucune Puiffimce 
contre les Intérêts de la Couronne 
d'Efpagne ; or dans le cas préfent il 
n'étoi t pas difficile de démontrer que 
la Garantie de la Pragmatique Sanc- 
tion, ôc une Alliance avec la Maifon 
Ton. I IL H d' A u- 
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d e i a d’Autriche ne peuvent s accorder avec 
France cetî;e claufe. La faute n J eft peut-être 
pas irréparable : Mais il eft certain que 
la Cour de France ne pourra regagner 
le crédit qu’elle a eu dans l’Italie , de 
qu’il convient à fes intérêts qu’elle aïe , 
qu’en s’unilîànt entièrement la Cour de 
Turin -, & elle ne doit épargner pour 
ïéuiîir , ni promelTes , ni dépenfês , ni 
avantages ; la Cour Impériale lui en 
donne l’exemple , pui (qu’elle loufFre 
que cette Couronne fortifie , comme 
ell&fait j l’important polie d Alexandrie 
de fa Paille. 

On s’apperçoit allez que nous pa fi- 
lon s légèrement fur pluueurs endroits 
des Intérêts de la France > peut-être ell- 
ce par un relie de cette Idée que tous 
les François ont de la Cour de leur 
i Monarque , qu ils croyent le centre de 
la Sagellè , de la Prudence de de la Po- 
litique ; en forte qu’il eft naturel à un 
François de ne fe croire pas capable 
de bien démêler les Intérêts de fa Na- 
tion ; voyons quelles en font les pré- 
tentions. 

Nous commençons par les préten- 
dons les plus anciennes , fçavoir celles 
que les Rois de France forment lurl’Aufi- 
trafie , qui a pris dans la fuite le nom de 
Lorraine. Les François cherchent cette 

prétention 


Digitized by 


Googld 



D e r a 
France 


(*) Grtg . 
Tttron X,, 
i. Hifl. 
Fr&ncor. 
(b) Frt- 
degxriits 
in Hifl. 
Frxneor. 
epieomx-- 

<x e. 30 * 
Aimon i 
i. c. i. 

P. Aemil. 
I. Reg. 

>• 

» Mr- 
jnd l, r 
’.e Gofl. 
>*x. Ca/Z 
bd. L r. 

'*r. le 5. 

'fi fl- 2 . 
d)M *- 
ius A- 

!Htî- 
■enf. in 
'or on. 

regor. 
inion l. 
c. 4 . 

Pro- 

». de 

U. 

7tb. I. ' 
II. 


Digitized by Google 



Digilized by Google 


des Ptnss. de l’Europe. Ch. III. 17 r 
Prétention de fi loin que c’eft un avan- delà 
cage pour le Ledeur de connoître par ÏRANC£ 
avance , comment l’Auftrafie s’eft for- 
mée. C’eft pour cet effet que nous fom- 
mes obligez de remonter jufqu'aux an- 
ciens Rois de ce Royaume. Ce fut après 3. mfl. * 
la mort de Clovis en 5 1 r. que le Royau- Francor - 
me de France fut partagé, entre lès 4. d%rZ' 
Fils (a). Thiery eut en partage l’Auftra- in Hi A- 
fie, qui étant renfermée entre le Rhin & F,ancor - 
la Meule, conftituoit la Partie Orienta- 'ÏZTtZ 
le de la France. Ce Prince ayant pafle Aimon b 
(b) le Rhin avec une Armée 8c ayant re- p[ jZh. 
duit fous fon obéïflance , la Franconie , /. 1. Reg. 
la Hefle , 8 c plufieurs Provinces de la f\ 

Saxe , Ce vit maître d’une partie confide- fjL lI 
rable de l’Allemagne , 8 c étendit fès li- de G Z 
mites jufqu’au fleuve Unftrut ( c ) T.jeo - 
à cher t fon fils , y joignit la Bourgogne , w. uct. 
après la mort de fon Pere ( cl ) 8c c’efl: ainfi 2 - 

que ces Provinces ont refté conftamment 
unies dans la fuite. L’Empire de Fran- 
conie ayant été transporté à Charles- Alu- 
gne ( ) ce Prince en étendit les bornes g™*. 
avec un fuccès furprenant 8c prefque (ans Aimon c - 
égal. Lo tis fon fils 8c fon fucceflèur par- 
ragea ce vafte Empire entre fes 3 . fils , 8c cf. d* 
ce fut alors que la partie qui étoit renier- ^ { 

Diee i, n. 

(») Scurrx.fittfih Dtfput. de Régna Aitflmjî* $$" 

ZR. 20 . 21 . 

H z 
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mée entre la Meufe , l'Efcaut & le 
Rhin & qui s'étend jufqu'à la Mer , 
étant la même qu'on appelloit aupara- 
vant l'Auftrafie , écheut à Lotbaire Ton 
fils aîné , de qui ces Etats ont gardé dans 
la fuite le nom de Lorraine. Louis le 
Germanique , deuxième fils de Louis eut 
la Franconie orientale pour partage , qu ï 
étoit en deçà du Rhin , Ôc Charles le 
Chauve, la Partie Occidentale, quicon- 
ftitueaujourd hui le Royaume de Fran- 
ce. Lotbaire ayant trois fils fit entre eux 
un nouveau partage de la Lorraine ; mais 
deux de fes fils , étant morts fans lai lier 
d'enfans après eux, & Louis II. n'ayant 
point d'efperance d en avoir, Charles le 
Chauve s'empara de bonne heure des 
Etats de la Lorraine, tandifque Lotus 
IL étoit occupé à chaflèr les Sarazins 
de l'Italie que ces peuples avoient infef- 
tée. Louis le Germanique indigné & ja- 
loux de voir Ion Frere ufurper ces Etats , 
aufquelsilavoitun droit égal à préten- 
dre, en cas que Louis IL vint à mourir 
lans enfans , prit les interets de ce Prin- 
ce pendant fon ablence , de alla avec une 
Armée dans la Lorraine, pour obliger 
Charles le Chauve à la Reftitution. S'il 
ne réiiffit pas entièrement, il l’obligea 
néanmoins à lui reftituer la moitié des 
Etats de la Lorraine , qui compre- 

noit 
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noie les Evêcheï de Bâle , de Strafbourg, 
de Metz , de Treve , Cologne , Utrecht , 
l’Allace , le Bas Palatinat, une grande 
partie deeequi conftitue aujourd’hui la 
Lorraine, Juliers , Lawenbourg , Cle- 
ve , Hollande , Zeelande & le Brabant. 
{ a ) Louis le Germanique les reftitua fi- 
dèlement à Louis î /. Etant mort en 875. 
fans laifier d’en fans après lui, & fon 
Oncle Louis le Germanique , l’ayant fui- 
vipeu de temps après dans le tombeau , 
Charles le chau ve fit tous fes efforts pour 
s’emparer des Etats de la Lorraine. Louis 
le Jeune fils de Louis le Germanique , 
lui ayant fait d’inutiles Remontrances , 
8c voyant qu’il n’y avoit que la force 
qui put le mettre à la rai Ion, fondit fur 
lui avec une puiflànte Armée , <Sc l’ayant 
battu à platte couture , il s’empara dé 
toute la Lorraine (b) C.irloman Roi de 
Bavière , frere de Louis , de fbn côté , 
chalfa Curies le Chauve de f Italie 8c 
mourut fur ce s Entrefaites ( c ) . Quoique 
Louis eut été en droit de garder tout ce 
qu’il avoit conquis , il eut néanmoins la 
génerofité de reftituer à Louis le Begue 
fils de Charles le Chauve , tout ce que fon 
Pere avoit occupé de Droit dans la Lor- 
raine (d ). Après la mort de Louis te 
Begue le Royaume de France ayant été 
tranfporté à fes deux fils , Louis III. 8c 

H 5 Carloman 
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Carloman , qüe les Hiftoriens font com- 
munément palier pour bâtards ; ces deux 
Rois cederenc à Lotit s la partie de la Lor- 
raine , qui avoit été jufqu'alors le parta- 
ge des Rcis de France. Les Hiftoriens 
nous laiffent ignorer la véritable caufe 
de cette Renonciation , quoiqu'on pour- 
roit probablement donner pour caufe 
que ce fut pour fè faire un ami de Louis. 
Se pour prévenir l'occafîen qu'il pour- 
rait chercher * de s'emparer de la Cou- 
ronne de France , qui étoit ébranlée , par 
des divifionsinteftincs, & par les irrup- 
tions des Normands du dehors : outre 
que Hague:, bâtard de Lotbaire caufa des 
diftentions dans la Lorraine Françoife „ 
qui auraient pû devenir fatales à Louis 
Se aufdits deux Rois de France , dans 
l'embarras où ces deux derniers le 
virent enveloppez de tous cotez. 

Ce fut enfin dans la perfonne de Otar- 
ies le Gros frere de Louis que toute la Mo- 
narchie Françoife fut réunie 3 telle qu'el- 
le avoit été fous Ourle s- Magne. Mais par 
une bizarrerie de fortune , on vit en peu 
de temps prefque tout d'un coup ces 
Provinces réunies fe fouftraire à l'au- 
torité de ce Prince. La Lorraine & l'Al- 
lemagne fe fournirent à Artiolft fils natu- 
rel de Carloman Roi de Bavière ; tk les 
François à Eudes l'un des Defcendans. 
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de Cape? , 8c par confequent d'une ligne 
coure differente de celle de Charles- Ada - 
gne (a). slrnolfc donna le Gouverne- 
ment de la Lorraine 3 malgré la répu- 
gnance des Etats , à Zvventibold Ton fils 
naturel {b). Mais les mouvemens qui 
s'élevèrent dans la Franconie Orientale , 
après la mort dd Arnolfe , fous (on fils 
Louis I V. ayant occupé cé Prince , Char- 
les le Simple, qui fut l'unique Rejetton 
de la Ligne Carlovingienne en France , 
8c qui après la mort à 3 Eudes monta fur 
leThrqne de fes Peres v s'empara d'une 
grande partie de la Lorraine avant qu'on 
fè fut mis en garde contrqiui ; & obligea 
Zvventibold à prendre la fuite. Zvven- 
tibold ayant amafle des Troupes offrit 
le Combat à Charles le Simple. Mais ce 
dernier ayant refufé de l'accepter , re- 
paila la Moielle , après avoir terminé 
ce différend avec Zvventibold 3 à l'amia- 
ble. 

Zvventibold eut pour iucceflèur l'Em- 
pereur Louis 1 Z. (on frété , qui fut le 
dernier de la Ligne Carlovingienne en 
Allemagne. Celui-ci étant mort , Char- 
les le Simple prétendit comme le (èul Re- 
jetton de la Ligue Carlovingienne la 
fuccefïîon des Etats de Lorraine , dont 
il s’empara parla force des Armes (e). 
Mais Henri l'Oiseleur , Succefïèur de 
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Conrad y que les Allemands av oient élu 
après la mort de Louis IV. étant allé avec 
une puifiànte Armée contre Charles le 
S'mjle > 1 obligea à repaflèr la Mofelle. 
Ce différend fut entièrement terminé par 
un Traité qui le fît à Bonn en 9Z4. par le- 
quel Charles le Simple renonça entière- 
ment à toutes les Prétentions qu’il avoir 
eues aux Etats de la Lorraine. Ce Traité 
fut encore renouvelle entre Otton U 
Grand 3 fils de Henri IdOl felcur 3 & Louis 
fils de Charles le Sir,, pie (a) Lot haïr c fit 
encore une tentative en 980. pour fie 
rendre maître des Etats de la Lorraine ÿ 
mais On or, IL s étant apperçû de bonne 
heure de ftsdefTeins fçütlc prévenir, par 
les mefiures qu’il avoir prifiesde bonne 
heure pour s’oppofier à fies Etreprifes. 
Ces deux Princes eurent enfuite une en- 
trevue perfonnelle , 8c Lotbaire ayant 
manqué fon coup fit un Traité par lequel 

I otbaire renonça de nouveau à toutes 
les prétentions aux Etats de Lorraine (b). 

II crut mieux réiiflir après la mort d’Ot- 
1 on 1 1. mais fie fientant au deifous des for- 
ces dlOtton 1 /. qui s’accrurent puiiïam- 
ment , il abandonna les defïèins , 8c re- 
nouvella les anciennes Renonciations. 
( c ) après la mort de Lotbaire 8c de Louis 

K 
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V. Ion fils en qui finit la Mai Ton Carlo- 
vingienne. On Ce promit en vain que les 
Prétentions de la France feroient étein- 
tes avec les Caroiovingiens , qui avoient 
feuls Droit de prétendre aux Etats de la 
Lorraine , par droit de fuccefïion. Robert 
fils de Hugues Cupet que les François, 
élurent pour Roi , après le dernier Roi 
de la ligne Carlovingienne , renouvelle 
les prétentions. Mais ayant eu une Entre- 
vue perlonnelle avec l'Empereur Hen- 
ri H. Robert le defifta. volontairement de 
cette prétention , 8c l’Empereur lui fit 
lentir combien elleétoitmal fondée (a). 
Il n'y a pas de Roi de France qui depuis 
ait longé à reveiller cette Prétention. Ce- 
pendantily a piufieurs Hiftoriens Fran- 
çois 8c entre autres Aubery (b ) 8c Louis 
Royer de Prude ( c ) qui fe font donné beau- 
coup de peine à juftifier les Droits du 
Roi de France aux Etats de Lorrai- 
ne j ou 1 ancienne Auftraiie. Voici com- 
ment ( d ). . 

La première rai Ion qu’ils apportent 
eH fondée fur la Loi Salique 3 qui 5 di- 
fent-ils , ne permet point l’alienation 

des 
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Br. j. a des Domaines de la Couronne de Frair** 
irance; ce } en forte que l’Auftrafie qui depuis, 
l'année y 1 1 . jufqu'à Charles-Magne , a 
été attachée à la Couronne de France ,, 
en eft conféquemment inféparable. 

1. Que les Delcendans de la ligne 
Carlovingienne , tant légitimes qu J i! le- • 
gitimes étant éteints dans les çerfon- 
nes de Charles le Gros & de Louis I W 
il reftoit encore Charles leS impie en 
France , légitime defcendant de Char- 
les- ALagne , qui nonobftant la Renon- 
dation qu'il avoit faite auparavant , 
pouvoir j après la mort de ces premiers 
revendiquer ion légitime droit de lue— 
ceflîon aux Etats de l'Auftrafie. 

3. Que la Raifon la plus forte, que 
l’Empire peut apporter en faveur de les 
prétentions efl: fondée fur la Rénon- 
tiation de Louis & de Carloman , tous 
les deux bâtards de Louis le Begue y 
Renontiation qui aïant été faite par 
Rois illégitimes , & qui n'ont eu au- 
cun pouvoir d'aliener des Domaines 
inféparables de la Couronne de France , 
n'eft d'aucune force , & ne doit en rien 
déroger au Droit des légitimes Rois 
de France. 

4. Qu’à examiner toutes Rénontia- 
tions, elle n’ont été faites que par des: 
Rois, à qui la jeuneife , ou la fimpîi~ 

cité 
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ciré n'ont point permis de faire des 
tranfàétions valides ■> d'ailleurs la plu- 
part de ces Renontiations aïant cté 
Faites , lorfque les Rois de France 
étoient dans le dernier embaras en- 
velopez dans des troubles inteftins. 

j . Que la ligne Capétienne d’où fou- 
tent les Rois aujourd’hui régnans de- 
France , tire ion origine de la Méro- 
vingienne ,3c qu'ainf rout Droit de fuc- 
ceiîion de la ligne Carlovingienne a 
été traniporté à celle de Capet (a). 

Ce font les Argumens des François , 
venons à ceux que les Allemands y ob- 
jectent. 

1. Ils répondent que Tes Rois de 
France d’aujourd’hui n’ont aucun Droit 
de prétendre à la (ucceilion des anciens 
Rois de Franconie j comme n’étant plus 
des Deicendans de Charles-Magne (b). 
Que d’ailleurs l’Auftrafîe , à qui on a 
donné eniuite le nom de Lorraine , 
11’eft pas à confderer comme un Do- 
maine , mais comme un Etat libre & 
Souverain , depuis qu’il a été fèparé du-. 
Territoire de la Franconie ^ par le par- 
tage qui s'eft fait entre les fils de Louis-- 
le Pieux.. Que les Etats de ce Royaume: 
après l’extinélion de la famille Royale,, 
ont eu le libre pouvoir d’élire pour Sou- 
verain celui en qui ils avoient le. plus; 
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de confiance. Quant à la Loi Salique » 
c'eit , difent les Allemands , une Lo 1 
imaginaire , dont on n'a rien fçu avant 
Pb'.ipp le Bd , Roi de France , fous, 
le Régné duquel cette Loi a pris nail- 
fance j outre qu'il eft douteux fi cette 
Loi , en la fuppofant réelle , peut em- 
pêcher les Rois de France d'ali ener le 
Domaine de la Couronne, puifqueles 
Rois de la Ligne Mérovingienne four- 
niftènt plufieurs exemples qui prouvent 
le contraire. Cette Loi n'a pu empêcher- 
que Charles - Magne ne donnât route 
l'Italie à Ion fils Pépin en laféparant de 
la Couronne de France. Au rc-fte, fup- 
pofant que ,1a Loi Salique eut ce pou-, 
voit fur les Rois mêmes , elle ne peur 
s'étendre fur les Nations étrangères,, 
qui ont traité bonâfide avec les Rois de 
France. 

i. Qu’il eft fort incertain fi Louis & 
Cari Oman ont été fils naturels de Louis 
le Begue , & que plufieurs s'accordent* 
à loutenir que ce Roy avoit été marié* 
en lecret , à l'inlçu de Ion Pere , avec 
la Mere , de ces deux Princes , qui 
éroit d'un rang fort diftingué. Qu'au 
refte , fi on ne vouloir pas admettre 
cette fuppofition , la naiftance illegiti-. 
me des fiis de Loiiis le Begue ne ren- 
droit point leur Renontiation invalide , 

• ta. 
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la Coutume aïant établi pour lors dans i> * l f 
la Franconie, d'admettre les Enfaus C;1/VN ' :U 
illégitimes egalement avec les légitimes 
à la fuccellion : Qu il fufifit que les 
Etats , defquels dépendoit la libre Elec- 
tion , les aient reconnus pour leurs 
Rois; que les François même les mettent 
au nombre des Rois légitimes , puis- 
que fans cela Louis XV. ne feroit point 
aujourd'hui fur le Trône de France, 
c'eft-à-dire , Ci Louis fils de Louis le Lé- 
gué n'avoit pas été reconnu pour Roi 
légitime. 

3 . Que les Etats de Lorraine font 
fort excusables d'avoir fait un palîè- 
droit à la Maifon Carlovingienne , pui(- 
qu'après 1 expulfion de Charles le Gros 
ils auraient mal pourvu au Gouverne- 
ment de l’Empire, en mettant un Prin- 
ce fimpîe 8c imbccille , rejetté même 
par fès propres Sujets , à la place de 
celui dont ils venoient de lecouer le 
joug. Mais quand même on voudrait 
fuppofer que Charles le Simple eut été 
en Droit de fucceder dans l'Auftrafie , 
les Etats de ce Royaume auraient ea 
fans doute autant de pouvoir de don- 
ner le gouvernement à celui qu’ils trou- 
voient le plus propre pour t'adminif- 
trer, que les François s'étoient arrogé 
en mettant la Couronne fur la tête der 

Hugues, 
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Htigues Capet , en rejettant Charles - 
Duc de la balle Lorraine , & légitime 
delcendant de la Maifon Caroline. Que 
c'ell en vain que les François préten- 
dent que les Ecats de Lorraine ont été 
incorporez à la Couronne de France 
comme des Domaines inaliénables ; 
puifque les frequentes Renonciations, 
que les Rois de Franconie ont faites 
à la Lorraine , marquent allez claire- 
ment , qu'on n'y a reconnu aucun. 
Droit de Domaine. 

4. Que lï la Jeûnefie & l'Ignorance- 
d'un Prince j ou même les Troubles in- 
terieures,pouvoient fervir de prétexte lé- 
gitimé pour annu.ller des Traitez, des 
Conventions & des Renonciations , on 
verrait en peu de temps le monde à la 
renverfè &: former de tou s cotez les pré- 
tentions les plus extravagantes , n’y 
ayant point d'Empire détruit, qui ne 
doive fà ruine à la mauvaile conduite 
de /es Princes. Qu'en admettant de pa- 
reilles Prétentions la France meme fèroit- 
obligée de renter dans l’obéïfiànce de 
PEmpire. Que d'ailleurs leprémier Trai- 
té de Renonciation lous Charles le Chau- 
ve s'eft fait dans un temps, où la Fran- 
coniè occidentale, ou la France d'au- 
jourd'hui , étoit -beaucoup fuperieure- 
m forces k la. Franconie orientale qui 
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forme aujourd'hui l'Empire. Qu'enfin d e i a 
il /eroir aifé de faire palier tous les Pvois 
de France ju (qu'à Louis XV. qui n'ont 
pû le remettre en,poflèfIîon des Provin- 
ces aufquelles ils avoient renoncé , pour 
illégitimes , & pour des Rois qui ayant 
été dans des troubles inteftins, ont fait 
des Traitez de Renonciations invalides 
& fans force , fi de pareils raiionnemens. 
pouvoient avoir lieu. 

y. Que la Genealogie que les Fran- 
çoisdéduilent de Meroüc pour prouver 
le Droit des Rois d'aujourd'hui à la fuc- 
eelïion Carolovingienne eft fi bien refu- 
tée, que cette rai Ion tombe par elle me-, 
me , * qu'en fuppolant même cette Ge- 
nealogie réelle , il n'y a rien de plus ex- 
traordinaire, que de former aujourd'hui 
une prétention à ce que les Rois de 
Franconie ont pofièdé dans le cinquiè- 
me Siècle. 

Ces prétentions toutes vieilles & ex- Et?-* Ex- 
traordinaires qu’elles parodient j ont leut ' 
fouvent lervi d'honnête prétexte à la 
France , de faire la guerre à l’Empire. 

Un trait particulier qui concerne l'Au- 
teur - 

^ Voyez l’Auteur, Vindiciarum Rom. Imp. courra 
Tradii Origines Rsgtim Ctiperin. oïl l’Auteur ti'ii 
autre choie en vue que de faire voir la fauffeté de 
4’Ojùrnoû de Trait , St 4’en prouver le contraire.. 
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184 Les Interets Pre sens. 
tcur de ces prétentions 8c qui peat fervir 
à découvrir la Politique de la France, ne 
doit point nous échapper avant de finir 
cet article. Jt\n Philippe Electeur de 
Mayence s'étant plaint de Pimpudence 
de ces Argutnens , Lotr.s XIV. fit mettre 
-Auberl qui en étoit l'Auteur , à la Baftil- 
le : Mais ce ne fut que pour l’en retirer 
peu après , chargé d'honneurs & de mar- 
ques de reconnoiflance ( a ). Ajoutons 
à ceci que le même Roi fit déclarer en 
1680. aux Etats de l'Empire, qu'il fè. 
defifieroit de ces prétentions , à condi- 
tion qu’ils éluflènt le Dauphin pour Roi 
de Bohême ( h ) , Sa Majefté très-Chrc- 
tienne regardant cette dignité comme un 
Degré pour monter au Trône Impérial,, 
auquel la Maifon de Bourbon afpire de- 
puis fort long-temps. 

Paiîons à la Prétention que les Rois, 
de France forment en particulier au Du- 
ché de Lorraine , 8c qui a une étroite- 
liaifon avec les précédentes. Nous y 
avons vu la Divifion que les anciens Em- 
pereurs ont faite de l’Auftrafie en hante 
& baffe Lorraine , 8c comment fe font 
formé deuxGouvememens ou deux Du- 
chez feparez de ce vafte Etat qui aupa- 
ravant ne reconnoilloit qu'un feul Sou- 
verain ; ce il decette maniéré que la Hau- 
te Lorraine devint le. partage des Ducs. 
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de Lorraine d'aujourd'hui. Les préten- 
tions que nous avons ici en vue prennent 
leurlourccde J<m« Duc de Lorraine. Il 
laifla deux fils Charles 8c Frédéric , dont 
le premier fucceda à Ton Pere. Charles 
laifla une fille unique Ifabelle qui ayant 
érémariéeà RenéTkxc d’Anjou 8c Comte 
de Provence ( a ) eft le lujct des préten- 
tions que la France a eues depuis Fur le 
Duché de Lorraine. 

Charles étant mort en 1430. René alpi- 
raàla lucceflïon du Chef de ladite Ift- 
belle fon Epoufe. Mais il trouva un puif- 
lant Rival dans la perfonne d’Antoine 
Comte de Vaudemont, unique fils que 
Frédéric Frere du Duc Charles avoit iaif- 
fé. Antoine ayant les Loix fondamentales 
6c la coutume établie en la faveur Sc (b) 
croyant être le premier endroit de pré- 
tendre à telle fuccelîion comme plus 
proche Agnate , s'oppofa de toutes fes 
forces aux entrcpriles du Duc René. 
Ayant eu le bonheur de le faire prifon- 
nier en 1451. à la Bataille de Blinville , 
il fit promettre à Æ-’tt/qu’il donneroitla 
fille unique h lande en mariage à Ion 
fils Frédéric Comte de Vaudemont, qui 
par ce moyen devoir être allurée de la 
lucccllion du Duché de Lorraine. Mais 
Jo'ande n’étant pas encore entrée dans 
l’âge de maturité a ce Mariage fut enco- 


D E l A 
France 


(a) Leib- 
nitz. in 
Cod. Di- 
plom. 
part. I. 

71 . 1 
p. 


(&) Nofi 
re'HÙ.itii. 
Pli fl p ro- 
uir, c. 
V'a-ffl- 

burg. l.j. 
f. 4S2. 

Ch : filet, 
in Lot ha- 
ring. 

Ma fini, 
p • 10 . 



De la 
France 


fa)Nofi 

ttra/iam. 

i» hifi. 

P r ovine, 
f • «3 9. 

6 45 - 
Chijflcr 
in Lot lut- 
rin. 

Ma fi. 


■lS6 Les INTERETS P R E S E N S 
re différé pour quelques années , & en 
attendant René demeura en pofïèfïion 
du Duché de Lorraine. Mais il prit bien- 
tôt d'autres fèntimens , & fe repentant 
de la promefïè qu'il avoit faite au Duc 
Antoine , il forma mille difficultez, pour 
n être point obligé à la remplir. Mais 
Antoine ayant connu les Intentions de 
René, fondit de nouveau fur les Etats 
de Lorraine, &René (e vit obligé d'a- 
bandonner à Frédéric fils d'Antoine , ià 
fille Sc les Etats de Lorraine pour dot 
de Mariage (&). Mais jamais l'Amitié 
ne pût s établir entre René ôc Antoine, 
depuis que la violence les avoit liez par 
un Mariage d'intérêt. René par une hai- 
ne perpétuelle contre ion gendre , qui 
lui fit même oublier les Interets de fa 
propre fille. Elle lé vit obligée de fè con- 
tenter d'une fomme d' Argent , tandis 
que fonPereinftitua par Teftament hé- 
ritier univerfel de fes Etats Charles Duc 
du Maine fils defon frere. Ce fut inuti- 
lement que le Duc de Lorraine fon 
Epoux voulut s'oppofer à ceTeftament. 
Charles trouva un foutient puiflàntdans 
la perfonne du Roi Louis X I. fon Cou- 
fin , qui lui prêta fon fècours pour le fai- 
re entrer dans la pofïèfïion des Etats , 
dont René venoit de le déclarer fon hé- 
ritier par Teftament. Charles n'ayant pas. 

d'enfan 
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d'Enfans , inflitua de fbn côte le Roi delà 
Louis X I. ion heritier en reconnoiflàn- FRAKCt 
ce du fecours qu'il lui avoir prêté. Louis 
s'empara de ces Etats êe les fit incorporer 
à la Couronne de France ( a) dès que (*) 
Charles fut mort, &c'eft lui* ces fonde- 
mens que les Rois de France bâtiflènt taire de 
des prétentions fur le Duché de Lorrai- r t Hi f r0,re 

nc{b). _ _ cep. 

Nous mettrons ici en détail lesRaifons 4 M- 
des François pour les dil cerner d'autant (J>) J**- 
plus aifement de celles que l'Empire y Yar/n ' 

oppofè. Jtecher- 

La première eft;Quela Lorraine fai- ches 
fànt partie de l'ancienne Au fixa fie , a été fj#" de 
en 513. un Domaine de la Couronne France 
de France, qui en a été frafhée par les b ur P lu ' 
Allemands , aprèsla mort du Roi CW- ~ 
les , & dont Louis a 1 Outre -mtr , & fon 37 s. 
fils Lotb aire , Hugues Capet , Robert , 

Henri I. Philippe le Bel 6e plufieurs au- 
tres Rois ont demandé la Reftitution 
fans avoir pu l'obtenir; de manière que 
les Rois de France ont un jufle fujetde 
renouveller cette ancienne prétention, 
de Droit 6e de juftice. 

La féconde Raifon efr fondée fur les 
tefiamens de René Duc d'Anjou, 6c de 
Charles Duc du Maine , dont nous avons 
parlé ci-defius. 

Par le troifiéme argument ils pretrn- 
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dent foûtenir , que l’Epoufe du Duc 
Charles du Maine a donné à ce Prince , 
outre le teftament de René y un nouveau 
Droit de prétendre à la Lorraine ; car , 
difent-ils, Charles Duc du Maine ayant 
époufé Jeanne de Lorraine , il lui fut 
promis 30000. Rifdales pour dot , 
étant ftipulé ^ en même temps , que fi 
on manquoit à lui payer ladite fbmme 
promife, il auroit Droit pour lui&fès 
héritiers de prétendre à une partie de la 
Lorraine : Or comme malgré les fre- 
quentes ioliicitations que C> tries a fai- 
tes pour être payé de cette dote , il n’a 
jamais pu rien obtenir, il pouvoit de 
plein droit demander b polfe filon des 
Etats qui non feulementlui avoientété 
promis par le Contratde mariage , mais 
dont il avoit été inititué héritier par 
teftament de ion Epoufe. 

Telles font les Preuves fur lefquelîes 
les François fondent cette Prétention. 
Venons à la Reponfe de l'Empire. 

La première Raifon eft la même que 
celle que l’Empire a faite aux argumens 
des François, au lujet de l’Auftrafiej 
ainfi c’eft là où nous renvoyons le 
Lecteur. 

La fécondé Objeétion eft , que la 
Lorraine étant fief mâle , 11’admet point- 
le Droit de fuccefiion féminine , du 

moins 
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moins aulfi long temps qu’exiftent des 
-mâles en droite ligne. Droit que la cou- 
tume a établi & qu'on a obfervé en tout 
temps. Que d’ailleurs fi l’on veut fup- 
pofèr la fuccelïion féminine dans le Du- 
ché de Lorraine, il feroit manifefte que 
René n’a pu déroger aux Droits de là 
fille, & dilpofer dans fon teftamenten 
faveur d’un autre , d’une fuccelïion qui 
ipfo jure n’appartenoit qu’à la fille. 

La troifiéme Objection ell , que Jcan- 
«g étant morte fans enfnns , l’obligation 
de payer la fomme promile a expiré 
d’elle-même. 

Ces Prétentions ont plutôt fait naitre Etat pré- 
au Roi de France l’envie de chercher fent - 
l’occafion de s’emparer de la polTèffion 
desDuchez de Lorraine, quelles n’ont 
eu de force pour l’en aflitrer. La Jalou- 
fic de l’Empereur & des heritiers qui 
avoient droit à la fuccelfion de ce Du- 
ché, lorfque le Duc Charles étoit fins 
efperance d’avoir d’En fa ns , le tinrent 
également éloigné de l’efperance de 
pouvoir faire valoir fes Prétentions. La 
Politique lui fit trouver une voie plus 
commode pour lurmonter ces deux dif- 
ficuîtez,& qui ne lui coûta que quelques 
magnifiques Prometfès : Voici comme il 
s’y prit ; il promit au Duc Charles qu’il 
lui donneroit une penfion de 700000. 

Fl. 
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a s l a Fl. par an , qu'il le laillèroic en polTèf- 
f x-a.ncc E on c j e l a Ville de Marfal , que les Ducs 
de Lorraine feraient déclarez Princes du 
Sang , &c qu’ils auraient droit à la Cou- 
ronne de France après la Mai Ion de 
Bourbon. Par ces Promeflès C'mrics le 
laifla éblouir , & céda le Duché de Lor- 
raine au Roi de France, fans que ni 
l'Empire , ni les autres heritiers , enflent 
fi«) La»- donné leur contentement (a). Cette 
Aorp.T. convention fouleva toute la Mai Ion de 
S-f- Lorraine & pour s’opolcr à cette ceilion 
s . c . 152. fi prejudiciable à tes Interets (/■) elle im- 

(b) Lon- plora le tecours du Pape & des Princes 
4 orp. /. c. d’Italie (c). D’un autre coté l’Empereur 
liui c ^ ^ es fi tats de l’Empire , par la confi- 
as". ’ deration du préjudice que ce Paéte leur 

( c ) Sch tembloit porter , furent peu contens d’u- 
i» jur. ne celîion qui avoir été faite fans leur 
pubL contentement, & qui les menaçoit de 
£e „, f plu fleurs fiâtes funeftes , s’ils 11e s’y opo- 
s. as. loient de bonne heure. 

Le Duc Ch u tes même trouvant dans 
le fond qu’il avoit peu conl ’ulté tes Inte- 
rets en failant ce Traité n’eut pas plutôt 
remarqué, qu’il ri’ y avoit pas grand 
fonda faire iur les Promeflès qu’011 lui 
avoit faites , qu’il commença à s’en re- 
pentir, & à retraiter hautement les en- 
gagemens. Mais les oppofitionsde part 
Sc d’autre furent inutilement emploïées. 

Le 
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Le Roi de France fe mit encore du vi- 
vant du Duc Charles en 1669. enpolîèf- 
fion de la Lorraine , quoiqu il eut été 
ftipulé , qu’il n’y entrerait qu’après la 
mort du Duc. Charles entra en 1673. 
en alliance contre la France avec l’Em- 
pereur &c le Roi d’Elpagne, mais la 
mort l’enleva avant que cette guerre fut 
terminée. Charles le jeune fon fuccel- 
l'eur fut rétabli par le x 1 1 . Article de la 
Paix de Nimegue , mais ce fut avec des 
conditions fi defavantageufes , qu’il ai- 
ma mieux prorefter contre cette Paix , 
& laifièr fes Etats entre les mains des 
François , en attendant une occafion 
plus favorable, que de rentrer dans la 
pofièfiion avec perte de plufieurs En- 
droits confiderables ( t ) Ce fut enfin à 
la Paix de Rifwick(6) qu il fut rétabli 
lotis de meilleures conditions , qui ne 
lui coûtèrent que le Fort deSaar-Loiiis 
& la Ville deLongwy qui refterent en- 
tre les mains des François , & dont 
l’Empire prefle encore continuellement 
la Reftitution. Témoins les Propofitions 
qui ont été faites à cet égard le 10. 
Août 1709. à la Diete de l’Empire ( c ) 
& les lettres qui ont été écrites à cette 
occafion par la Diete , aux Etats Gene- 
raux &à la Reine d’Angleterre, le 2.0. 
Septembre de la même année (;/). Nous 

ren- 


D H I. A 
France 


(a) GaJ- 
tel. de 
fiatu 
publ.Eur. 
Part. 4. 
c. 29. 
rubr.Du- 
ces Lotit. 

(b) Art. 
XXVlll. 

JT- 

(c) r*- 
bri Stars 
Cantz.e- 
ley , ou 
Chancele- 
rie d'E- 
tat P. 
XlV.c. i. 
p. 8 zo. 
(tt) Ibid . 
P ■ 3 i 3 - 
& 84t. 
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renvoyons ici les Lecteurs aux Préten- 
tions de i'Empire fur le Duché de Lor- 
raine , qui fuppléeront à l’intelligence 
de celles que nous venons d’expoièr. 

Voyons quelles font les Prétentions 
que les Rois de France forment lur les 
Evêchez Metz , Toul& Verdun. Ce fat 
Henri II. Roi de France qui reduifit ces 
trois Vilies fous l'obéïllànce de la Cou- 
ronne (a) de France , où elles refterent 
jufqua la Paix de Munfterjcar jul que- 
là on avoit fait fervir de prétexte , tan- 
tôt lç Traité établi avec Maurice , tan- 
tôt le Droit de fùcceffion qu'ils préten- 
dent avoir à l’ancienne Auftrafie 3 pour 
en conferver la pofTefTion (b). A la Paix 
de Munfter on en obtint enfin la Refti- 
tution , cependant les François eurent 
cet avantage que l'Empereur fut obligé 
de leur en tailleries Droits de Souverai- 
neté qui leur furent cedez par le 70. Ar- 
ticle de cette Paix , dont voici la teneur. 
Premièrement , que la Suprême Seigneu- 
rie , lès Droits de Souveraineté & tous 
autres Droits fur les Evêchez, de Metz, , 
de Toul & de Verdun 3 fur les Villes du 
même nom > & fur toute détendue de ces 
Evêchez , , nommément fur Moy envie ap- 
partiennent à l’avenir à la Couronne de 
France 3 & lui [oient incorporez, perpé- 
tuellement & irrévocablement delà même 

rua- 
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maniéré , qui'. s appartenaient jufqu‘ici a 
l’Empire Romain ; à la referve toutes fois 
du Droit Aietropolitain , qui appartient a 
l Archevîc’jé de Tir v es. 


D E I A 
France 

Du Pug 
du Droit 
dis Rois 


Cet Article aïant été tlrefTe en 1 64 6. dt Fr «»- 
par avance & en particulier fous la mé- 
diation du Nonce du Pape & de l’Am- Etals p. 
bartàdeur de Venife, entre le Plenipo- 5^>i- 
centiairede l'Empereur & celui du Roy 
de France , fut ligné enfuite par le Se- 
crétaire de l’AmbalTade de France Mr. 
Boulanger y avec la claule qu’il n’en fe- 
roit rien ni ajouté ni retranché ( a ) (<}r»f. 

Cet Article aïant été conçu en quel- f‘»àorff, 
que maniéré dans des termes équivo- ^ 8 ' 
ques, le Comte de Servi en Plenipoten- 
tiaire de France y trouva des expref- dtnb - f - 
lions qu’il prétendit étendre aux trois I3 ‘ 
Evêchez entiers , y compris non -feu- 
lement plusieurs Fiefs appartenans à di- 
vers Etats immédiats de l’Empire , hors 
d.u diftriét defciits Evêchez , mais aulli 
les Terres & Domaines des Etats de 
1 Empire renfermez dans ces Diocclès. 

Le Plénipotentiaire Impérial en pro- 
teftant contre cette Interprétation, fit 
voir que le lèns que l’Ambalfadeur de 
France donnoit à cette exprellion , étoit 
diamétralement oppofé aux Négocia- 
tions précédentes , à fa propre Inten- 
tion 3c aux ordres de l’Empereur fon 
Tom. HL l Maître 


| 

\ 


i. 
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de ia Maître. La chofe fut propofée auxEléc- 
fiAWC£ teurs & Etats de l'Empire, qui après 
avoir mûrement examiné ledit article , 
conclurent , que la ceflion qui y avoit 
été faite ne devoit pas s'étendre plus 
loin qu'au diftriét defdits trois Evê- 
(a) chez, chez (a ). Cette conclufiondu 17. Août 
Fritfib. 1647. fut confirmée & approuvée par 
Adinflru. $ a Majefté Impériale le 14. d'Oétobre 
p*?/ s M in hé la même année. Le Plénipotentiaire 
Mpptnd. de France ne voulant pas fe contenter 
p. 41. cetre conclufion , les Etats de l'Em- 
pire s’expliquèrent plus clairement par 
une déclaration folemnelle , de ce qu’ils 
vouloient &c pouvoient accorder en dé- 
dommagement , de ce qu'on étoit con- 
venu de donner à la France par ledit 
70. Article, & particulièrement con- 
cernant l'étendue defdits trois Evêchez. 

Cette Déclaration fut consignée en 
mémoire perpétuelle , & infînuée aux 
Plénipotentiaires de l'Empereur de F ra n- 
ce & de Suede. Celui de France s'étant 
excule de l'accepter , prétextant de 
n'avoir point ‘d'inftructions du Roi fon 
Maitre ; les Etats de l'Empire l’envoie- 
rent à S.M. T. C. avec des Lettres très- 
$ amples à ce fujet , qui curent la force de 

fchAdtn. r ' J J i 

A, tt. P xe. terminer ce dirrerend , oc de mettre les 
in «p- parties d’accord à ratifier enfin la paix , 
après des difiicultcz inutilement for- 
mées (b). Quoi- 
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Quoiqu'on eut du efpérer qu'après de ta 
une Convention fi lolemnelle, on n: } ANCt 
pourrait plus former davantage deuif- 
ficultez ; cependant la France ne le bor- 
nant point aux conditions aufquelleselie 
avoit conlenti peu de temps auparavant, 
prétendit la Souveraineté fur plufieurs 
Comtez &c Souverainetez , qu'elle re- 
gardoit comme Fiefs relevans de l’Evê- 
ché de Metz (a). Cette nouvelle Pré- («) Lon* 
tendon éclata par un Arrêt du Parlement t^' v 
de Metz, qui ordonna fous peine de Ân." * 
confilcationà tous les Etats Immédiats p*u.L. 
de l'Empire , qui étoient en polfellion 
des Fiefs dependans dudit Evêché de & 2 }$* 
Metz, de reconnoitre à l'avenir Sa Maj. 

T. C. pour leur Souverain Seigneur le-* 
gitime. 

Les Etats de l’Empire fe plaignirent de 
Plnjuftice dudit Arrêt , mais ils n'eurent 
pour toute ladsfaébion que de vaines 
Promelîès, qu'on n'avoit nulle envie de 
remplir. On faifoit toujours des diffi- 
cultés de donner l'Inveftitt^e qu'ils 
avoient demandée fi Ibuvent, mais iis 
s'adrelïèrent enfin à Sa Majefté Impé- 
riale & à la Diète de 1 Empire ,& obtin- 
rent , que l'Empereur & ieRoi de France 
s’accordèrent àétablirdes Arbitres pour 
terminer tous les diflfeien is qui s'étoient 
élevez, tant par raport aux Fiefs de 

Iz Metz, 
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Metz, que ceux aufquels l’union des 
Villes d’Allace avoir donné lieu *. Les 
Evêques d’Eichftad 8c de Confiance, 
ôc la Ville de Ratisbonne , nommez de 
la part de l’Empire; & de la part de la 
France , les Eleéfceurs de Mayence & de 
Cologne, le Roi de Suede, en qualité 
de Duc de Brême , & le Landgrave de 
Hefle Caflèl compoferent ce College 
d Arbitres. On en fit l’ouverture le 13. 
Septembre 1667. à Ratisbonne, dans 
le quartier de Mayence , & cette affaire 
y fut agitée jufqu’en i6jz. (u) avec 
beaucoup de lenteur. Voici les objec- 
tions que l’Empire 8c les Princes 8c 
Comtes intereflez firênt contre l’Inter- 
pretation extenfive que les François 
faifoient du 70. Article de la Paix de 
Munfter. 

Leurs principaux Argumens furent 
1. Que les Etats intereflez avoient exer- 
cé depuis un temps immémorial tou- 
tes les Regales 8c Droits de Souverai- 
neté dans, les Seigneuries incorporées 
aux Evêchez de Metz , Toul 8c Verdun, 
8c qu’il efl hors d’exemple qu’un Evê- 
que ait voulu s’en arroger la Souverai- 
neté 

* Poux plus de facilité le Le&eur peut combi- . 
ncr avec celles-ci les Prétentions’de l’Empire con- 
tre la Réiinion de la Chambre d’Alfacc , p. 120- 
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neté ou en refufer l'Inveftiture. 

i. Que les Poftèllèurs des Fiefs Epilco- 
paux hors du diftrid des trois Evêchez 
depuis le tems que la France a été ci de- 
vant en podeffion de ces Evêchez , ont 
joüi de leurs Privilèges, de l'Immediateté 
de 1 Empire , de la Souveraine Juridic- 
tion & des autres Regales , fans qu'on 
leur ait formé le moindre obftacle pour 
les en empêcher. 

3 . Qu'il n'eft pas fait la moindre men- 
tion des Fiefs hors du Diftrid des trois 
Evêchez dans l'Article de la Paix de 
Munfter, par lequel la Souveraineté a 
été cedée au Roi de France fur Metz, 
Toul 8 c Verdun. Qu'une Ceffion fi im- 
portante &c qui interefloit l'immediate- 
té de tant de Princes , Comtes & Sei- 
gneurs, ne pouvoit pas manquer d’y 
être fpecialement exprimée : Qu'au con- 
traire ileft allez clair & évident que cet- 
te ceffion doit fe borner aux Fiefs qui 
font dans le Diftrid de ces Evêchez, par 
la nomination de la Ville de Moyenvic, 
qui défigne fuffifamment l'étendue du 
Diftrid , à l'exclufion de tous les autres 
Fiefs. * 

4. Que l'Ambaftadeur & Plénipoten- 
tiaire de l’Emperepr a clairement dé- 
monrré,parles Protocoles,combien l'In- 
terpretation illimitée de celui de France 

I 3 étoit 
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éroit contraire à Ton intention, & aux 
ordres de l'Empereur Ton Maître. 

j. Qu'u ne ceffion pareille , auflî préju- 
diciable à l'Empire qu'elle 1 eft , ne dé- 
pend pas uniquement de la volonté 
ik du confentement de l'Empereur & 
d'un Plénipotentiaire ; qu'elle requiert 
principalement celui des Etats del'Em- 

f ire de manière qu’en fuppofant que 
Empereur eût donné fon confentement 
au Projet formé entre les deux Plénipo- 
tentiaires, cette approbation fèroitfans. 
vigueur au défaut de celui des Etats de- 
l'Empire. Mais que dans le cas préfenç 
l'Empereur aulTi bien que les Etats de : 
l'Empire ont été également éloignez de. 
donner leur confentement à une Cel~ 
fion auflî illimitée & auflî contraire aux 
interets de l'un &: de l'autre ^ que ces der- 
niers fe font oppofez , par des Ecrits pu- 
blics , dès-le moment qu'ils en ont eu 
connoifïànce , à l’interprétation extenfî- 
vcjdu Plénipotentiaire de France, fans, 
fe départir de leur proteftation jufqu'à la 
conclufion de la Paix. 

6. Que le Roi de France même a ac- 
quiefcéàla déclaration des Eleéteurs 
& Etats de l'Empire , & n'a point 
formé davantage de difficultez, lors- 
que la Paix de Munfter a été lignée. 

7. Qug la Paix de Munfter & d'Ofna- 

bru.ck j 
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bruck , confirme 8c relerve non feule- 
ment à tous les Etats de lEmpire en gé- 
néral, leursdroits& PrivilegesjmaisaulE 
rétablit en particulier les Princes & Etats 
dans lapoüefïion de leurs Fiefs 8c dans 
les Privilèges y attachez précaution 
avec laquelle l’interprétation du Pléni- 
potentiaire de France ne peut fubfifler. 

8 . Que le Roi de France depuis la con- 
clufîon de la Paix deMunfter , jufqu’en 
1 66 z .ne s’eft arrogé aucune fuperiorité5r 
quelles Evêques, pendant ce tems-là, ont 
donné l’Inveftiture à plufieurs Valîàux 
félon qu’il a été de coutume auparavant. 

9 . Quec’efi: depuis plufieurs Siècles , 
que les Etats interelïèz ont joui de la Sou- 
veraineté dans leurs Domaines , 8c que 
cette nouvelle Sujettion toute extraor- 
dinaire , leur donne d’autant plus fujet 
de fe plaindre juftement , quec’efi fans 
leur connoiflance 8c fans qu’on en ait 
requis leurconfentement qu’ils fè voient 
tout d’un coup fournis , contre toute 
coutume & rai Ion. 

Ce furent les Raifons de l’Empire , 
aufquelles les François répondirent : 

i.Qiie 

* Voyez le 35. & 87. Article de la Paix de 
Munftet, oîi l’on confirme la reftitution des Com- 
tes Palatins de Veldenz , des Comtes de Naflau 
Saarbruck , du Comte de Hanau £: de plufieurs 
autres qui avoient été rétablis par la Paix d’Oluu* 
bruck. I 4 
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i. Que les Fiefs Epilcopaux iont tel- 
lement incorporez avec les Principau- 
tez , Comtez & Seigneuries des Etats 
inte reliez , qu'ils en font infëparables. 
Qu en vain les mêmes Etats intereflèz 
prétendent d'avoir joui des Droits Ro- 
yaux & autres Privilèges d’immediateté 
dans ces Fiefs, après avoir reçû fouvent 
l’Inveftiture des Empereurs & des Evê- 
ques , ce qui marque allez la dépendance 
qu ils ont été obligez de reconnoître & 
qui ne le concilie point en tout avec 
cette prétendue immediateté qui ne re- 
connoît point de Souverain ; étant clair 
qu'il feroit inutile de recevoir l'Invefti- 
ture , Ir ce n'étoit en reconnoilTànce de 
l'autorité de celui qui 1^ donne. Qu'au 
refte quand même il feroitvrai qu’à l'é- 
gard du Droit de Colleéles, les polîèf- 
feurspar abus le feraient arrogé certai- 
nes Prérogatives, lorfque les Evêchcz 
dependoient encore de l'Empire , on 
peut avecraifon objeéter qu'un Privilè- 
ge de cette importance ne le fonde point 
fur ce qu'on s'eft émancipé de faire ; mais 
fur ce qu’on eft en droit de faire. Que 
d'ailleurs les choies ont changé de face. 

z . Qu’il eft vrai,que laFrance n'a vou- 
lu s'arroger aucun droit de Souveraineté 
depuis l’occupation , avant que ce droit 
lui fût légitimement cédé par la Paix de 
Munfter. 3 . Que. 
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3. Que les expreftionsduyo. Article D E * A 
font trop claires pour laiftèr douter que Frakce 
tout ce qui dépend des trois Evêchez a 
été cédé generalement & fans Rédac- 
tion à la France : que le mot de Dîftrict 
bien loin de reftreindre le fens de la cefi* 

/ion , l'étend plutôt & l’amplifie, Sc 
renferme tous les Fiefs dependans des 
Evêchez ; qu'au refte fi on n'avoit point 
eu intention de ceder les Fiefs , on n’au- 
roit point manqué de les excepter avec 
la même précaution qu'on s'eft re/èrvé 
le Droit Métropolitain appartenant à 
l'Archevêché de Trêves. Que la Ville 
de Moyenvic n’eft point exprimée pour 
reftreindre le Zens de la ceflion , mais 
pour fervir d’exemple & comme de- 
vant defigner les autres Fiefs qui font re- 
putezêcrecedezen même-temps. 

4. Qu'il n’eft pas à pré/umer que le 
Plénipotentiaire del'Empereur naitpas 
eu ordre de traiter comme il a fait & de 
la maniéré que les François l'exigeoient ; 
l'Empereur n’ayant pu ignorer que les 
prétentions de la France concernoient en 
general la Souveraineté fur tous, les Fiefs 
dependans des trois Evêchez, puifque 
dès long-temps cette affaire avoit été en 
difpute , & que par le mémoire rejetré „ 
que le Duc de Lorraine avoit préfenté 
auparavant à cet égard * on ne pouvait 

I s point 
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point douter que le Roi de France ne 
prétendit la Souveraineté entière fans, 
aucune reflriCtion. 

p . Que le contentement des Electeurs. 
& Etats de l'Empire n'avoit pas man- 
qué à cette cefïîon , puifqu ils avoient 
laiflé auparavant à SaMajefté Impériale 
la liberté entière de traiter avec la Cou- 
ronne de France, de pleine autorités 
Fans reftriCtion , ce qui a fait préfumer- 
leur contentement, & rend inutile & 
nulle la contradiction fubfequente.. 
Qu'au refteon prétend en vain d'objec- 
ter le défaut du contentement des Etats 
de l'Empire, puifquedans le 69. Article 
du Traité du Munfler qui précédé immé- 
diatement celui de lacefïion,ileftexpre£* 
tement dit, que c'eft du confenrement,con-- 
fe’tl & volonté des Etats de V Empire } pour le 
Etende laPaixqiïon eft demeuréd' accord&c^ 

6 . Que le Silence du Roi à la Décla- 
ration des Electeurs & Etats de l'Empi- 
re , ne prouve rien moins qu'une apro- 
bation & acquieteement aux raifons que 
les Etats ont voulu lui faire fentir , pour 
s'oppofer à l’Interpretation des Fran- 
çois ; contentement quon ne pouvoit ni 
efperer , ni exiger après que la choïè étoit 
faite & ftipulée de part & d'autre ; Que 
le filence qui dans les cautes favorables, 
eft préfumé ligne de Ratification, ne l 'eft 

point. 
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point dans les eau (es odieufes, lors qu'il De u 
peut porter préjudice à notre interet. 

7. Que quand aux Droits d'Immc- 
diateté & autres Privilèges refervezaux 
Etats de l'Empire , c’eft une reftriétion 
qui n’a aucun rapport avec les Fiefs qui 
ont étécedezà la Couronne de France 
témoin laclaufe jointe àla mêmereftri- 
Cfcion , en ces termes y Sauf néanmoins les 
eh 0 je s , qui par les Articles pre'cedens 3 
concernant la Satisfaction de Sa Aéajejlé 
Très -Chrétienne , ont été exceptées ; & 
dent il a été autrement difpofé -, puifque- 
rien ne feroit plus contradictoire que 
de ceder la Souveraineté , tk fe refèrver 
en même temps le Droit dlmmédiateté.. 

8. Que fi les Evêques & Adminiftra- 
teurs de ces Evêchez ont de nouveau 
inverti quelques Vafîàux des Fiefs va- 
cans , après que la Paix a été conclue „ 
c'eft lans que Sa Majefté le Roi de Fran- 
ce en ait eu connoillànce , 8 c par con- 
fèquent ce font des Actes nuis 8 c de 
nulle valeur , qui ne peuvent porta - au- 
cun Préjudice à la Couronne de France.. 

9. Que ni la nature des Fiefs , ni la 
eonnoilïance certaine ne permettent 
point de croire , que les Princes inte- 
xertèz ayent jamais exercé la Souverai- 
neté dans les Fiefs Epifcopaux.. 

La. connovenè- ert trop longue pour 

1 6 doit- 
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de ia donner ici place à la Répliqué de 
Iianc* l’Empire» Les Preuves que nous venons 
de rapporter de part &c d’autre feront 
allez fuffilàntes pour donner au Lecteur 
les Eclaircilfemens neceflaires. Ceux qui 
voudroient en avoir une connoilîànce 
plus étendue , trouveront dans Londorp, 
yibafv , F itfch , tout ce qui peut re- 
suite & garder cette affaire. Il nousfufht dere- 
Etat pré- marquer avant de finir cette Préten- 
tion j que la guerre qui fe ralluma de 
nouveau entre l’Empire 8 c la France 
prévint la décifion des Arbitres qui 
avoient été établis pour terminer ce 
(s) oi- différend 'a ) . Cependant le Roi de Fran- 
mcbt in ce fit citer tous les Princes , Comtes 8c 
F R'°? T °Ær. Seigneurs interefîèz devant la Chambre' 
i.p. de Metz, qui prononça en 1672. en fa-, 
veurdu Roi (f). Ce fut enfuite à la Paix 
(b)Votex. de Nimegue que l’Empire propofà de- 
renvoyer ce différend aux anciens Ar- 
40. in bitres. L’Article en avoit déjà été drefc. 
Appeni. fe, mais les Plénipotentiaires de Fran- 
t- 444- ce ne voulurent point l’accepter , en 
s’excufant fur le defaut d’Inftruélions à 
cet égard. Et afin que l’omillion de cet 
*■ Article, ne tirât point au préjudice des. 
Prétentions de l’Empire , le Plénipoten- 
tiaire de l’Empereur délivra une prote- 
ftation folemnelle en prefence des Me-. 
«Jiateurs 8c des Plénipotentiaires de- 

France 
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France , qui fut inférée dans les Acles ^ 
pubiics .f). Mais toutes ces Précautions 
furent autant qu’inutiles & ne firent ( a ). Pu £ 
aucune Impreflion furie Roi deFran- £.”17. 
ce , qui dès que la Paix eut été conclue , ttfr. 
établit la Chambre de Réunion à Metz , Bra " d ’ & , 
pour citer tous ceux qui poflèdoient des £. lS . 
Fiefs dépendans des trois Evêchez , avec «>• 
ordre de comparoître précilement au ^ Pu f. 
jour alïigné ,afin de produire & de prou- fendorf 
ver leurs titres de poflèffion , ou d'être l '£ ** 
affinés , qu'en cas qu'ils y manquaflènt ( c ion- 
lents biens & terres feroient confisquées dor P- r - 
& incorporées aux trois Evêchez. Après 
cette publication la Chambre de Réti- u. c . 40. 
nion commença à procéder contre ceux n .\ 23 • . . 
qui reruioient de comparoître, ou n a- h/r.84. 
voient pas des documens fufhfans pour p- as 5. 
prouver leurs titres de poflèffion & pour 
peu qu'il manquât à la légitimité des (f) p u f„ 
documens, on confisqua les Domaines, fend.hijf . 
(b) Ce fur fous ce prétexte que le Roi 
fit confifquer le Comté de Lichtem- i&. $. 
berg (.) , les Comtez du Rhin (d) a la 3 . 7 : 
Seigneurie d Obcrftein ( e ) le Duché de j/ h 
Deux-Ponts , l'Abbaye de Prum (/ ) , le ;• si. 
Comté de Salm ( g ) , le Comté de Saar- W 
werde (h ) & pluiieurs autres Seigneu- e ° r fô. « 
ries. Toutes les remontrances que l'Em- **-f- 
pereur fit faire au Roi de France pour la pldliff* 
leftitution , furent inutiles, (i ) jufqu'en. l 
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1697. que cette affaire fut enfin termi- 
née , à ia Paix de Rilwick , la France 
ayant été obligée de reftituer tous les 
Fiefs qu'elle avoit ci devant confif- 
quez fous le titre d'Union & de Réu- 
nion ( a ). 

Nous pafïons à une prétention que les 
Rois de France regardent comme l'une 
des plus anciennes , & qu'ils font venir 
de Charles VI . toute vieille qu'elle fut; elle- 
a poufîe,pour ainfi-dire, des racinesnou- 
velles j fous le Régné de LoûisX IV. C'eft 
celle que la France forme fur les Païs- 
BasEfpagnols. Nous nous dipenfonsde- 
reveiller les anciennes , comme font cel- 
les fit rie Brabant, furleHainaut& fur ie 
Luxembourg, puilqueces Provinces font 
en partie fous la domination de la Cou- 
ronne de France , & que d'un autre côté 
ces prétentions font prifes de fi loin 
qu'il nous paroît entièrement inutile 
d'en charger cet Ouvrage , c’eft donc fur 
le Mariage de Louis XIV. avec Mme - 
Tbi r . fe Fille de Philippe IV. Roi d'Elpa- 
gne, que font fondées les prétentions aux: 
Pays-Bas Efpagnols. Pour plus d'éclair- 
eiflèment , nous devons remarquer prin- 
cipalement i.chofès qui ont fait naître les: 
difticultez quife rencontrent dans cette: 
prétention , la première eft de demêler le 
droit de. luccefflon que Maw-The'rejè „ 

Epoufis: 
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Epoufe de Loti s XIV.s'approprie,d'ave c 
celui que Ton Freredu fécond Lit , Ch a, ~ 
les Il.prétendavoiràlamême fiicceffion- 
La fécondé difficulté eft de fçavoir li 
cette même Marie-lbr \(e , après une 
renonciation lolemnelle & faite par fer- 
ment 8c confirmée enluite par le TÉiité 
des Pyrénées , peut par des railons allez 
fortes , rendre cette renonciation inva- 
lide , 8c revendiquer un droit qu elle 
prétend lui apartenir plutôt qu'à fon 
Frere : Voici le cas ; Philippe IV. Rot 
d'Efpagne époufa en 1615 .. El'fibeth 
Fille de Henri IV. Roi de France , 8c 
eut d'elle deux enfans, un Fils Baltha- 
sar > 8c une Fille Marie-Tbcrefc 3 fur la- 
quelle roule ici toute laqueftion.. 

PW lippe après la mort à/ Eli (ubetb prit: 
pour fécondé Epôùle Marie - Anne y. 
Fille de l'Empereur Ferdinand III. dont, 
il eut Margu.r'tc-Ti.e'/efe 8c Charles IL. 
Balthafar Fils du premier Lit mourut en 
164 ( 5 . Marguerite -Th ère fe fut mariée à 
ta Paix de Pyrénées avec Loirs XIV.. 
Roi de France. Elle eut pour dot cinq 
cens mille Ecus païables en trois ter- 
mes, mais en même temps elle fut obli- 
gée de renoncer par ferment à tout ce- 
qu'elle avoir à prétendre par droit de- 
iuccellion maternelle, 8c même à tout 
ce qu'elle pouvoit ignorer de lui appar- 
tenir.. 
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D E 1 A tenir. Cctce renonciation fut non- feu - 
France | ement diferée dans la Paix des Pyre- 

jrrifi"' n< ^ es > mais confirmée de plus par 
le ferment du Roi Louis XIY. fon futur 
Epoux. Quelques grandes que fuflènt 
ces précautions , les Espagnols fé flat- 
terei® en vain d'être en fureté contre les 
prétentions de Louis XIV. Car dès que 
Philippe fut mort , le Roi de France 
forma des prétentions fur les Païs-Bas 
& plufieurs autres Provinces , du chef 
de fon Epoufé 8c du Dauphin , qu'il 
prétendoit être préférables dans la fuc- 
ceflion à Charles II. quiétoitdu fécond 
Lit de Philippe, & par confequent plus 
éloigné de la fucceflion que Ai.irie- 
.T-Jrefe , qui étoit née du premier ma- 
riage avec Elifabeth Fille du Roi Henri 
IV. Voilà quels furent fes fondemens.. 
Argu, I. Que laRenonciation faite parl'In- 
fante eft félon tout Droit & à l'égard 
$ois. ian de fon Pere & à celui de l'Infante mê- 
me nulle., félon la qualité , la forme 8c 
le contenu *, Le Droit de la Nature , 
difént les François, ignore entièrement 
la Renonciation , qui eft defenduë par 

les 


#• Voyez /' Auteur du Traite des droits de la Rein * 
tnès-Cbrérienno fur divers Etats de la Monarchie" 
i'Efpagne. Ajoutez i’ Autour fous le nom emprunte' dot 
fit z. Moriz. j <jue M,r. GUJfey refutt dan* Çon tirais- 
de U . rtûfm Z I . <- I , 
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les Loix Civiles (a) & pas autrement 
permife lelon le Droit Canon (ù ) , que 
lors quelle eft entièrement libre 8c vo- 
lontaire , 8c qu'elle ne peut porter pre- . 
judice à perfonne. Or quelle lefion ne 
refaite pas au préjudice de la Reine de 
France? Cette inégalité demefarée qu'il 
y a entre cinq cens mille écus, qu'on 
lui a alligné pour dot , 8c tant de 
Provinces considérables , n'eft-ce pas 
un préjudice évident , qui feul rend nul- ' 
le 8c invalide cette Renonciation? A 


l'égard de fan Pere , cette Renonciation 
eft nulle, pui (qu'un Pere en qualité de moq* 
Tuteur, ou du moins de légitimé ad- 
miniftrateur, ne peut pas félon le Droit 
commun contracter avec fes Pupilles 
d'une manière fi préjudiciable. A l’égard 
de l'Infante cette Renonciation ne peut 
avoir de vigueur, à caufa de fa minorité 
d'autant que la renonciation a été faite, 
par pure déference pour la volonté de 
fan Pere 8c fans le confail 8c le conftn- 


tement d'un Curateur , fi eflèntiel pour 
une affaire de cette importance. Selon 
la qualité , la Rénonciation à été faite 
faus les conditions expreftès , qu'on 
lui payeroix la famme de cinq Ans 
mille Ecus; condition qui n’a point été 
remplie Selon la forme , elle a été 
nulle, puifqu’elle n'a pas été aupara- 


vant 


Digitized by Google 



De ia* 

f RANCE 


no Les Interets Presens 
vant inftiuite du Droit qu’elle avoit à 
prétendre , &c qu’elle a conlequemment 
renoncé fans qu’elle ait pu juger de 
l’énormité du préjudice que cette Ré- 
nonciation lui portoit. Il eft évident 
qu’elle ignoroit fon Droit , puifqu’il 
auroit été inutile d’inferer la claufe dans 
le Contrat ; Qu'elle renonçait a tout ce 
qu'elle avoit à prétendre par Droit de 
fuccejjion maternelle , & même a tout ce 
qu'elle pourvoit ignorer de lui appartenir . 
Ce font enfin les Cîaufes toutes extra- 
ordinaires de tout à fait étranges qui 
infirment cette Renonciation , comme 
par exemple , celle qui exclut l’Infimte 
à jamais de la fuccelîion, même après 
l’Extinction de toute la famille Royale : 
une autre , que l’Infante fera exclue 
de la fiiccefîion Iorlqu elle aura des 
Enfans, & qu’elle aura droit de Retrait à 
la fuccelîion lorfqu’elle n’en aura point ; 
ôc qu’elle fera devenue veuve. Claulè 
auin invalide que ridicule , en voulant 
priver l’Infante de la fuccelîion pour 
la punir en quelque façon d’avoir mis 
des Enfans au monde. 

1 1. Après avoir tâché d’infirmer cet- 
te Rénonciation , les François foutien- 
nent que ces Provinces appartiennent à 
la Reine de France feule par Droit de 
Dévolution ; qui donnant après la mort 
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du perecu de la Mere, la propriété des DE tA 
Fiefs & biens Immeubles aux Enfans, & 
ne laiife au Pere ou à la Mere furvivante 
que.l'ufufruir, Droit également reçu dans 
le Brabant, à Malines, à Anvers, dans 
la haute Gueldre , à Namur , dans le 
Hainaur, 1 Artois, Cambray, Luxem- 
bourg , & dans le Comté de Bourgo- 
gne ; & qui par conlequent donnent la 
lùcceffion à la Reine de France , com- 
me étant née du premier Lit , préfé- 
rablement à Charles 1 1. qui n'eft né que 
du fécond. 

Tels font les Argumens des Fran- 
çois : voyons ce qu'on y oppoie du cô- 
té de l'Efpagne. 

I. Les Efpagnols combatrent les preu- Réponre 
ves des François de point en point. La dcsTf- 
Rénonciation , dilent-ils, eft entière- pagnois. 
ment conforme au Droit de la Nature &c 
ne le bleftè en aucune maniéré. Puilque 
l’étabiiftèment des focietez civiles eft 
purement arbitraire fujet au change- 
ment. Les Exemples ne font point rares, 
que dès Rois aient refigné leurs Cou- 
ronnes , & des Enfans des Rois leurs 
Droit de fuccelïion aux Couronnes de 
leurs Peres. L’Ecriture même fournit 
l'exemple d'Efaii, qui vendit le Droit 
de Primogeniture. D'ailleurs les Ecri- 
vains François même foutiennenr lés; 

Renoncia*. 
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de ia Renonciations comme légitimés & irre- 
ïrakceJ voca bl es s au (E font e lJ es admifes com- 
me telles journellement par les Parle- 
mens de France*. La France même ne 
manque pas d'exemples, qui autorifènt 
la Renonciation , dont les deux filles 
de Louis XI J. Claude & Rende en font 
deux irréfutables. Car aïant été toutes 
deux promifès dans leur jeunefiè à Char- 
les-Çhint elles furent l'une & l'autre 
obligées de renoncer dans les Pades de 
Mariages au Duché de Bretagne , qui 
leur appartenoit par droit de fiiccelîion 
maternelle. Enfin la renonciation oblige 
félon le Droit Canon , & eft irrevoca- 
ble lorfqu'elle efi: faite par lerment. Il 
n'y a pas iefion ,quant aux dots puifqu'on 
prouvera par tous les exemples des In- . 
fantes mariées qu'il n’y en a point qui 
ait eu davantage pour dot que ce qu'on 
avoit donné à la Reine deFrance.il n'y a 
point non plus de Iefion à l’égard des en- 
fansqui n'étoient pas encore nez. Car une 
chofe qui n'exifte point peut-elle être 
revetuë de quelque qualité ? Le maria- 
ge étant un A de purement arbitraire il 
dépend de nous de donner à nos futurs 
enfans , qui n'ont pas encore d'exiften- 

ce, 

* C’eft Loiiet qui l’attefte , ainfi que Brodeaa 
dans fes Remarques fur ce premier. Lit. R. n. 17, 
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ce la qualité d’héritiers, ou de les en 
priver par une renonciation. D’autant 
plus que fans cette renonciation le ma- 
riage ne fe feroit point conclu , & que 
les enfans n’auroient point eu l’exiften- 
ce. Ainfi il eft évident que la renon- 
ciation de la Reine de France ne bleffe 
en rien les Enfans qui ne font pas en- 
core nez , & qui n’aiant point de Droit 
acquis en naiüànt, n’ont point fujetde 
fe plaindre d’une renonciation, fans 
laquelle ils n’auroient point vu le jourj 
de même qu'il (croit injufte de priver 
des Enfans qui exiftent, d’un Droit 
qu’ils auroient acquis en naiffant.Quant 
à *la claufe qu’on prétend marquer 
une renonciation formée , elle ne paroit 
rien contenir qui fe relfente de contrain- 
te, puifquau commencement delà re- 
nonciation , la Reine de France déclaré , 
qu’elle l’a fait volontairement & de Con 
plein confentement. Par rapport à l’In- 
validité des renonciations en Efpagne, 
on prouvera aifément le contraire, en 
faifent voir , qu’elle^ y ont toute la force 
& vigueur qu’elles peuvent avoir ail- 
leurs. Pour ce qui concerne la g-ainte 
- refpe&ueufe & la minorité qu’on fup- 
pofe dans la Reine de France . pour in- 
valider la renonciation , c’eftune chofe 
qui felon les Decretales du Pape I?oni- 

face 
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face VHl. n’a point lieu chez les parti- 
culiers , & ne peut pas à plus forte rai- 
lon , trouver place dans les affaires pu- 
bliques , 8c elt d'ailleurs rejettée par les 
Ecrivains François même : au relie elle 
ell d'autant moins applicable au cas pré- 
fent , que l'Infante déclaré d'abord au 
Commencement de la renonciation d'ê- 
tre majeure ; ainfî que la chofe étoit en 
efFet. Car fans compter que félon le 
Droit de la Nature &c des Gens la dou- 
zième année conftiçue dans les filles la 
Majorité, c'elt la dixhuiuiéme année qui 
rend' les filles majeures en Elpagne. Age 
que pour lors l’Infante avoit entière- 
ment accompli. Quant aux Conditions 
exprelîès, que la renonciation doit 
être nulle, fi on manque depaier.la dot 
promifè ? elles ne le trouve point dans 
le Contrat ftipulé. D’ailleurs il faut 
prendre garde que l'Infante a fait deux 
renonciations même par deux differents 
Inftrumens. L'une où elle renonce à 
toutes les Prétentions fur la fucceflion 
paternelle, fans s'y referver autrement 
le Droit de Rctiait, qu au cas qu elle 
devienne veuve, &c qu'elle ne lai fie 
point d'enfans : l'autre renonciation à la 
lücceffion de fa mere, à condition que 
la fomme de cinq cens mille écus lui 
loit payée pour dot : renonciation qui 

ne 
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ne font pas à confondre. Dans cette 
derniere il eft à remarquer , qu’il n’y eft 

Î >oint dit 3 que la renonciation fera nul- 
e , d ladite fomme n’eft point paiée au 
terme précis; Terme qui n’a été fixé que 

Î >our favoir , quand on pourrait exiger 
e payement promis. Or comme le Roi 
de France n’a jamais infifté fur ce paye- 
ment > il n’a point rempli la condition 
ftipulée pour Equivalent de la renon- 
ciation. Outre que les François auraient 
tort d’exiger une fi grande éxaétitude , 
puilqu’eux mêmes ont manqué en mille 
rencontres de payer ce dont ils étoient 
redevables; conformement à plufieurs 
Paétes de Mariages 8c autres Traitez 
ftipulez. 

D’ailleurs il eft de notoriété , que le 
manquement d’une Dot , qu’on s’eft 
engagé de payer, n’informe point félon 
le Droit la Renonciation; qu’il met uni- 
quement en droit d'intenter aéfion ce- 
lui qui eft en défaut de payer. Un au- 
tre Article eft encore l’ignorance de l’In- 
fante par rapport aux Droits qu’elle avoit 
à prétendre; Ignorance qu’on ne peut 
point préiumer en elle à l’âge où elle 
étoit , 8c où elle avoit l’efprit allez mûr , 
pourpenetrer l’Importance de laRenon- 
ciation , avant de la faire. On fe recrie 
enfin fur les claulès dures 8c toutes ex- 
traordinaires 
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traordinaires qui fé trouvent dans cc 
Contraéfc. Mais on y répond que, ces 
claufes ont été inférées , d'un cote par 
Droit de Retorfion , parceque les filles 
font toutes entièrement exclues de la 
fuccefïionen France , par la Loi Salique j 
d'un autre côté les Loix fondamentales 
d'Efpagne ne permettent point que la 
Couronne foit annexée à d’autres Puif- 
fancesjiii dans (bn entier ni en partie.Un 
jufte motifqui exigeoit cette Renoncia- 
tion fut la crainte de voir un jour ce 
Royaume réduit fous la Domination 
d'une Puifïance redoutable même aux 
Etats & Sujets de la Couronne d'Efpa- 
gne. Mais fi ce motif fut afïéz important 
pour exiger de l'Infante la Renonciation, 
l'Equité naturelle ne le demandoit pas 
moins ; & obligeoit les Espagnols , à 
agir de la mêmemaniére avec les Fran- 
çois , que ceux-ci en avoient agi à leur 
égard , lorfqu'une Princefle de France 
a été liée par le mariage avec la Maifon 
Royale d’Efpagne. Car n’a-t-on pas or- 
dinairement exigé la Renonciation à la 
Couronne de France , avant de terminer 
le Mariage^ 

II. PafTons au fécond Argument , 
qui fe fonde fur le Droit de Dev olution. 
Voilà ce que les Efpagnols y répon- 
dent. 

2 . 
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1 . Le Droic de Dévolution eft un df. l a 
Droit des particuliers , fuivant lequel les lRANCt 
fuccefïîons des Rois & des Souverains 
ne doivent point fe regîer , rien n étant 
plus connu que cette Maxime > qui exem- 
pte les Souverains de l'obligation des 
Loix qui aftreint les Sujets à jes obier- 
ver. D'ailleurs il y a une grande différen- 
ce entre un Fief d un particulier & un 
Duché ou une Principauté. Le premier 
eftdivifible,&: celle-là nel’eft point,cho- 
fe qui ne s'accorde point avec le Droit de 
Dévolution , qui oblige à ceder la troi- 
fïéme partie de la fuccellion aux Enfans 
cadets. 

1. Le Droit de Dévolution n’eft point 
d’ufagepar tout le Brabant .. & l'eff en- 
core moins dans les Souverainetez dont 
il eft ici queftion. 

3. La Conftiturionde Chxrles-Quint 
faite en 1 549. n'admet point le Droit 
de dévolution. Mais elle ordonne de 
confèrver les Païs-Bas indivifiblement 
unis enfèmble ; conftitution qui a été 
confirmée par tous les Etats. 

4. Le Droit de Dévolution ne s'étend 
que furies perfonnes habiles à la fuc- 
ceiTion des Fiefs ; or comme les femmes 
en Brabant ne le font , quelorfqu'il n'y 

a plus de mâles , il eft évident qu'en » 
admettant meme dans le préfent cas le 
Tom. III. K Droic 
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d e i a Droit de dévolution , il ne donneroit 
ekance point de Droit à l'Infante d'Efpagne au 
préjudice de Ion frere qui , félon ce Droit 
même lui doit être préféré : Cela eft fi 
vrai j que lorfque Marguerite fille de 
Jean I. Duc de Brabant 8c Epoufe de 
l'Empereur Henri VII. forma des pré- 
tentions en 1 3 2 6. fur une partiedu Bra- 
bant , le Chancelier Roder'’ gu e a Lesda- 
lia y lui répondit au nom du Duc & des 
Etats , qu'aufïi long-temps qu'il y avoir 
des mâles elle n'avoit rien à prétendre à 
la fucceflion. 

y » Il n'y a point d'exemple qu'une fil- 
le du premier Lit ait jamais exclus un 
fils du fécond. 

6. La Savoye qui a cherché tous les 
argumens poflibles pour fbutenir fes 
prétentions furies Païs-Bas , qui étoient 
fondez fur Catherine, Fille du Roi Phi- 
lippe 1 1. ne le font point avifez de 
provoquer fur le Droit de Devolu- 

> tion. 

7. Si le Droit de Dévolution avoir eu 
de la force dans le Brabant 8c dans les 
Païs-Bas , les Ducs qui les ont gouver- 

>; liez n'auroient point pu difpo fer arbitrai- 

rement de la fucceflion dans ces Provin- 
ces , comme ils ont fait : Car Charles - 
m Quint à ifpofa parles Paéles de Mariage 
entre fon fils Philippe IL & Marie fille 

"de 
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de Henri VIII, Roi d Angleterre, que 
les enfans nez de ce Mariage luecede- 
roienc dans les Païs-Bas , à l'exclu lien 
du fils que Philippe avoir du premier 
Lit. Comment Philippe II. auroit il pu 
donner les Païs-Bas en dote à l'Infante 
Ijabelle qui époufà Albert Archi-Duc 
d' Autriche , au préjudice & à 1 exclufion 
de fon fils Charles ; & comment Philippe 
IV. auroit-il pu aliéner une grande par- 
tie du Brabant après la mort de la pre- 
mière Epoule , fi le Droit de Dévolu- 
tion étoitune Loi également établie pour 
les Princes & pour les Sujets du Brabant 
& des Païs-Bas ? 

8. Et après tout il eft ablurdede dire, 
que par la mort du pere ou de la merela 
fucceffion eft dévolue aux enfans , tan- 
dilque l'un ou l’autre eft furvivànt & 
qu'il jouit encore de la propriété des 
biens, puifque nous n'avons point de 
Droit de prétendre à une fiicécftion 
Uuftî long temps que le proprietaire eft 
encore vivant. 

C'eft ainfi que les Efpagnols argu- 
mentent contre les prétentions de la 
France aux Païs-Bas Efpagnols. Avant 
de finir cet Article lions ne pouvons pas 
éviter de donner place ici à la Réplique 
qu’on fait delapatt de la France contre 
les Argumens qui concernent la Devolu- 

K i tion : 
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D E i a tion: Car quant au premier Argument 

ï'rance cJ es Elpagnols, les preuves qu il contient 
ne lemblentpas allez fortes aux François 
pour détruire ce qu'ils ont avancé en pre- 
mier lieu , & ne leur paraît point méri- 
ter de Répliqué. Mais voilà ce qu'ils re- 
pondent touchant le Droit de Dévolu- 
tion. 

i . Il eft vrai que pour la fucceffion 
des Roi j dans des Royaumes entiers ; on 
ne luit point l'ufage reçu dans chaque 
Etat; mais il ny a rien qui puilTe exemp- 
ter un Prince d'un petit Etat comme le 
Brabant, de la coutume établie pour la 
jfuccelîîon ; d'autant plus qu'ils s'obli- 
gent ordinairement par ferment avant 
d'entrer en polie iîîon du Gouvernement, 
de luivre lescoûtumes reçues de cet Etat. 
Quant à l'Indivifibilité des Etats de Bra- 
bant , elle ne dérogé en rien au Droit de 
Dévolution , &f elle ne doit point s'en- 
tendre des Etats mêmes , mais feulement 
de la dignité Ducale , qui a été infèpara- 
blement attachée à l'aîné de la Mai- 
fon. 

2. Quoique le Droit de Dévolution 
lie foit pas uniforme par tous les Païs- 
Bas , il s'accorde pourtant en effet en ce- 
la , qu'il préféré dans la luccelïîon , 
les enfans du premier Lit à ceux du fé- 
cond. 

3. La 
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3 . La Conftitution d e Char le s-Quint , 
ne contient rien qui foit contraire ail 
Droit de Dévolution. Outre cela Char- 
le -Quint n’avoitplus de pouvoir de fai- 
re de pareilles difpofitions dès que fon 
Epoufe fut morte , puifque la propriété 
des Païs-Bas avoit déjà été devoluë à Ion 
fils Philippe 1 1. en vertu du Droit de Dé- 
volution. Car la confirmation des Etats 
ne peut point déroger à un Droit géné- 
ralement établi, d’autant plus qu’il ell 
à préfumer que 1 ignorancequ iisavoient 
de ce Droit , l’intérêt peut être auffi , les 
a porté à confirmer la Conftitution , qui 
d’elle même étoit invalide, puifqu’elle 
étoit faite fans le confentement de l’Em- 
pire. 

4. C’eft une grande erreur de dire 
que le Droit de Dévolution 11e s’entend 
que des perfonnes habiles à la fijccef- 
non , qui tout au contraire, ire met au- 
cune différence entre les deux Sexes. Car 
quoique félon le Droit commun féodal 
les mâles foient préferez dans la fuccefi- 
iion aux femmes , nous avons vu cepen - 
dant par plufieurs exemples que la coû- 
tume a fort fouvent établi le contraire. 
Rien n étoit plus jufte que la demande 
de Marguerite. Car le Roi de France qui 
Rit Médiateur dans cette affaire , auroit- 
il pu condamner le Duc de Brabant , à 

K 3 payer 
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payer à J. an Roi de Boheme &c fils de 
Marguerite une certaine Tomme pour le 
dédommager de fes prétentions , Ci elles 
n’eufïent point été jufles ? Car quelle 
foible preuve pour infirmer les Préten- 
tions de Marguerite , que la Réponfê 
vague d'un Chancelier , qui lorsqu'il 
dit fîmplement qu'elle n'a rien à préten- 
dre, efl moins fondé fur des raifons va- 
lables , que porté pour les Interets de Ion 
Maître , contre lequel ces prétentions 
furent formées ? 

Outre que le même Chancelier a vu 
arriver feus Jean III. le contraire de ce 
qu'il foutenoit à Marguerite : Car Jean 
nonobflant qu'il eut des fils , donna 
cependant quelques Endroits du Bra- 
bant pour Dote à fa fille , lorfqu'ei- 
le fut mariée avec le Duc de Guel- 
dres. 

y. Il ne fait rien à l'affaire , qu'on n'a 
point d'exemples , où les filles du pre- 
mier Lit ont été en concurrence avec les 
fils du fécond. Il efl confiant que le Droit 
de Dévolution a été toujours en vigueur 
dans le Brabant , & fi l'on confulte les 
Hifloriens de ce païs , & entre autre let 
Trophées de Brabant , on trouve que les 
Ducs après la mort de leurs prémieres 
ïipoufes, n'ont rien ni échangé, ni ven- 
du ou aliéné, fans le confèntement de 
leurs fds aine?. 6. $t. 
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6. Si la Savoye n’a point appuyé l'iu- 
le Droir de Dévolution pour foûtenir 
les Prétentions de Catherine\ce tte Omii- 
fion abolit-elle une qui a fubfifté depuis 
fi long temps, & qu’ils ont ignoré fé- 
lon toutes les apparences ? Audi ferait- il 
difficile d’en faire application au cas 
dontils’agifloit pour lors , &qui étoit 
fort diffèrent de celui dont il effc ici quef- 
tion. 

7. Ce que Ch Arles- Quint a difpofe 

de fait detruit-il ce que le Droit & la 
Coutume ont établi comme confiant 
ôc irrévocable ? Philippe III. n’auroit 
pas fi facilement confenti à la Dona- 
tion , s’il n’avoit point rendu juftice à 
l’Infante IfabeUe du droit qu’elle avoit 
fans cela à la fitccefïion. Quelle rai- 
fon Philippe III. avoir H pour obliger 
l'Infante Anne Epoufc de Louis XIII. 
à Ce defifler particuliérement de Ces Pré- 
tentions aux Païs-Bas , fi ce n’étoitl’ap- 
préhenfion qu’elle ne fe fervit du Droit 
de Dévolution pour entrer dans la pof- 
feffion de ces Etats ? Quant à l’aliéna- 
tion que Philippe IV. a faite d’une par- 
tie des Etats de Brabant , elle ne préju- 
dicie qu’à celui qui les acheté , puifque 
la propriété en demeure toujours à l’E- 
tat ; & le fuccellèur peut les revendi- 
quer quand il veut , comme des biens 
inaliénables. K 4 8, 
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de ia 8. Au relie il n J importe point fi les 
ïkance enfans obtiennent la propriété par droit 
de fuccelEon ou par tout autre Droit ; 
le Droit de Dévolution lèul fuffit pour 
leur donner un plein droit à la iuc- 
ceflîon. 

Tels font les àtgumens qu'on aporte 
de part ôc d'autre par raport à cette 
Prétention, Ces longues Dilputes n'a- 
yant pu mener le Roi de France à Ion 
but , il entreprit en 1 66y. la guerre ôc 
entra avec une armée dans la Flandre > 
pour le mettre en pofleffion des Etats 
dont nous venons d'expo fer les Préten- 
tions. Ce fut enfin par le. Traité d’Aix 
la Chapelle que i'Elpagne fut obligée 
en 1 668. de lailler au Roi de France la 
plupart des Endroiisdont il s'étoit ren- 
(d)voiez du Maître par îa force («}. Onn'igno- 
jjiar. re point comment enfin le Roi de Fran- 
cZn 'n. ce a prendre polTelfion de toute la 
xvi- i» Monarchie d 'Espagne au nom du Duc 
^ An î ou * Nous lavons aulïî de quelle 
Frirfcb manière les Païs-Bas ont été cedez par 
in Lieci. la Paix de Raftad à la Maifon d’Autri- 
r * r ij' MÙl ' che,& nous croyons pouvoir nous bor- 
ner à ce que nous avons dit, concer- 
nant cette Prétention.* 

Nous 

* On trouvera un plus ample détail de cet- 
te prétention dans le Droit de la xaifon $ pat 

Mt. 
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Nous paflons à la Prétention que la 
France fait à la Souveraineté de la Flan-' 
dre. G’eftun différend qui a duré long- 
temps autrefois entre l’Empereur & la 
France , qui l’un & l’autre prétendirent 
à cette Souveraineté (d).Pourvuiderce 
différend on fuppofa cette Province 
comme divifee en trois differens Etats 
dont l’un fut regardé comme Fief de 
l’Empire ; l’autre comme propre aux 
Comtes de la Flandre dontils eurent 
la Souveraineté ( ) , & le troifiéme qui 
eu^fe Titre de Cqmté qu’on regardoit 
comme Fief rélevant de la France & 
dont le Comte porta en cette qualité le 
Titre de Pair de cette Couronne ( c ). Il 
eft certain que la France a quantité d’a- 
êtes de Souveraineté à produire fur la 
Flandre* , & les objeétions ( f )que 
l’Efpagne a voulu faire pour les lui cou- 
telier ( d ) font peu fuffifanrcs pour çner- 
ver la force de ces preuves éc ils peu- 
vent prouver que Charles - Quint même 

- a 

Mr.. Adam , Fr. Glaffev : Ouvrage qui méritè- 
rent d’être traduit dans notre langue , à taule 
des excellentes choies qu’il contient au fujet des 
affaires publiques. 

* On trouvera tout ceci en détail dans Jacques 
de Cn (l'an > Recherches des Droits, du Roy de 
France 1. z. c. 

f Or. les verra dans Zypaeï Hiatus Caflànii 
Qbit.Û&us , U i. q, ré. p. u». 1T 

Kj 
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2,16 Les Interets PreSens 
a prêté hommage de ces Provinces 
à François I. (a). Mais quoiqu'il en 
foie, les affaires ont changé de f^ce de- 
puis la Paix de Madrid. Car François I. 
aïant été fait prifonnier dans la fameu- 
fe Bataille de Pavie, il fut obligé de cé- 
der pour fa Rançon la Souveraineté fur 
la Flandre & fur le Païs d'Artois ( b ).. 
Quoique François 11e crut point être te- 
nu à cette Paix j & qu'il voulut par une 
nouvelle Guerre recouvrer ce que la for- 
ce & la contrainte lui avoit fait ceder à 
Charles-Quint 3 il ne put pourtan^^as 
réüffir & encore moins empêcher que- 
cette nouvelle guerre ne fe terminât à 
fon préjudice , la precedente Rénoncia- 
tion ayant été confirmée à Cambrai en 
1 çiç, ( c ). Cependant François , qui (ém- 
bloit n’avoir confirmé cette Rénoncia- 
tion , que pour attendre une occafion 
favorable pour recouvrer ce qu'il avoit 
perdu 3 tac lia de rendre la Rénoncia- 
tion nulle , en accufant Charles- Qiùnt 
de Crime de Félonie , de le fit ajourner 
comme fon vaffal à comparoître pour- 
rendre compte de ce qu'il avoit pris les 
Armes contre fon Seigneur féodal , en 
.confideration de la Flandre & du Païs, 
d’Artois , dont Cnarles - Quint 3 comme 
nous avons dit a lui avoit auparavant 
prêté hommage & fidelité. Faute de fe 

prefemgr- 
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prefentér, Cbarles-Qulnt fur déclaré Re- 
belle par Arrêt du Parlement de Paris. 
On réunit la Flandre & le Pais d’Artois 
à La Couronne, & le Connétable Mont- 
r.iorenci fut chargé de l’éxécution (a). 
Mais Charbs-Quhit , ne Ht que rire de 
cette démarché qu’il regarda comme 
une foible reflou r ce qui ne changerait 
ni plus ni moins la chofe > d’autant plus 
que François avoit déjà renoncé Aeux 
fois , de que la guerre qu’il avoit eue 
avec Charles-Qjfn - , n’avoit aucun ra- 
port avec le Vaflèlage de la Flandre & 
du pais d’Artois; outre qu’il neluifem- 
bloit pas qu’il fût deffendu à un Vaflal 
de prendre les Armes contre fon Sou- 
verain , lorfque ce dernier lui en don- 
noir un jufte fujet. 

Ce fut enfin en 1 544. à la Paix de 
Crefpy que les Traitez de Madrid de 
de Cambrai, concernant la Flandre & 
le Pais d’Artois furent confirmez de. 
nouveau (b). Mais malgré ces fréquen- 
tes confirmations , les Fiifloriens Fran- 
çois (c) prétendent rendre les Renoncia- 
tions de François, nulle? , par les raifons 
dont voici le détail. 

1. Les Engagemens extorquez dans 
une Prilôn > difent-ils, font invalides, 
par ie Droit des Gens ; & félon le Droit 
commun. ?. la crainte delivre de toute 

RC obliger- 
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zzS Les Interets Presenî 
obligation : deux Raifons qui infirment 
également la Renonciation de François 3 
qu'il ne pouvoir éviter de faire , à moins 
qu'il ne voulût palier le refte de fes 
jours dans la prifon , 6c privé de fes 
Etats. 

z. Les Rois de France n’ont point 
de Droit d’aliener aucun des Domai- 
nes de là Couronne fans le confente- 
ment des Etats du Royaume ; Confen- 
tenrênt auffi éloigné de la Renoncia- 
tion , que l’oppofition des Etats 6c du 
Parlement a été unanime. 

3 . Les Conditions que Char le s- Quint 
extorqua de François furent en partie 
prefque impolïîbles à éxécuter ; en par- 
tie telles qu'elles ne pouvoient ni être 
exigées > ni remplies , fans porter pré- 
judice à l'honneur de François. Car 
comment François pouvoit-il contre le 
ferment fait à fon Couronnement, alié- 
ner la Bourgogne , comme partie du 
Patrimoine du Royaume ; refit fer fon 
fècours au Roi de Navarre hors d'état 
de tenir plus long-temps contre les En- 
nemis ; & abandonner les Gueldrois avec 
lefquels il avoir une étroite Alliance ? 
Raifons par lefquelles François fit afiêz 
entendre à Charles - Quint que s’il fai- 
foit une Renonciation fi injufle , ce ne 
fèroit point fans pouvoir la révoquer , 

puifquç 


Digitized by Gc 



bes Puiss. de l'Europe. £?;.///. np 
puilquc félon l'Axiome connu , perfon- De r a 
ne ne peut être contraint ni à l’impofïi - fRÀNt ' E 
ble, ni aune action honteufe & préju- 
diciable à ton honneur. 

4. Charles - Quint même n'eut point 
de raifon de garder les Enfansde Fran- 
çois pour otage , fi ce n’étoit pour s’ai- 
lurer par cette voie d’autant plus aife- 
ment de laCeffion que le Roi François 
lui avoit faite , & dont il fèntoit aife- 
ment l’invalidité. 

5. Comment cette Renonciation pou- 
voit-elle être libre ? Toutes les circon- 
ftances ne font elles pas voir qu’il n’y 
a que la contrainte qui l’extorqua de 
François, qui protefta lui-même en pre- 
fence de fes Miniftres , dans l’in (tant 
qu’il venoit de renoncer que c’étoit mal- 
gré lui 8c uniquement par contrainte’ 
qu’il avoit confenti à cette cefïion ? 

6. L’Injufticede ce Traité fut fi avé- 
rée que pour ainfi dire toutes les Puif- 
lances Chrétiennes ,, le Pape , les An- 
glois, les Vénitiens, lesSuifïès, 8c mê- 
me une partie dçs Efpagnoîs , délivrè- 
rent François de l’obligation de, le rem- 
plir , 8c lui promirent même leur fecours 
en cas que Charles - Qtànt différât plust 
long -temps de mettre les Enfans de 
Franço 's en liberté. Aufïi vit-on dans ce: 
temps tous les Etats de l’Empire, tous. 
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z 50 Les Interets Prise ks 
les Théologiens Canoniftes & jurifeon- 
'fuites dans l’opinion d’exempter Fr ni- 
çois de l’obligation d’un Traité >.qui n’a- 
voit été fait que par pure contrainte, 
& qui étoit injufte dans toutes les par- 
ties. 

7. Suppofe que la crainte 11e pût point: 
délivrer François des Engagemensle plus 
injuftement extorquez , les luccefleurs; 
ne font-ils pas endroit d’en pouiiuivre 
la vengeance & de reclamer ce dont, 
Charles avoit injuftement privé leur- 
Patrimoine? 

Jufqu’ici les Argumens ne concernent; 
que la Rénonciation faite par la Paix de 
Madrid. Pour combattre d’autant plus, 
folidemenc leurs Adverlaires, les Fran- 
çois réfutent tous les Traitez par des, 
raifons particulières : voilà ce qu’ils di- 
lent de l’Invalidité du Traité de Cam- 
brai (<*> 

i . Il ne faut pas chercher l'a caulè de- 
la facilité , qui porta François à faire une: 
nouvelle Rénonciatiou par le Traité de- 
Cambrai , plus loin que dans l’amour 
pour les Enfans , qu’il avoir lai [le en. : , 
otage XCharles-Quirit > nouveau fu jet de- 
crainte qui lui fit tout promettre pour 
lauver lès enfans d’une prifon fi duje.. 

z. Comment pourroir.-on dire que; 
çette Paix {oit valide , après que le Pro- 

- '■ oushk- 
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cureur General s'y fuc oppofé par une d f. sr a, 
proteftation lolemnelle ? FKANce 

3. François lui-mêmeavoit-ille pou- 
voir de faire un Traité de c,ette nature? 

Car s’il n’étoit pas en droit d’aliener 
des Domaines de ion Royaume fans, 
le confentement des Etats, il l’étoit bien 
moins de ceder Naples. & le Milanez » 
qui appartenoient à les Ènfans , auf- 
quels ils avoient été tranfportez par 
droit de fuccellion de leur Mere Claude 
fille de Louis XII. 

1 . La Paix de Crefpy , continuent les Ar S u - 
François , également préjudiciable à la 
Couronne de France , n’au-roit jamais prouver 
été ratifiée par François , li ce n’eut été 
pour le débarrafîèr de deux puillànces Paix 
Ennemies au milieu du Royaume, l’Em- de cre«~ 
pereur & l’Angleterre; les Ravages qu’ils P> v 
y avoient déjà fait , fai ioient craindre . 
qu’ils ne devinflênt beaucoup plus lu- 
nettes dans la fuite, 

z. Si le Roy y conièntit, porté par- 
l’amour de ion Peuple, il y avoit de- 
fortes oppofitions de la part des Etats 
du Royaume, puifque le Parlement de 
Touloule protetta folemneilement con- 
tre la renonciation faite dans ce Trai-v. 
té^ 

3. Veut-on oppofer que les Enfàns 
4 u, Roy même ont ligué la Ceiîîon de 

Naplc?> 
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zjz Les Interets Presens 
Naples, & du Milanez, 8c qu'ils nonc 
plus de railon de le recrier fur le tore 
que leur Pere leurs avoit fait par cette 
ceiTion? On prouvera que le Dauphin a 
protefté folemnellement le 1. Dec- 1 544. 
contre cette foufeription , qu'il n'avoic 
faite uniquement par deference pour 
fon Pere , dans un temps où la force 
& la contrainte extorquèrent même 
avec violence de tous cotez des con- 
fentemens également préjudiciables à 
l’Honneur 8c à l’Intérêt de l'Etat , & du 
Prince. C’eft ainfi que les François foû- 
tiennent l’Invalidité de la Rénonciation 
de français. Voyons comment les Elpa- 
gnols y repondent, (a). 

1. Les Engagemens que la crainte 
fait faire 11e font point nuis , que lori- 
que cette crainte eft jufte ; or comme la 
crainte de la prilon eft très injufte , il 
n'y a pas de doute qu'une promeftè fai- 
te par un prifonnier de guere, n’ait tou- 
te la force , 8c n'impofe une entière obli- 
gation à celui qui a contracté certains: 
engagemens. S'il n'eft point permis d'e- 
xiger certains avantages en contractant; 
avec un prifonnier , 8c que les Traitez: 
qu on fait avec ceux fur lefquels nous: 
avons acquis un certain pouvoir parla 
force des armes fbient nuis, à quels ex- 
cès ne pouftèra - 1 - on pas la. guerre * 

qu’oa 
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qu’on ne fera plus que pour fe détruire D E 1 * 
les uns les autres làns miferi corde & FRAN ^ 
fàns quartier ? D’ailleurs François ayant 
été remis en liberté , & n’ayant plus à 
craindre la dureté de la prilbn , qui eft 
ce qui l’obligea d’écrire à Charte s-Quint y 
qu’il ne manqueroit point de remplir 
exactement les engageçnens qu’il avoir 
contractez durant fa prifon ; ratifiant 
outre cela , de bonne volonté , par les 
Traitez de Cambray , de Crelpy & de 
Vervins^ ce que la crainte lui avoit fait 
faire ? 

1. Les Rois de France font fi bien 
maîtres chez eux qu’ils peuvent con- 
tracter , traiter, felon leur bon plaifir 
de pleine autorité, làns que le confen- 
tement des Etats y foit requis ; d’ailleurs 
fi le Roy ne pouvoit point aliéner des 
Domaines de la France fans le confen- 
tement du Parlement , Charte -Qiunt 
étoit-il obligé de fçavoir ces circons- 
tances ? 

3. Les conditions du Traité ne font 
ni impofiibles , ni préjudiciables à l’hon- 
neur ; car les Loix qui défendent l’a- 
lienation des Domaines (ont faites pour 
les Miniftres & lujets,&: n’obligent point 
le Roy , d’autant plus que les Provin- 
ces dont les Rois ont fait acquifition > 
ne peuvent pas être mifes au nombre 
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des Domaines de la Couronne. Quant 
aufecours dont François prétexte avoir 
été redevable aux Navarrois & aux 
Gueldrois , étoit-il jufte qu il prêtât la 
main à ces Rebelles qui s’étoient foule- 
vez contre Charles-Quint comme leur 
Souverain? Si Franço's trouvoitdans le 
ferment fait à fon Couronnement un 
obftacle pour ne point remplir les enga- 
gemens ,11’eft-il point évident qu'il n’a 
point agi de bonne foi , lorfqu’il s’efl 
engagéàunepromefle ,dont faconfcien- 
ce ne pouvoir pas manquer de lui repro- 
cher l’impolïibilité de l’exécuter? 

4. Si Charles-Quint pour plus de fure- 
té gardoit les En fans de François pour 
otage, 11e pouvoit-il pas trouver, dans la 
prévention contre la bonne foi du Roy 
de Frapce , des raifonsqui le portèrent à 
cette circonfpe&ion , fans qu’il doutât 
de la validité du Traité même dont il 
n'avoit aucune raifon , de fe délier? 1 

3. Un Traité , où Charles-Quint avoit 
agi de bonne foi : pouvoit-il être in- 
firmé par la Proteftation frauduleufè 
que François fit à fon inlçu , en prélen- 
ce de fes Mini lires ? 

6. Veut-on dire que les Rois fuc- 
cefïeurs n’étoient point obligez de s’en 
tenir aux engagemens de Franco} ? Mais 
qu’elles ne feraient pas les conlcquences 

d‘ut\ 
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d'un pareil principe ? On lie pourra delà 
donc plus le garantir des fubterfuges F5lAKCE 
& des illufions dans les Traitez les plus * 
juftes & les mieux fondez? Après cela, 
qu'y a t-il qui doive plus importer aux 
Etats &: à la tranquillité universelle que 
cette foi inviolable dans les Traitez, 
fans laquelle il n'y aura point d’excez 
que la violence 8c l'Artifice n'emploïe 
pour venir à bout de ces defièins? 

C'eft ici que fe termine la réponfe Etat prc» 
des Elpagnols, aux Argumens des Fran- lcut ‘ 
çois. Il ne nous refle qu'à ajouter au 
Récit que nous avons fait , avant d'en- 
trer dans le détail de cette prétention , 
que le Païs d'Artois 8c une grande 
partie de la Flandre , ont été reftituez 
à la France parle î$*8c 36. Art. de 
la Paix des Pyrénées. Le Roy de France 
de Ion côté reflitua le refte dont il s'é- 
toit mis auparavant en pofleffion , par 
le 3 4. Art. de la même Paix , où il fut fti- 
pulé en même-temps que toutesJes diflî-. 
cultez 8c différends entre les deux Rois 
feraient terminez 8c éteints. Nous bif- 
fons au Leéleur la liberté de refoudre 
la difficulté , fi cette claufè peut - être 
un obftacle au 89. 8c 90. Art. de cette 
Paix , dans lelquels chacune des Cou- 
ronnes fe referve fès prétentions. Après 
tout il eff confiant que ces, Provinces 
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de la ont été cedées à la Mailon d'Autriche 
France p ar } e Traité de Raftadt. 

Preten- ^ne prétention plus importante que 
des Rois les Rois de France forment contre l'Ef- 
de Fran- pagne , eft celle qu'ils font au Royau- 
Roïau- me Navarre. Cette Couronne eut 
me de fes Rois paiticuliers julqu’au com- 
Navarre. m encement du dixiéme Siècle. Com- 
me il eft fitué entre les Provinces de 
l'Elpagne , & les Pvrennées ceux qui 
ont porté cette Couronne & fur tout 
Ifabelle , l ont toujours regardée d'un 
œil envieux & ont tenté depuis long- 
00 temps de l'incorporer à leurs Etats (a), 
brîjf. L'occalion fe préfenta en 1 y 1 o. favo- 
bifl. Beiiî r able autant que les Rois d'Efpagne la 
fnprx- pouvoient (ouhaiter.Ce fut le différend 
fat. qui furvint entre Louis XII. Roy de 
France & le Pape Jules II. Car Louis 
’infîgn. aïant envoyé du fecours au Duc de Fer- 
l.ï.c. rare fon Gendre, contre le Pape, ôc 
p 4 j’4 alant protégé le Concile de Pi ie qu'on 
avoir convoqué contre l’autorité & le 
'(b) Ta- confentement de la Cour de Rome (b) 
Te % n °J le Pape, pour en tirer vangeance , fit 
Toria dei avec Ferdinand leCatholique, Roy d'Ef- 
monda, pagne > & plufieurs autres Princes une 
2 ‘ ligue , à laquelle 011 donna le nom de 
uitoa in Sainte , contre la France & contre tous 
vira ca- ceux q U { favorifoient le Traité de Pile, 
ro. t v.L- f er( n nan( i pne alors occahon de deman- 
der 
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der au Roy de Navarre la permifïïon 
de paffer dans Tes Etats avec une Ar- 
mée pour entrer en France (. i ) ; mais 
bien loin de la lui accorder , le Roi de 
Navarre fît alliance avec Louis * pour 
foutenir le Concile de Pife contre la 
Ligue Sainte. Le Pape irrité par cette 
conduite , lança tout aufli-tôt les fou- 
dres de l’excommunication contre Louis 
X 1 1. & Jean Roy de Navarre. Aïant 
mis par ce moyen leurs Royaumes en 
Interdit, il fournit à Ferdinand l’occa- 
ïlon de fondre fur celui de (b) Jeun , 
auquel les Rois d’Efpagne a voient de- 
puis long -temps porté envie. Mais 
nonobftant cela Ferdinand après s’être 
rendu maître de Pampelune , fît entre- 
voir à Jean , qu’il n’étoit point éloi- 
gné d’entrer avec lui en compofition , 
dès qu’il voudrait fe ranger du côté du 
Pape. Mais 'Jeun ne voulant point écou - 
ter ces proportions , fît prifonniers les 
Ambafladeurs de Ferdinand , & retour- 
na en Navarre à la tête d’une Armée 
qu’il avoir aflèmblée en France. Mais 
aïant fait des efforts inutiles , pour 
recouvrer Pampelune , il fut obligé de 

reprendre 


de ia 
France 

(a) Ibid. 


ciardiH 
L. IX. 
hijf. 


* Nous trouvons le Traité que le Roy de Na- 
rine fit avec Louis XII. dans Gômez vita Xjmen- 
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dé la reprendre le chemin de France, pour 
y attendre une occafion plus favora- 
ble de fe débarraflèr d’un Ennemi il 
vira Ca- incommode , ou plutôt pour y regret- 

r ?z!irhZ ter re ^ us au ^ u î et ^ es °ff res qu'on 
in lift, lui avoit faites auparavant (a) Car Fer- 

X'Zn.Ar- dinand fe rendit de jour en jour plus 
voT’I'l ^ orr <Jians l a Navarre , dont il obtint 
17. c.24.’ enfin l’inveftiture du Pape Leon X (b) 
ad an. ma i s cc q U i f ut j e pl us f^cal pour le 
Lo 7 pli.in R°i de Navarre, ce fut le Traité qui fe 
Tma. de fit entre Louis & Ferdinand , duquel il 
°ne‘&Rt- l' uc exc l us ( c ) & qui lui & perdre 
eemione l’efperance de le recouvrer , Ferdinand 
-Navarre, demeura en pofïèffion , & eut pour 
cil, ain' fuccefîèur fon neveu Charles-Qutnt fils 
z. 

hijt. Jo- 
vius L. 

11. pr. 
de Tbou 
L. 1. 
hift.Tar- 
cagnora. 
d.Part. 

Z. L. 22, 

(;) Cniic- 
tiardin 

ibid. 

(</) Go- 
vi ex. in 
vira Xi- 
me» L. 
b.p. 

1086 . 


de fà Sœur. Jean tenta en vain de re- 
couvrer ce Royaume fur Charles-Quhn > 
les Efpagnols le châtièrent de la Na- 
varre avec autant de viguçur qu’il eu 
avoit fait paroître à les attaquer (d) 
Cependant Charles - Quint fit connoî- 
tré par le Traité de Noyon en iji6. 
qu’il étoit difpofe à rendre la Navarre 
à Henri d’Albrct , fils du Roy Jean , 
auili-tqt qu’il auroit prouvé que fon 
droit étoit meilleur que ( e ) celui de 
cet Empereur : Une condition autli 
équivoque renfermoit trop de difficul- 
té?: 


(*) Cuhhardin lib. U. Hifr. Belg. 
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tez pour permettre qu’on vît 1 effet des 
promettes deCharles-Quint ; ainfi Fran- 
çois I. ne balança point à prendre le 
parti de H suri â'Albret , qui avoit épou- 
ie fa Sœur ; il fit marcher une armée 
allez nombreulè contre la Navarre , 8c 
il fut fi heureux qu il fè rendit maître 
de la meilleure partie de ce Royaume 
(a')-, mais ce ne fut que pour la reper- 
dre , ( b) car François I. ayant été fait 
prifonnier par Charles -Quint en ipy. 
il ne refta plus à lien 7 aucune efperance 
de rentrer dans fon Royaume, puilque 
le Roi très-Chrétien fut obligé de pro- 
mettre par le Traité (r) de Paix non- 
fèulement de ne donner aucun fècours 
à ce Prince , pour recouvrer la Navarre, 
mais même de le difpofer à renoncer à 
les droits en faveur de PE (pagne -, ce qui 
fut répétée confirmé dans le Traité (d) 
de Crelpy. Ce fut ainfi que l’Efpagne 
refta en polie (lion de fon ufurpation , 8 c 
que Heni d’Albret pêrdit toute elperan- 
ce de recouvrer l’héritage de (es Pè- 
res , 8c qu’il ne lui refta qu’un titre 8c 
des Prétentions à tranfporter avec la 
plus petite partie de fes Etats * lituez 
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*. Royaume de Navarre eft fitué dans les Py- 
rénées , entre le Royaume d'Atragon , la vieille 
Çaftille , la Uifcaye ôc la Gafcognc. Oii le divife 

N 
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140 Les Interets Prese.ns , 
en deçà des Pyrénées ; à fa fille Jeanne 
époufe d Antoine de Bourbon, donc 
defcendent les Rois de France fuccefi- 
feurs de Henri I V. C'eft fur ce fonde- 
ment que la Couronne de France for- 
me des prétentions fiir ce qui eft refté 
aux Espagnols , prétentions dont les _ 
François tâchent de démontrer la Jufti- 
ce par les preuves ( <i ) fuivantes. 

I. Ils difent que non feulement Pin- 
juftice avec laquelle les Efpagnols ont 
ufurpé ce Royaume , mais encore la 
mauvaifè foi les a fait manquer aux 
engagemens les plus facrez qu'ils ont 
contractez par le Traité de Noyon, 
où ils avoient promis une entière refti- 

tution , 

a préfent en deux ; la Haute , qui appartient à 
l’Efpagne & la Baffe , qui eft au pouvoir de la 
France ; la Haute comprend 5. Mtrcndadcs ou 
Bai liages ; la Baffe n’en a qu’une. 

La Capitale de toute la Navarre a toujours été 
Pampclune , &c plufieurs Rois n’ont pris que le 
nom de Rois de Pampclunt. St. Jean Pié-dc-Port eft 
la Capitale de la Navarre Françoife, où l’on trouve 
encore quelques autres Villes. La Navarre a eu 
fes Rois particuliers depuis le commencement . 
du IX. Siècle, & elle a enfuite été poflédée par 
les Rois d’Arragon & par ceux de Caftille , juf- 
qu’à Sanche le-Grand , Roy de Navarre , de Caf- 
tille & d’Arragon , qui partageant les Et*ts en- 
tre fes 4. fils; donna la Navarre à Gardas , dont 
les fucceffeurs ont donné en ligne dire&e 14. 
Rois , ou Reines à la Navarre , jufqu’à Henri 
HT. Roy de France. 
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tution ; preuve plus que fuffifante pour 
établir la juftice des prétentions de la 
France. 

2. Comme les Rois de Navarre n’ont 
jamais renoncé à ces prétentions , elles 
font pafïees par droit de fucceffion aux 
Rois de France qui en delcendent en 
droite ligne , comme il paroit par la 
Table généalogique ci-après. 

Du vivant de Jean Roy de Navarre, 
dont il cft parlé ci-deflus, les Efpa- 
gnols n’alleguoient pour fonder leur 
Droits & légitimer leur polGTelIion , que 
l’Excommunication lancée par le Pape 
Jules contre ce Prince ; aujourd’huy ils 
y ajoutent plusieurs autres raiions dont 
nous laiffons Juge le Ledeur. 

1 . La première eft prife , comme nous 
venons de le dire de l’excommunica- 
tion du Pape qui a mis Ferdinand Roy 
d’Arragon en droit de dépouiller Jean 
de fès Etats , qui étoient au premier oc- 
cupant. 

2. Les Efpagnols allèguent que Jean 
avoit refufé le paflage à Ferdinand ; & 
pour trouver quelque Droit dans ce pré- 
texte , ils foutiennent ‘que le pailage 
& les chemins font d’ufage commun , 
félon le droit des Gens. 

3. Que Jes Efpagnols , en prenant 
pofTeffion du Royaume de Navarre , 

Tom. Il L L ont 


D E l A 
France 


Raifons 
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141 Les Interets Preséns 
ont voulu venger 1 attentat que Leonort 
& fon Epoux Gajlcn de Foix avoient 
commis comte Blanche fœurd 3 Eléonore t 
Epoufe de Henri IV. en lui faifant ôter 
la vie pour s'emparer du Royaume. 

4. Que les Rois de Navarre ont tait 
plusieurs Traitez avec les Rois d'Arra- 
gon; celui de Catherine avec Ferdinand 3 
étoit un des derniers dans ce temps-là 
( a ) ; or ils s'étoient engagez par ces 
Traitez, fous peine de perdre leur Roy- 
aume , de n'appeler plus à l'avenir les 
François à leur lecours en temps de 
Guerre , contre les Rois d'Arragon ; 
8c qu'ils ne recevroient plus chez eux 
de Garnifon Françoife ; Engagemens 
que dans ce temps-là les Rois de Na- 
varre avoient rompu. 

y. Que la même Blanche , fille aînée 
de Jean 1 1. Roi d’Arragon & Epoufe 
de Henry I V. Roi de Caftille , avoit 
tranfporté fon Droit au Royaume de 
Navarre à fon Pere , qui en a joui pen- 
dant toute la vie , après la mort de 
Fon Epoufe , 8c que Ferdinand fils de 
lecona Lit de Jean I L avoit par con- 
séquent un Droit acquis pour y préten- 
dre. 

6. Que d’un autre côté, Ferdinand 
pouvoir prétendre au Royaume de Na- 
varre du Chef de fa deuxième Epoufe , 

Germaine 
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Germaine de Foix , fille de Jean Vicomte d n t a 
de Narbonne, & ils le prouvent. Parce- f *ance 
que FrançJî Paœbus Roi de Navarre , 
étant mort, (ans laiflèr d’Enfans il n'y 
en avoiu pas de plus proche à la Couron- 
ne que le Vicomte de Narbonne, qui 
étant mâle devoit.être préféré à Catheri- 
ne finir de F. anço s ; d’autant plus qu’il 
y avoir déjà eu après la mort d ’L leouore , 
des débats au fujet de cette fucceflion , 
entre Jeanne , Cathei ine , & François , dont 
le dernier auroit du de droit fucceder à 
fà mere. 

7. Qu’il importoit également à la fu- 
reté de l’Efpagne d’être mile en poilèlïion 
du Royaume de Navarre. 

8. Que François I. Roi de France s’ell 
defilté de lès Prétentions à la Navarre , 
par le Traité de Creipy avec promelïè 
qu’il difpoferoit Henri d'Alvrd à en fai- 
reautant. v 

9. Que les Rois d’Efpagne font de- 
puis fi jlong temps en poilèilîon , que 
la prefeription ies autorile de s’y main- 
tenir. 

-Tels lont les Argumens desEfpagnols: 

On jugera de leur force par la Rcponlè 
des François. 

Ils difent que jamais l’autorité Papale Réponfe 
n’a pu s’étendre jufqu’à pouvoir priver desFïan ' 
un Souverain de fes Etats. Si l’Excom- 

t z muni- 
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1 44 Les Interets Presens 
b h la munication du Pape eft refpeétable , ce 
rance n » e ^ q Ue j ans [ e fpi r i tue l . au {jj ne voit- 

on pas de rai fon légitimé que les Papes 
puifïent avoir eu d'excommunier le Roi 
Jean , fi ce n J étoit le reftèntiment qu'il 
avoit de voir ce Roi dans des fèntimens 
oppofez aux liens , & contraires aux In- 
terets de Ferdinand. Si Jean fut coupa- 
ble, le Pape fut bien injufte de le punir 
par un endroit dont fon Innocente 
Epoufe Catherine fe reflèntoit le plus ; 
puifquec etoitàelleque le Royaume ap- 
partenoit. D'ailleurs il y a bien des cho- 
ies qui font douter de la validité de la 
Bulle d Excommunication. Mais en la 
liippofant telle qu'on voudra , il n'y eft 
point parlé que Jean dut être privé du 
Royaume, &c quand celaferoit, cen'é- 
toitpas à un étranger, mais au plus pro- 
che héritier qu'appartenoit l'éxecution. 
Au refte les Efpagnols avoient déjà fait 
irruption dans la Navarre avant l’Ex- 
communication de Jean ; 8c Maria - 
na avoue naturellement que Ferdi- 
nand trouva le moyen d'obtenir cet- 
te Bulle d'Excommunication du Pa- 
pe , pour avoir un prétexte de fè fai- 
lir de la Navarre , qui depuis long- 
temps excitoit lajaloufiedesRois d'Ef- 
pagne. 

a. Le Paftage commun , qu'on pré- 
L tend 
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tend être établi par le Droit des Gens, 
eftune choie que les Efpagnols même ne 
voudroient point admettre, fi on en vou- 
loir exiger l'obligation. C ell un privilè- 
ge que l’amitié & la bonne intelligence 
feules autorifent entre les Puilïànces , 
lorlque le Partage ne peut point porter 
préjudice. Et quand même le Roi de Na- 
varre auroit voulu accorder le Palïàge 
aux Efpagnols, ils lui prelcrivirent des 
conditions Ci delavantageules , qu'il 
avoir lieu de craindre qu'ils ne le ren- 
diflent maîtres de les propres Etats. Car 
la demande qu'ils lui firent d'être en 
poflellïon des Forts de Navarre , lui don- 
na cette jufte crainte, d'autant plus que 
les Efpagnols nj voulurent pas entrer 
dans aucune des conditions , qui lont 
abfolument eflèntielles , pour accorder 
làns rilque le partage à une Puilîànce 
étrangere.Mais une raifon beaucoup plus 
forte > qui ne permit point à Jean d'ac- 
corder ce palPage , ce fut les menage- 
mens qu'il avoit à garder avec la France , 
de laquelle étant Vaflal , par rapport à 
Bigorre , FoJx & Albret , tous trois 
Fiefs de la France , il ne pouvoit accor- 
der ce partage pour un delîèin contre fon 
Seigneur Féodal, fans le rendre coupa- 
ble du crime de Félonie, d'autant plus 
que Ferdinand pouvoit trouver d’autres 

L 3 chemins 
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de ia chemins pour palier en France , fins 
trance q U ^} fù t obligé de traverfer la Navarre. 

3, Quant à lallallinât que Gafion de 
Fjix & Election ion Epoulè font acculez 
d’avoir commis contre Blanche , c’eft 
une calomnie averée, puifque les Hif- 
roriens s’accordent à rapporter que la 
même Blanche , après qu’elle eut étéfe- 
parée de Ton Epoux Henri Roi de Caftil- 
le , prit pardelefpoir le parti de fe jetter 
dans un Couvent. Mais fut-il vrai mê- 
me que Gafion de Foix & Eleoroee eulïènt 
été capables d’un pareil attentât , étoit- 
il }ufte d’en pourfuivre la vengeance 
dans leur pofterité , . en la privant du 
Royaume de fes Ancêtres. Ferdinand qui 
avoir reconnu Elonore 6^ fes Petits-fils, 
François Phœbv.s & Catherine , pour légi- 
timés Rois de Navarre, qui avoir lui 
même été préfent à leur Inauguration , 
pouvoit-il après cela faire lèrvirl’accula- 
tion d’un faux crime , de prétexte pour 
s’emparer de la Navarre ? 

4. Les Traitez que l’on prétend avoir 
été faits entre les Rois de Navarre & 
ceux d’Arragon , font fi éloignez de tou- 
te vrailemblance , qu’il n’y a pasàdou- 
ter qu’ils ne loient faux & luppolèz : Car 
y a-t-il aparence qu’on pu ifle exiger des 
conditions pareilles pour nepasdire in- 
dignes d’un Roi ? Mais encore qu^if 
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y eut eu des Paébes femblables, ils ne de ia 
peuvent du moins être appliquez au rRANCB 
cas préfent , où le Roy de Navarre 
n'eft point Aggrelïèur , & ne cherche 
quà fe mettre à l’abri des Violen- 
ces de Ferdinand , par le lecours des 
François. 

5. De même on auroit de la peine à 
prouver que Blanche ait jamais cédé Ton 
Droit à la Navarre par donation a Ion 
Pere. Car quoique Jean ait confervé le 
Gouvernement après la mort de Ion 
Epoufè, ce ne fut pas en confideration 
de cette prétendue donation ; mais en 
vertu du Contrat de Mariage , où la Cou- ' 
ronne lui fut allurée après la mort de fon 
Epoule. Toutes les circonftances , & fur 
tout les fréquentes Proteftations d 'Eléo- 
nore fa Fille \a) font allez voir que Jean (<*)£V- 
n'occupoit le Royaume qu'en qualité 0,1 tT0HV * 
d'Adminiftrateur ; & la choie efl: averée 
que Jean , ayant fait Ferdinand Ion fils du 29. re- 
' fécond lit heritier univerfel , reconnut rumA, '~ 
Eleonorelxenùexe de Navarre & lui refer- c ‘ 

va le Droit de fuccelïion qui lui appar- 
tenoit du chef de la Mere , (b) &c dont el- (b) Ma- 
le jouit réellement d'abord, après la mort 
de Jean fon Pere. _ 'rii/plZ' 

6. Germa' ne de Foix , Epoufè de Fer- c. 19. 
d’mand , avoit aulïi peu de Droit à la Na- 
varre, que fou Pere. Car pour répon- 

L4 . dre 
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de ia dre à la première difficulté il eft conf- 
Iran ce tant q Ue p arm i l e Souverains 3 le petit 
fils de Paîné exclut POncle de ia fuccef- 
fion. Quant à la préférence des mâles * 
féconde difficulté , on répond , que 
Gafton de Vian A 8c Madelaine fille de 
Louis X I. Roi de France convinrent 8c 
reglerent par leur Contrat de Mariage» 
que leurs Enfans fuccederoient dans la 
Navarre & dans les autres Etats , fans 
diftin&ion de Sexe. Pour ce qui con- 
cerne les demêlez qui font furvenus en- 
tre Jeanne , Catherine 8c François par rap- 
port à la fucceffion ; il eft vrai que Jean 
Vicomte de Narbonne eut après la 
mort de François Phœbtis des demêlez 
avec Catherine au fujet de la Navarre 
8c des Comtez de Foix 8c de Bigorre , 
que Jean voulut prétendre comme Fiefs 
mâles. Mais on fait aullï qu’il termina 
ce différend avant que Catherine fut cou- 
ronnée à Pampelune , fe contentant de- 
voir. Mazeres , Mas 8c Azyl pour fa- 
lisfaéKon de fà prétention au Comté de 
Foix j 8c ne reliant que le différend par 
rapport à la Navarre à terminer , on 
établit des arbitres dont la Decifion fut 
prévenue par la Renonciation que Jean 
fit en 146g. à fa prétention , pour une 
penfion de 4000. Livres de rentes par 
an 8c quoique Gaflcn de Foix obtint la 

Calïà* 
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Caflationde cette celTlon du Parlement on r.A 
de Paris, elle ne fut pourtant d'aucune rRANCÊ 
utilitépuifque la Tranlaétion preceden- 
te fut confirmée en 1516. par une Scn- 
tence qui condamna l’Impétrant aux 
fraix & dépens , & à laquelle Germaine 
de Foix fe foûmit fans répugnance. Mais 
SuppoSe que Ferdinand eut eu effective- 
ment un Droit au Royaume de Navaiv 
re , du Chef de Germaine fon EpouSè , 
il eut été juflë du moins d’en faire Refti- 
tution à -la Maifon de FÀx après la mort 
de Ferdinand , puisqu’elle avoir inconfta- 
blement plus de Droit à la fucceflion 
de ce Royaume , que n’en avoient 
l’Empereur Char le -Quint , & Philippe 
qui deScendoient tous deux d’un autre 
Lit. 

7. La fureté pour laquelle il impor- 
toit à l’ESpagne de s’emparer du Royau- 
me de Nava|^f ne peut être regardée 
comme .une caufe légitimé & jufte , &C 
ne peut par confequent venir en considé- 
ration. 

8. Sans relever l’Invalidité de la Paix 

de Madrid (a) il Suffit de dire que Fr an- (*)r°pex. 
fois 1 . n’ayant |Point de Droit lui même 
à la Couronne de Navarre en avoir Freten- 
çncore moins de difpoSer de celui à’ Al- twn ~ 
bref* AuSIi n’eSt ce pas de François que 
tes, Rois de Erance tirent le droit 

£«- S de 
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Nous n'avons rien à ajouter au récit 
qui précédé ces argumens , fi ce n'efl que 
les Efpagnols fe font maintenus jufqu'à 
préfènt dans leur pofïèflion du Royau- 
me de Navarre. Cependant les Rois de 
France , comme nous venons de dire > 
n'abandonnent point le Titre & les Ar- 
mes de la Navarre ( a ) , & maintiennent 
leurs prétentions avec tant d'exaélitude , 
que le Pape Urbain Y 1 1 1. ayant omis le 
Titre de Roi de Navarre , dans une Let- 
tre qu'il écrivoit en i6ro. au Roi de 
France, Sa Majefté renvoya la Lettre, 
&: refufa de l’accepter avant que le Pape 
eut fupplééce Titre ( b ) , dans une autre 
Lettre de 1663. ( c ) En 1604. les Fran- 
çois formèrent une confpiration à Pam- 
pelune Capitale de Navarre „ pour re- 
couvrer par ce moyen le Royaume ; mais 
les Efpagnols eu ayanr été avertis de bon- 
ne heure , cette entre prife coûta la vie à 
plus de deux cens Bourgeois de cette Ca- 
pitale ( d ). 

Nous faifons fuccederaux prétentions 
des Rois de France contre l'Efpagne , 
celles qu'ils forment fur la Republique 
de Genes. 

Les Troubles &c émotions civiles , 
qui ont été de tout temps la maladie de 
la Republique de Gènes, l'ont très-fou- 
\çnt obligée, à fe foumettre à des puifïan- 

L6> ces, 
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ces étrangères , fans égard à fa Dépen- 
dance naturelle de l'Empire *. Mais com- 
me ce fut la necellité qui obligea fouvent 
les Génois de fe foumettre à différent 
maîtres ,, pour tirer d’eux du fecours- 
dans des fîtuations prenantes , ils trou- 
vèrent aufîl aifëment Loccafion de s’af- 
franchir de leur domination , lorfqu’ita 
n’en eurent plus beloin , pour fe reca- 
blirdansla liberté Républicaine, ou du. 
moins pour fe donner un nouvèau maî- 
tre. La France & les Ducs de Milan fem- 
blerent avoir été deftinez félon le capri- 
ce & l’Intérêt des Génois à avoir tour à. 
tour la Souveraineté fur cette Républi- 
que : car ce fur à ces deux Puiflàncesque- 
les Génois fè fournirent le plus fouvent ,, 
Jorfqu’ils furent allarmez par des trou- 
bles inteftins.. Ce fut à Ourles Y I. Roy 
de France que les Génois fe fournirent la : 
première fois , en 1 5 96. Cependant d’u- 
ne maniéré que l’Empire n'y perdit rien 
de fes Droits fur cette Republique ; Rai- 
fon pour laquelle on inféra d’ans le T rai- 
té qu’ils firent avec ce Roi , cette elaufe 
expreflé . Suivis jut bus &b,nmbus , qusr 
& que s habet Rom, Imperium in trbem GV- 
nuenfem ( u). Mais ayant feeoüé en- 1 409^ 

1 er 

* Voyez les prétentions de l'Empire à la.Ei? 
ponjfe de 6&nss Tom., L f > 271». 


Digitized by Google 



des Purs s. de l'Europe. ChJIL zpj 
le joug de la France , & de nouvelles dif- 
fénfions s’étant allumées dans cette Ré- 
publique , Philippe Vijconti Duc de Mi- 
lan , ( à qui les Génois s’étoient déjà fou- 
rnis autrefois ) lé fervant de cette occa- 
/ion pour reparer les prétentions > obli- 
gea les Génois à la tête d’une puifîànre 
Armée àlereconnoître une fécondé fois 
pour leur Souverain ( a). Mais les con- 
ditions que ce nouveau Maître leur fit 
fubir j leur parurent fî dures, qu’iis-réiif- 
jfîrenten 1434. à fe fouftraire bientôt à 
fon autorité , pour fe remettre en liberté 
( ! ). Mais étant en 145-8. enguerre avec 
les Arragonois, & ne fe féntanr pas afîéz 
de forces pour fe maintenir centre eux , 
ils le rendirent pour la fécondé fois à 
Charles Y 1 1 . Roi de France , qui envoya 
Jean d’Anjou à Genes pour y foûtenir 
la Souveraineté de la Couronne de Fran- 
ce ( c ). Mais cette République toujours 
variable dans le Choix de (es Souve- 
rains , félon fe s interets > retourna à l'o- 
béïfïànçe du Duc de Milan pour fe fouf- 
traire à celle de la France. Cependant 
Jean G aie a: e s’accorda avec CberlesV III. 
Roi de France , &: reconnut la Républi- 
que de Genes comme Fief de In France 
nonobftant la Souveraineté qu’il préten- 
du en avoir lui-même (d ). Ce fut enfin 
totm XIL Roi de France ,, qui ayant 
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chalïe Louis Sforz,e de la Ville dç Genes , 
y fit élever une citadelle, & ramena cette 
Republique à la Couronne de France^).. 
Octave Fregole prit enfuite les rênes de 
cette Republique au nom de Françotsi* 
(CMais Profpa Colonne ayantailiegé cet- 
te Ville obligea les François à la lui ren- 
dre , 6 c la fournit à l'obéïflance de l'Em- 
pereur Charles -Quint y où elle a refté ,, 
julqu'à ce qi‘Andrc Doria lui rendit la 
liberté (-r ). 

LeComte de Flefche tâcha en 1547* 
de troubler cette Réj^blique par une 
confpiration , pour s'emparer du Gou- 
vernement, mais les defièins furent 
découverts de bonne heure , & ce feu 
des Troubles intérieurs fut étouffé dans, 
fa nailfance ( d ). ^ 

Les deflèins fècrets que Henri IV.. 
Roy de France forma contre la Répu- 
blique de Genes , 6 c ceux qui furent 
concertez entre Loti s X 1 1 1. 6 c le Duc 
de Savoye , fe lifent dans Capitata ( e) : 
où nous renvoyons îe Lecleur. 

Les prétentions des François fe fon- 
dent donc , comme il paroit par le pré- 
cis que nous venons de donner , lur 
la lujettion volontaire 6 c fi fouvent 
renouvellée des Génois, & fui* la Sou- 
veraineté qu'ils ont exercée réellement 
pendant quelque temps fur cette Ré- 
publique (4 ^ "Mais 


* Digitized by 



des Ptnss. df. lTEurope. Ch. III. 2_f f 

Mais voici comment les Génois le dei* 
dilculpent. / Francs 

r. Quoique la République de Genes , Argu- 
dilent-ils , fe Toit fourni le à Charles VI.. _ 
ôz à Charles VIII. Rois de France ce jftis. ' 
lie fut point pour que cette fujettion 
tirât à confequence ôz pàllat à leurs fuc- 
eelïèurs 

z* Ce ne fut pas non plus l'intention 
de la République en fe mettant fous la 
protection de la France , de déférer tou- 
te la Souveraineté à cette Couronne, & 
ils ont fait allez entendre par la clau- 
fè * inferée dans le Traité qu’ils firent 
avec Charles V I. que ce n’étoit point 
fans limitation qu’ils donnoient une- 
Souveraineté illimitée au Roy de Fran- 
ce , ainfi qu’il s’ell arrogé de préten- 
dre dans la fuite. 

3 S’il reftoit encore aux Rois de Fran- 
ce quelque Droit à prétendre, c'eft Fr an- 
fols I. qui le leur a fait perdre par la re- 
nonciation qu’il fit dans la Paix de 
Madrid § au Droit de Souveraineté fur f- Artit.. 
la Republique deGenes. Si les François VI1I ‘ 
objectent que ce Droit à été refervé de 
nouveau-à François par le Traité de fuf- 

penfïorr 

* Nous avons rapporté cette claufe dans le pré- 
cis que nous avons mis à la tcte de ces Arguaient 
T»m. III. 2 52 . & fnhw . 
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penfion fait à Nice, on leur peut repon- 
dre que ce Roi non feulement à confirmé 
enfuite le Traité dé Madrid par celui de 
Cambray , mais qu'il a meme admis les 
•Génois dans ce dernier, comme fes 
amis. D'ailleurs ce ne fut pas comme 
Souverain , mais comme ami & confé- 
déré que du tems que la République fut 
agitée par des troubles inteftins , le Roi 
de France envoi a en 1 fon Afh- 
bafiàdeur à Genes , pour tâcher de 
maintenit , autant qu'il lui fèroit 
poflible , la liberté de la Répu- 
blique («O* 

Tels font les raifônnemens des Gé- 
nois : voions comment les François y 
repondent (b). 

1 . Les François répliquent que les. 
Equivoques des Contrats faits avec le 
Roy de France s'expliquent par l'Inter- 
pretation que le Roy veut donner , &: 
la Partie adverfe doit s'imputer la fau- 
te de ne s’étre pas a fiez clairement fait 
entendre. 

i.. Si les Génois fe fournirent la pre- 
mière fois au Roy de France avec quel- 
que referve , ils lui donnèrent une Sou- 
veraineté illimitée lorfqu ils y retour- 
nèrent une fécondé fois. Cette vérité 
fè démontre- nom feulement par la te- 
ceiîE des FaÜes <5t Trairez. Ripulez à 

cet 
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cet égard , &c les Armes de la France 
qu'on voit fur la Monoye de Genes en 
font une preuve évidente : Mais ce qui 
eft encore plus , par l'autorité que les 
Rois de France ont exercée en don- 
nant la Loix aux Génois , & par celle 
de conférer l’Inveftiture de cette Ré- 
publique à qui le Roy jugeoit à propos. 
Ce fut ainfi que Louis XL invertit en 
1464. François Sjor^e pour la fomme 
de cinquante mille Ducats ;& que C Ar- 
les VIT 1 . donna la même Inveftiture 
en 1488. à Jean Gale ace pour la lom- 
me de trente mille écus. Au reftè , fut- 
il vrai , que les Rois de France n'au- 
roient eu que le fimple Droit de P10- 
t'eébion , les Génois ayant fi fouvent 
violé la foi qu’ils lui avoient donnée , 
par des révolutions continuelles, n'ont- 
ils pas donné aux Rois de France un 
jufte lujet de leur faire la guerre; & 
fut-elle in jufte , les Rois de France s'ap- 

Î >roprieront le droit de Souveraineté, 
orlqu'ils pourront les réduire à leur 
obéilïànce. Les Génois mêmes ont don- 
né quantité de témoignages de leur 
foumiffion ,dorfque Louis XII. les eut 
fournis & incorporez à la France en 
3 j 07 Les médailles fur lelquelles les Gé- 
nois firent mettre le Nom & les armes du 
Roi de France avec 1 Emblème DO- 

' MINUS 
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MINUS G EN U A Ç. Ne font pas 
fi rares qu'elles n'en puifTent rendre 
témoignage. Sans faire mention d'une 
Lettre ou ils fe fervent de certaines 
expreffions par lesquelles ils donnent les 
marques très manifeftes de leur Sujet- 
tion ; comme par exemple la Soulcrip- 
tion 3 où il fe nomment l lDELISSîMV 
SUBJE.CTl Régi ChnjUm'jjtmo DOMI- 
NO NGSTRO. Les tres-ftdeles Si jets du 
Roi trcs-Ckr/tlen , votre Souverain. 

Depuis que cette République a été 
enlevée à la France en 1522. elle n'elî: 
plus rentrée fous l'obéiltance de cette 
Couronne ( a ) ; auQi ne voit-on pas que 
le Roy de France ait réveillé cette Pré- 
tention dans une occalion allez favo* 
rabie , lorfque Mr. de Colbert traita en 
1 6 8 y . au nom du, Roy avec Mr. Ain- 
rini au fujet de cette fameule foum if- 
lion que la France exigea du Doge & 
des quatre Sénateurs de Genes pour fà- 
tisfaélion de l'in fuite que les Génois 
avoient faite au Pavillon de France. 
Cette occaüon étoic lî favorable pour 
le Roy de France, pu'il n'auroit point 
manqué de renouveller cette ancienne 
prétention, fi elle lui eut paru allez 
importante Sc allez fondée. 

Nous finirons ce Chapitre par les 
Droits que la France prétend avoir au 

Duché 
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Duché de Milan. Le Précis fuivant nous d e la 
donnera des Eclaircillèmens nécelîàires F&AKCB 
pour bien entendre cette prétention. 

J an G ale ace Fifconti fut créé de inverti 
( a ) premier Duc de Milan , par PEm- (*) Bi<m. 
pereur Weacejlas. Il eut deux fils Jean 1, l'Ffi. 
de Philippe /Marie 3 de une fille F aient} t e , 
qui époufa en 1389. Louis Duc d'Or- 
leans , îrere de Chai les FL Roy de Fran- 
ce. Elle eut pour dot le Comté d'Arti de 
un million de livres de France , avec un 
pré! entconfidérable en bijoux de en pier- 
reries. Outre cela , elle eut promdle 
que tout le Milânez feroit tran (porté 
à elle & à les defeendans au défaut des 
males de famaifon (/). Ce contrat fut ( 4 ) Apop. 
confirmé par le Pape, en qualité de Vi- n Ü a ad . 

J I fr - ,-i J Alexand. 

carre rie f Empire , qu il s arrogea pen- / 2 . Co „r. 
dant l’Interregne de ce temps là ( ). Il s 7. 
arriva que les deux fils de Jean G de ace 
moururent peu de temps l'un après Pau- d. 1. 4. i» 
tre, & auflî-tôt les enfans de Fit levtive f n - Fer - 
prirent occafîon de faire valoir leur Pré- r ^ 11 ' 
tendon conformement au Contrat de 
mariage de leur frere. Mais ils ne furent 
pas les leuls Prétendans & on en vit plu- 
fieurs en peu de temps qui prétendirent 
avoir des Titres plus juftes , ou. du 
moins tout auflî valables que ceux 
d'Orléans pour lucceder au Milanez. Le 
premier de ceux qui y prétendirent fut 

l'Empereur 
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D r i a l'Empereur Frédéric J II. qui regardant 
France j e jVlilanez comme un Fief mâle de l'Em- 
pire j voulut le reïncorporer à l'Empire. 

> François Sforze > Comte de Catalogne 
qui , fondant uniquement fon Droit 
fur Ion Epou CeBlancbe , fille naturelle 
& légitimée de Pbuippe-MaKe , dernier 
Duc de Milan &c frere de Valent me , em- 
porta la fuccefiîon & fut inverti de ce 
Duché en 1410. par l'Empereur , pré- 
férablement aux Ducs d’Orléans , à qui 
les Troubles intérieurs qui agitoient la 
France dans ce temps là , ne permirent 
point de s'y oppofer. 

Louis X IL fut le premier qui reveilla 
la prétention de Valent inc fon aïeule , Sc 
ayant fait avec les Vénitiens une étroite 
alliance contre Louis Sforz e , Duc du 
Milan , tomba en 1499. avec une puifi- 
fante armée dans la Lombardie , où il 
trouva fi peu d'obftacle qu'il le rendit 
Maître du Milanez dans 1 efpace de zo. 
jours , fans que cette Entreprife lui coû- 
tât de fang ; & le Duc fut obligé de le 
réfugier en Allemagne avec le Cardinal 
Afcarn ' fon frere (<?), Il eft vrai qu'avec 
invita l e fecours de l'Empereur Maximilien & 
des Suifïes , Sforze recouvra une grande 
GuiccUr- patie du Milanez en 1500. mais il n'en 
Uni. 4. j ou { t p as long-tems , & il perdit tout par 
la faute des Suiflès qui refuferent de le 

battre 
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battre contre le fecours que Louis XII. de la 
envoia pour affilier les Milanois ; & le France 
D uc fut m alfieu reu fem ent pris par tra- 
hifon &mené en France, où il finit les 
jours dans la prilon en 1508. (a). Ain- 
fi les François relièrent dans la polie f- 
lion du Milanez , & pour mieux s'af- Ftrr in t. 
lurer de Maximilien , Louis XII. le lia 
avec lui par les nœuds les plus étroits 
de l'amitié & du fang , en faifant en 
iyof. un Traité avec cet Empereur , & 
en donnant Claude la fille ainée en Ma- 
riage à Charles-Quhit , petit fils de 
Maximilien. Les Conditions qui fu- 
rent flripulées dans ce contrat de ma- 
* riage , pour alïurer le Duché de f Milan 
aux delcendans du Roi de France fu- 
rent ; 1 . Qu'au cas que Louis XII. dé- 
cédât fans lailïèr d'Enfants mâles après 
lui , fa fille Claude &c lès delcendans fuc- 
cederoient dans le Milanez j Si par 
malheur Char les- Quint venoit à mou- 
rir avant que le mariage avec Claude fut 
confommé , fon Frere Ferdinand l'épou- 
lèroit , jouïroit après l'avoir époufée 
du Droit de fuccelÉon dans le Duché 
de Milan, à la place de Charles - Quint 
Ion Frere ; 3. Mais en cas que le Ma- 
riage avec Claude fut rompu , fans que 
Char le s-Quint y eut contribué par la fau- 
te , ce Prince fuccederoit néanmoins 

dans 
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dans le Duché de Milan ( a ) 4. Lin- 
veftiture de la Mailon de Sforz>? fut 
ànnuilée, ôc Louis XII. fut invefti du 
Milanez en fa place en 1505. (b). Le 
Contrat de Mariage fut confirmé par le 
ferment des parens des fiancez, ôc par 
celui de François comme futur luccef- 
feur à la Couronne de France ( c ). 
Nonobftant la force que ces promefïès 
dévoient avoir , Louis s'en départit bien- 
tôt ôc donna Clau’e à Pragois /.l'Hé- 
ritier pré fom ptif de la Couronne de 
France ( d ) . Quelque fenfible que fût 
cette démarche à l’Empereur Maximi- 
L : en , la ütuation des affaires de ce temps- 
là l’obligea à diilimuler fon Reflèn-, 
timent. Les mefures qu'il avoit à gar- 
der le mirent même dans la necelïicé 
de donner en 1509. de nouveau l’In- 
veftiture du Duché de Milan à Louis 
XI L dans le temps que l'Empereur , 
l’Efpagne ôc la France le liguèrent con- 
tre la République de Venife. ( e ) En- 
fin Maximilien Sjorze fils de Louis S for - 
zc , recouvra le Milanez à l'aide des 
SuilTès Ôc des Princes d'Italie. L'Empe- 
reur Maximilien avec le Pape tourna 
les armes contre les François , ôc les 
obligea d abandonner l'Italie (/) ÔC 
quoique Maximilien Sforze demeurât 
en pollèffion du Milanez , l'Empereur 
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& CliarleMIhùiit lui en refulerentpour- de la 
< tant l’Inveftiture , & le titre Je Duc le Fkaxce! 
reiervant pour eux -mêmes le Droit 
qu'ils prétendoient avoir à cette fuc- 
ceiîion ( a). 0* ull °* 

Après la mort de Louis XI T. Fr an- i9 [ p ' 
çois /. ion fuccefleur , prit audî-tôt le 
Titre de Duc de Milan & alla avec une 
armée confidérable en Italie , le rendre 
Maître de ce Duché. 

Quoiqu'il y trouva beaucoup de ré- 
Eftance (b) il s'en rendit enfin maitre , (b)rhut* 
8c ayant outre cela l'avantage de faire l - 
Maximilien Sforze prifoiinier , il éta- 
biit le Duc de Bourbon Gouverneur du f 
Milanez (c). L'Empereur Maximilien ( c Gnù- 
peu content des progrez que les Fran- ei<irdin 
çois failoient en Italie , fit marcher une L 
armée confidérable vers le Duché de i.p.*.' 
Milan. Mais deux accidens , confidéra- 
bles l'arrêterent dans cette Entreprife &c 
v lui firent prendre des mefures toutes 
contraires à celles qu’il avoir projetées 
auparavant. D’un côté il fut menacé 
tout d'un coup d une Irruption des Ot- 
tomans dans l'Empire. D’un autre cô- 
té y la mort de Ferai uni ! le Catholique 
qui arriva dans ce temps-là , changea 
tous lès deflèins , puifqu’aïant fait pla- 
f/ , ce à Charles- Quint pour monter fur le 
Throne d'Efpagne , il n'étoit plus de 

l’intérêt 
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Dr, la l’Interet de Maximilien d’entreprendre 
francs ] a g uerre contre la France. Cette Con- 
joncture détermina donc Maximilien à 
faire la Paix avec la France à Noyon, 
en i fi 6 .&c Français y fut confirmé dans 
(*) J»- la polie dion du Milanez (ï). 

27” 4 /? Maximilien S for ne ayant pade les 
G nie- jours en France où le Roi lui avoit fait 
étant. 1. une penfion annuelle , céda lès Droits 
au Duché de Milan à François par tefta- 
(f/™; ment ( h). Mais poulTantfes armes plu# 
tUoprop. loin dans l’Italie, &^s’étant rendu maî- 
Lu !fi t tre de Parme <k de Plailànce , le Pape 
fs. & l'Empereur Ch. rles-Quint , s’accor- 
§.63 derent à chadèr les François du Mila- 
( c Gaie nez, èc y rétablir François Sforne , Frere 
cUrdin. de Aiaximiiien Sforne (c). Ce fut la 
L ‘ 13 ‘ Iburcedune des plus funeftes guerres , 
viu '& ^ ans laquelle François I. perdit là liber- 
xii. te en îçiç. & ne la recouvra qu’à la 
r e Art Paix de Madrid (!) où entre autres con- 
xxvii. ditions très défavantageufes , il fut obli- 
(f jo- -SS de renoncer au Duché de Milan : 
■viusL. Rénonciation qui fut confirmée par la 
^ Paix de Cambray ( e ) en 1 5Z9. François 
dard. i. Sforne fut rétabli en 1 5 30. par l’Inter- 
20 • h - cedion du Pape (/) , mais n’ayant point 
(g) Ma- d’enfans , il inftitua Cbarles-pu nt fuc- 
ceflèur dans le Milanez, (g) qui l’au- 
5. toit réuni fans cela à l’Empire , après la 
mort de ce Duc , puifque c’eft un Fief 

qui 
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qui en a toujours dépendu. De t* 

François I. ne pût digerer la perte du tKANCE 
Milanez. Le Pape Clément , qui eut vo- 
lontiers favorifé ce Prince dans une en - 
treprifè de ce côté-là , lui confeilla pour 
fe faciliter la conquête du Milanez, de 
commencer par fe rendre maitre de la 
Savoye : (a) François attaqua donc le , > 

Duc Charles III. fous prétexte qu'il lui in* 
retenoit ce qui lui étoit dû par droit de vir * 
fucceflîon maternelle ; il eut tant de lue- cl / ment - 
ces qu’il s'empara en peu de temps de dinL.z =>. 
la Savoye 8 c de la plus grande partie du 
Piémont. Mais l'Empereur prévoïant les W J«- 
delîèins que François avoir formé de le 
jetter ainfi avec moins de peine dans le mu* l. 
Milanez, lorfqu'il lèroit une fois maî- 3 - r * r{ * 4 
trede la Savoye, lecourut te Du cC a - j,” 0 /* 
les 8c arrêta le progrez des François qui l.j.m*. 
alloient toûjours en augmentant , ( b ) f cmus L ' 
de manière , qu'il les obligea à conlen- f.GuU-' 
rir à une Treve qui fut conclue à Nice c,ard - L - 
en 1 5 3 par la Médiation du Pape Paul h^. 
III. Quoique ce fut pour dix ans que Beig.aA 
cette Treve fut faite , 8 c que chacun fut *”• 
autorileà demeurer pendant cetems-là 
en poflefïîon de ce qu'il avoit occupé ios. An- 
(c) , François néanmoins trouva bien- 
tôt un prétexte pour la rompre. Il accu - (L 1 M* 
fa en 1541. le Gouverneur du Milanez 
d'avoir fait aflafliner fes Ambaffadeurs ” 
Tenu III. M fur 
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fur ie PÔ, qu’ils delcendoient pour paf* 
fer à Ve ni fe & de là fe rendre à la Por- 
te Ottomanne. Cependant ce Différend 
fut encore terminé en ij 44. par la Paix 
de Créions (a) où il fut ftipulé que l’Em- 
pereur donner oh ou fa propre fille Marie } 
ou celle de [on Frere en mariage a Char- 
les Duc d’Orléans fécond fils de François 
J. ce qui devoir être termine' dansl’efpace 
de quatre femaines. En cas que Charles 
époufât Marie > fille de l’ Empereur , on e'tolt 
convenu qu’il lui donnerolt pour dote les 
P ai s-Bas & la haute Bourgogne , a condi- 
tion qu’en ce cas , le Roi de France renonçc- 
roit a tous [es D> oh fur le Duché ’ de AFilan , 
dans lequel cependant il devroit être ré- 
tabli , s'il arnvolt que Marie mourût fans 
donner d’Eflfans à fon Epoux , auquel cas 
Charles e'tolt ol Lige' a la Rejlltutlon des 
P ai s-Bas & de la haute Bourgogne. Mais 
s’il arrlvott que Charles e'poufat la Niece 
de l’Empereur , il auroit pour dote tout 
le Mll an eu fins aucune reftrlttion. 

Ce Traité devint inutile par la mort 
de Charles Duc d'Orléans qui arriva 
dans le temps qu'on en attendoit l'exé- 
cution {b). L'Empereur dans ces Con- 
jonctures , le doutant que le Pape <Sc les 
Princes d'Italie ne le verroient pas plus 
volontiers prendre poflèlïîon du Mila- 
nez, que de le voir entre les mains du 

Roi 


desPuiss. de l’Europe. Ch . IL i 6 y 
Roi de France, & confiderant en même de t* 
temps que la Raifon d’Etat demandoic Francb 
qu’il donnât ce Duché à un Prince aflèa 
puiflant pour le confèrver contre la Fran- 
ce, il en inveftit en 1549. Philippe Ion 
fils , qui fut dans la fuite , Roi d’Efpa- 
gne , pour lui & fès Defcendans. Et 
c’eft depuis ce temps - là que les Elpa- bip. 7 *. 
gnols l’ont foigneulèment pollèdé*. L.i c. 
L’Entreprifè que Henri II. fit en 1 5 5 S. 
pour recouvrer Naples & le Milanez l. 1. />. * 
fut fans fuccès , puifqu il fut obligé de **• 
reftituer à la Paix de Chateau en Cam- 
brefis tout ce qu’il avoit pris en Italie , 1. 

& depuis ce temps les François n’ont ^ Y 1 ' 
pas fait de tentative davantage pour dans 
faire valoir ce Droit par les armes (a). l ' A>n 
Cependant il paroit par ce que Mr. de 
Thou en dit dansfon Hiftoire du XVI. 13. p. 

(b) Siecle qu’ils 11’ont pas tout-à-fait ***• 
oublié cette Prétention. Il eft même que^câp 
vrai - lemblable que Henri IV. forma f Ant l. 
quelques delïèins pour la recouvrer {c). l ^\ Dm 
Au relire on prétend que les Plenipo- Z 3! Fr. 
tentiaires de France reveillerent cette Ma ‘ ce U 
Prétention à la Paix de Munflrer ( rf). jf^'caiL 
Venons-en au détail des Argumens: p*rt. z. 
Ceux des François font (e). i.Que l'^ 3 ' ? ‘ 

* Le Diplôme dans lequel Charles-Quint invertit 
fou fils Philippe duMilanczfe trouve cïiez Schwc- 
der in Dilp. de jur. Imper, in Ducat. Médiol. f. 22. w 
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Ce u i . Que la luccelfion a été tranfporcée 
ïkance ^ Vdentlne & à lès delcendans par le 
Aigu- Contrat de Mariage fait entre elle & le 
mens Duc i 0 n\ s d'Orléans , & confirmé par le 

ïran- Pape , au cas, comme il arriva enfuite 
501s. en 1447. que les Delcendans mâles 
vinflent à manquer. 

2. Que le Duché de Milan eft Fief 
féminin, à caufe que l’Empereur Wen- 
ceflas en a inverti Jean Galeace &c Ces 
Delcendans làns diftinéfion , ou reftri- 
cfcion. 

3. Que Loiiis XII. a été inverti deux 
fois du Duché de Milan par l'Empe- 
reur Maximilien en 1501. & 1509. 

4. QueleMilanez a été cédé à Fran- 
co] si. par la Paix deNoyon. 

5. Qu’au lurplus Maximilien Sforz,e 
a cédé fon Droit à François I. par Tef- 
tament. 

6. Que l’Empereur Charle s-Quint , à 
Ion retour par la France, a promis lo- 
lemneilement de reftituer le Duché de 
Milan. 

Tels font les argumens des François. 
Les Elpagnols y oppofent. 

1 . Que les Rois de? France d’aujour*. 
desEf- G d’hui ne delcendent point du Duc Louis 
pagnols. d’Orléans & de Valentlne , qu’ainfi ils 
n’ont rien à prétendre au Droit qui n’ap- 
% partenoit qu’à cette Mai fon. 
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1. Que les François ont cédé leurs D E 1 a 
D roits par les Traitez de Madrid , de fRANCE 
Cambray ôc de Crefpy. 

Outre les Railons des Efpagnols, 
d'autres objectent aux François. 

1 . Que la fubftitution de Valetitin$ 
par fèul Contrat de Mariage avec Louis 
d'Orléans, eft nulle parceque le Milanez 
étant Fief mâle , il ne peut être tranfpor- 
té aux femmes fans l’autorité &c l'ap- 
probation de l'Empereur comme Sei- 
gneur Féodal. En vain prétexte-t-on le 
Confèntement du Pape comme Vicaire 
de l'Empire , qui n’a jamais été re- 
connu pour tel, lorfque le Thrône Im- 
périal a été vacant. 

z. Que de même on prétend en vain 
de prouver par le terme à! Heritier , qui 
le trouve dans l’Inveftiture que Wen- 
cejlas donna à Jean Galeace , que le 
JMilanez eft un Fief féminin , parce que 
félon le Droit Féodal F. 1 3. 1. F. 34. 

§. 1 . le mot à! Heritier , ne renferme que 
les mâles. 

3 . Que , quant à l'Inveftiture donnée 
au Roi de France en confideration du 
mariage de Cbarles-Quint & de Claude 
fille de Lo'ùis XII, elle a été limitiée 
par des conditions, qui n'aïant pas été 
remplies, ne peuvent donner aucune 
force à cette Inveftiture. D'autant plus 

M 3 qu'on 
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qu’on joignit cette ciaufe expreftè que 
û le mariage avec Claude n’étoit pas 
confommé, fans que Charte s-Quint eut 
contribué à le rompre par fa faute, le 
Milanez revindroit toujours à ce Prin- 
ce» 

4. Que , François I. a perdu le Droit 
qu’il avoit acquis au Milanez par la Paix 
de Noyon, par la renonciation faite 
dans le Traité de Madrid, Sc par le 
Crime de Félonie , d’avoir pris les ar- 
mes contre fon Seigneur Féodal. 

5. Que le Teftament de Aiaximt'.'itn 
Sforze en faveur du Roi de France lui 
a été extorqué dans fa prifon , & eftpar 
confequent nul & de nulle valeur , d'au- 
tant plus que Sforze nétoitpas en droit 
de faire un pareil teftament au préjudice 
de fon Frere furvivant. D ailleurs ce 
Teftament ne pouvoir donner à Fran- 
çois I. plus de droit qu'il n en avoit au- 
paravant , droit dont il eft également 
déchu , ou par le crime de félonie , ou 
par les renonciations faites. 

6. Que Cuir U s-Qulnt n’avoit point 
fait une promefte pofitive à fon paflàge 
par la France. Mais qu’ayant été recher- 
ché pour la reftitution du Milanez , il 
avoit décliné la choie en priant qu’on 
n’exigeât point une promefte au milieu 
de la France, qui auroit Pair de con- 
trainte , 
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crainte , que Tes fucceiïeurs ne regarde - 
roienc jamais comme valide , 8c que lui- 
même ne ferait point obligé de remplir 
à Ton retour dans Tes Etats , s’il falloit 
la faire par pure complaifance.De ma- 
niéré qu’ayant laifîe les François dans 
une efperance incertaine , il n’avoit ja- 
mais penfe à leur faire une promefle fe- 
rieufe *de leur reftituer le Duché de Mi- 
lan. 

Les François répliquent à ces raifôns. 

1 . Qu’il eft aifé de prouver que les 
Rois de France d’aujourd’hui defcen- 
dent de Louis d’Orléans &c de Valen- 
tine , on n’a qu’à confulter la Table Gé- 
néalogique ^ci-defTous : outre que l’on 
doit fe fouvenir que ce n’eft pas le Roi, 
mais la Couronne qui hérite ; car fi cela 
étoit autrement, l’aîné fuccedant à la 
Couronne , fes autres Freres auraient 
droit de partager entr’eux les biens ac- 
quis &c allodiaux , ce qui n’eft pas en 
ufage en France , tout ce qui effc réuni à 
la Couronne , par conquêtes, fuccef- 
fion , ou autrement , en fait partie , 8>c 
ne peut plus en être démembré, 8c li 
1 on donne quelque Province à un Fils 
de France , comme la Bourgogne , l’An- 
jou , la Bretagne, il n’en a que le Titre, 
8c le Do minium ut il ' , la Province ref- 
tant toûjours unie à la Couronne. 

M 4 2 . Que 
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.delà z. Que non feulement les Paix de Ma- 

f rance ^ Cambrai , & de Crelpy , ne 
donnent aucune obligation aux Rois de 
<<*)Tojcz. France ( a ) , mais qu’outre cela quand 
iet f r .‘~ même ces Traitez eulfènt été valides , 
dis Fois François ne pouvoir ceder que les Droits 
de Fran- q U i avoient été tranfportez à luiperfon- 
^Jylumc nellement par Valentine fa Mere , mais 
de N» i- il n’avoit aucun droit de céder cetix que 
*f rre 1 fes Enfans avoient du chef de leur Mere 
^.17. Claude , fille de Louis XII. 

Telle eft laRéponlèdes François aux 
Argumens des Elpagnols Voyons ce 
qu’ils répliquent à ceux qu’on forme 
en particulier contre les preuves fur 
lefquelles ils fondent leurs Préten- 
tions. 

i. & z. Qu'il n'eft pas extraordinai- 
re que des femmes ayent fuccedé dans 
des Fiefs de l’Empire > &c qu’il ne leroic 
pas dificiîe d’en apporter un bon nombre 
d’exemples ; que cette fucceffion doit 
avoir d’autant plus lieu dans le Milanez , 
que les lettres d’Inveftiture de Jean Ga- 
le ace portent, que les Delcendans doi- 
vent fucceder dans ce Duché, fans dif- 
tinélion. Que François Sforz,e , qui n’a- 
voit qu’un Droit purement fondé fur la 
§Btnn- fille naturelle de Philippe Marie , Ion 
rie. Hpoule , n auroir jamais pu parvenu* a 
la fucceffion du Milanez, li on n’avoit 

point 
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point admis la fucceffion des femmes r> e t. a 
comme légitimé. Qu'à l'égard du Con- fRASca 
tratde mariage il étoit impollible d'a- 
voir le conlentement de l’Empereur à ce 
qui ÿ avoit été ftipulé , puilque le Thrô- 
ne Impérial étoit vacant. Et que la con- 
firmation du Pape comme Vicaire pen- 
dant l'Interregne , doit avoir la même 
force j que fi l'Empereur même l'eut don- 
née. 

3 . Que quoiqu'il foit vrai , que la pre- 
mière Inveftiture de 150p. a été condi- 
tionelle , il en eft pourtant autrement 
de celle dont elle a été fuivie en 1509. 
par laquelle Maximilien renonça aux 
fiançailles , & inveftit de nouveau Louis 
XII. & fes Defcendans mâles & femelles., 

Î )0tir la fommede cent mille Rifchda- 
cs. Que d ailleurs ce n’eftpaspar la fau- 
te de François I, fi les Conditions de la 
première Inveftiture n'ont pas été rem- 
plies j\ 

4. Qu'un Vaftàl ne commet point de 
félonie en prenant les armes contre fon 
Seigneur Féodal , lorfqu'il lui veut faire 
injuftice. 

y. Que le Teftament de Maximilien 
Sfor&e a été volontaire > & fi peu extor- 
qué 3 

f Confultcz SlondcII. Geneaiog. Eranc. Toi». 

1. P. U!' J. S, 

M s 
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p e t a q U é , que le Roi de France regarda ce te£ 
îrance tament comme une.chofe fuperfluë, vu 
le Droit qu'il avoir lui-même, & qui étoic 
beaucoup mieux fondé que celui des 
Sforz.es. 

ïtatgré- Quoique nous ayons dit, que les Ef- 
tsnt. pagnols font demeurez jufqu'à préfènt 
dans la pofïèfïlon du Milanez , nous re- 
marquons en même-tems , que depuis 
que les Defcendans de Philippe ont fini 
en Efpagne , le Duché du Milanez 
a été tranfporté après une fànglante 
guerre par la Paix de Raftadàla Mai- 
ion à! Autriche , qui en jouît préfente- 
ment. 

t^^dc Les Chambres de Réunion d’ Al face 
îa°Fran- & deMetz , au moyen defquelles le Roi 
ce fur de France , comme Souverain de 1 J Alfa- 
Avignon ce tro i s Evêchez , a réuni avec 

Coraiat. quelque couleur d'équité tant de petits 
Etats à fa Couronne , font un exemple 
que les fucceflèurs de Louis XIV. pour- 
ront fui vre ; quand > en qualité de Com- 
tes de Provence , ils voudront réunir à 
cette Province tant de terres qui en font; 
feparées aujourd'hui & qui en ont fait 
partie , comme lePiémont , le Comté de- 
Nice,, la Principauté d'Orange & le 
Comtat d'Avignon. Il n’y a guère d’a- 
parence qu'ils recouvrent les deux pré- 
mkxes * dont La. Maifon de Savoye a la 

ooflèCL 
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pofleflîon confiante & afliirée ; la troi- 
iîéme a été réunie à la Couronne parles 
Traitez d’Utrecht, & ce qui s’eft pafle 
depuis quelque temps dans le Com- 
tat pourroit donner lieu à prendre de 
certaines mefures pour , à la pre- 
mière occafîon , reparer la brèche fai- 
te au Royaume depuis que ce Terri- 
toire fe trouve entje les mains d’un 
autre. 

Autrefois le Comtat Venaiffin avoit 
pour maître le Comte de Touloufe 8c 
pafTàenfuite aux Comtes de Provence, 
en la perfonne de Jeanne fille de Ps.ai- 
mond , quiavçitépoufé Alfonfe Com- 
te de Poitiers , Frere de St. Louis 8c de 
Charles Roi de Sicile; cet Etatpaflààce 
dernier Prince , qui étoit Comte de Pro- 
vence. La Reine Jeanne vendit le Com- 
tat 8c la Ville d Avignon au Pape Clé- 
ment V I. pour la fbmmc de 8o. mille 
livres , argent comptant , 8c les arrera- 
ges des redevances pour le Royaume de 
Naples. Or cette vente n’a pu fè Elire 
au préjudice d’un tiers qui étoit le Roy 
de France. C’eft ce qui fonde les pré- 
tentions du Roy très - Chrétien qui 
dit (a). 

I. Que les Comtes de Provence 8c 
particulièrement Charles IL Roi de Si- 
cile &c Comte de Provence avoient or- 
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, donné par un Edit invariable &c irrévo- 
cable, delan 125)0. qu’il ne ferait dé- 
membré ni aliéné aucune Terre de Pro- 
vence, fur tout qu’il n’en ferait rien 
tranfporté aux Ecclefiaftiques , &c que 
ce qui auroit été aliéné ferait reftitué : 
Or cet Edit a été confirmé non feulement 
par Robert ;mais même par Jeanne qui 
en jura l’obfervation. 

II. Que Robert, Ayeul de Jeanne 
avant de l’inflituer fbn Heritiere, a or- 
donné par fbn Teftament , qu’elle ni Ion 
Epoux André , ne pourraient aliéner la 
moindre chofe de quelque maniéré que 
ce pût être avant l'âge de 25. ans, fans 
le contentement de la Reine Sanche fbn 
Ayeule & des 4. Gouverneurs établis ; & 
qu’autrement l’Alienation ne ferait 
d’aucune valeur. 

III. Qu’une Femme ne peut rien 
aliéner fans le confentement de fbn Cu- 
rateur. 

IV. Que le Pape Clement IV. a pu- 
blié une Bulle en 1 349. par laquelle il 
déclaré nulles toutes les Aliénations que 
Jeanne avoir faites , ou pourrait faire 
dans le Royaume de Naples , ou en Pro- 
vence , conformement à la derniere vo- 
lonté du Roi Robert ; en quoi le Pape fb 
condamna lui-même. 

V. Que Jeanne a été contrainte de 

faire 
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faire cette vente , par la crainte de per- 
dre la vie &c fes Etats , fi elle refu loit de 
la faire au Pape qui pouvoir lui ôter 
Naples, qui eft un Fief du S. Siège, 
qu'elle a néanmoins été obligée d'aban- 
donner, à caule des menaces que lui fit 
le frere de fon Epoux , Roi de Hongrie, 
à l'Inftigation du Pape. 

VI. Qu'il y a lefion énorme dans cet- 
te vente, puiiqu'il n'y a point de pro- 
portion entre la choie vendue & une 
iommede 80000. livres. 

VII. Enfin que Jeanne par le Coniêil 
de ièsEtars, avoit révoqué cette vente, 
par une Patente publique. 

Au refte , le Roy lailTe juger à toute 
la Terre fi on peut lui difputer la Souve- 
raineté fur le Comtat & fur Avignon. 

1 . Puifque l'un Sc l'autre font fituez 
en Provence & au milieu de les Terres. 

i. Puifque fes habitans joüifïènt du 
droit de François naturels. 

3. Puifque le Roy a le droit d'y créer 
les Notaires. 

Le Pape Grégoire X. redemanda à la 
France le Comtat & la Ville d'Avignon 
dans le Concile de Lyon, tk. Philippe 
le JrUrdi lui en fit la reftitution en 1373* 
or comme le tout avoit été réuni à la 
Couronne , le Roy prétend qu'il n'a pu 
çonfentir à cette alienation , cependant 
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)a Cour de Rome eft leflée en pollef- 
lion. 

La France a encore d'autres préten- 
tions importantes dont on trouve des 
preuves clans plu/îeurs Auteurs : Mais ce 
leroit chercher à groflîr un livre fans né- 
ceiîité quede le remplir de ces inutilitez, 
car je crois qu on peut regarder comme 
très- vaines 3 quoiqu'autrefois peut-être 
bien fondées , les prétentions de cette 
Couronne à i* Empire , qui étant Eleétif 
n'efi: du à perfonne , aux Royaumes de 
Cafcllle, de Le oc & d'Arragon , à la 
Catalogne , au Portugal , à l'Angleterre , 
à Majorque &c Minorque , à la Sardagne , 
à Naples &C Sicile -, enfin à la Savoye 3 au, 
Piemen r & au Comté de Nice. Ces Etats 
font renonnus du confentement una- 
nime de toute l'Europe , apartenir conf- 
tamment & irrévocablement aux Prin- 
ces qui les poflèdent , de maniéré qu'on 
ne loufriroit pas que la France les leur 
enlevât j ainlî ce leroit perdre le tems 
que d'établir les preuves fur lesquelles 
la France fonde des Droit qui , pour la 
plus part» ont fubi prelcription au 
double. 
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CHAPITRE IV. 

Des Interets & Frètent ans du Roy 
de Sardaigne. 

L Es Etats héréditaires du Roi de 
Sardaigne font fituez entre la -Fran- 
ce, la Suidé, le Milanez&la Républi- 
que de Genes. Cen eft que depuis 1720. 
que le Duc de Savoye porte le titre de 
Roi de Sardaigne ; cette Ifle lui ayant 
été cédée par l'Empereur , en échange 
de la Sicile , qui avoit été donnée à la 
maifon de Savoie par le Traité d'U- 
trecht : depuis ce tems-1 b Victor sîmede'e 
a été renonnu Roi par toutes les Puif- 
fances de l'Europe , qui ne le traitoient 
auparavant que à’sîitjfe Roi tle , quoi- 
qu il eut des prétentions bien fondées 
aux Roiaumes de Chipre 6 c de Jéru- 
salem . 

Ce Prince a deux Voifins d'autant 
plus redoutables qu'il n'y a aucune apa- 
rence qu'ils foient jamais iincerement 
unis enfembîe , en forte que le Roi de 
Sardaigne le trouvant entre les deux, a 
fouvent été obligé d'opter le parti de 
l'un 6 c dès ce moment il s'attiroic 
Pautre fut les bras* Charles-Emanuel » 


Du Roi 
de Sar- 
daigne, 


Preuves 

CfJFi- 


Digitized by Googl 



Du Roi 
de Sar- 
daigne. 


(rt)Preu- 
ve[G ] 
Art.VIII 


280 Les Interets Presens 
& Charles le Bon , pour ne pas remonter 
plus haut en ont fait une trifte expé- 
rience , ainfi que de nos jours le Duc 
Victor-Amedée , que Loiii» X I V. a pref- 
qu' entièrement dépouillé de les Etats. 
AinlilaCour de Turin doit ufer d'une 
adroite politique avec ces deux voilins 
c'eft-a-dire avec la France de avec la 
Maifon d'Autriche. Il eft même allez 
difficile de décider de quel parti , dans 
l’obligation d'opter, le Roi de Sar- 
daigne doit aujourd'hui le ranger. L'au- 
torité & la puiflance de l'Empereur font 
prélentement à un point , dans l'Italie , 
qu'il n'y a pas un feul Prince qui ofât l’y 
contrecarrer en rien. La Savoie eft ou- 
verte du côté de la France a depuis que 
Pignerol a été démantelée , & quoiqu’il 
foit libre (>0 au Roi de Sardaigne d'é- 
lever des Fortereffès pour la fureté de- 
fes Frontières , il ne l'a pas fait julqu'à 
prefent du côté de la France, au lieu 
qu'il a apporté tous fes foins à fortifier 
fos Frontières du côté du Milancz ; preu- 
ve des diipolitions où étoit le Roi fCctor 
Amede'e de continuer à vivre en bonne 
intelligence 6c dans une étroite union 
avec le Roi de France fon petit Fils 6c 
par une confequence affèz naturelle 
avec le Roi d'Efpagne fon Gendre > dont 
l'Héritier préfomptif eft auffi Petit Fils 

de 
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de ce grand Prince , le Roi le plus Ca- 
ge , le plus prudent , en un mot le plus 
politique que l’Europe ait admiré à la 
fin du dernier Siecle 8c au commence- 
ment de celui-ci. 

Il femble que la Cour de Turin ait 
changé de maxime, fur tout depuis la 
mort de ce Monarque , 8c que des rai- 
fons l’ont entraînée du côté de la Mai- 
fon d’Autriche, puifque la France n’a 
rien oublié pour l’attirer de Ion côté , 
lorlque l’Empereur follicitoit l’alliance 
de cette Cour. Il s’agit d’examiner Ci 
dans cette Alliance , Sa Majefté de Sar- 
daigne n’a rien fait contre les interets 
de fà Maifon 8c de la Caufe com- 
mune. 

Il ne faut pas le nier , c’eft un coup de 
Partie pour la Maifon d’Autriche, d’a- 
voir déterminé le Roi de Sardaigne, dans 
la fituation où font le affaires prélen- 
tes , à conclu rre avec elle un Traité d’ Al- 
liance 8c de garantie. C’eftune nouvel- 
le obligation que l’Empereur a au Roi 
de la Grande-Bretagne, pu i (que fans la- 
préfence du Comte d’Efîex , il effc fore 
apurent que la Négociation auroit traî- 
né plus long-tems 8c quelques incidens 
aur oient peut-être changé les difpofï- 
tions en faveur de la Cour de France. Ce 
Traité étant conclu, qu’on jette les yeux 
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fur la fîtuation où l’Empereur fe trouve 
en Italie , Maître des deux Siciles ^ du 
Milanez , & du Duché de Mantouë , 
duStato, Seigneur fuzerain a&uel du 
Piémont , de Montferrat, du Modenois , 
du Parmefan duPizantin , de Guaftal- 
la , de Mafia , &: de tout le grand Du- 
ché de Tofcane , & qui a des Préten- 
tions au même droit de fbuveraineté fur 
prefque tous les Etats du Pape , & fur 
une partie des Provinces de la Républi- 
que de Venife ; il ne lui manquerait que 
cette Alliance de la Maiion de Savoye , 
pout être feul maître dans l'Italie , où fa 
puiflànce à toûjoursété contrebal mcée 
par la France , & où rien ne l'empêche- 
rait aujourd'hui de faire valoir toutes 
les prétentions Impériales. Ne peut-on 
pas demander, après cette confiderati on 
m'équilibre du pouvoir ne peut pas fouf- 
frirde cette fituation ? Ne peut-on pas 
demander s'il n'étoit pas du devoir des 
Conlervateurs de cet Equilibre de tra- 
verfer l'Alliance de l'Empereur avec la 
Savoye, par cette feule raifon ? Ne peut- 
on pas demander s il ne valoit pas mieux, 
fi la Cour de Turin ne reftoitpas neutre , 
qu’elle entrât dans l'Alliance delà Fran- 
ce avec l'Efpagne ? Puifque les Rois de 
France, d'Efpagne& de Sardaigne unis 
enfèmble ne pourront que contrebalan- 
cer 
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cer la puilïànce de l'Empereur, fans erre Du Roï 
en état de la diminuer dès que l'Empire DE Sar- 
refteraunià Ion Chef& tant que les PuiE- DAK,Nt “ 
lances Maritimes tiendront la main à la 
Balence. Voilà pour l'Interet Commun , 
voyons ce qui concerne les Interets , par- 
ticuliers de la Cour de Turin. 

De qui le Roi de Sardaigne a-t-il le 
plus à craindre, de qui a-t-il le plus à 
elperer? Il eft évident que ce Prince n'a 
rien à craindre de l'Empereur , qui évi- 
tera toujours une Guerre en Italie, au- 
tant qu'il pourra , parcequ’elle ne peut 
que lui être ruïneufe. Au lieu que la Fran- 
ce peut elperer de grands avantages d'u- 
ne guere dans ce païs-là , où elle ne 
peut la faire làns traverfer les Etats de 
Savoye &c de Piémont ; donc le R.oi de 
Sardaigne a plusàcraind e de la Fran- 
ce que de la Cour de Vienne; donc il 
doit rechercher 1 Amitié de la Fran- 
ce préférablement à celle de l'Empe- 
reur. 

Il n'eft pas moins vrai que la Cour Avec 
da Turin n’a rien à elperer de la France , 

& qu'elle peut fe promettre beaucoup de d j IAU _ 
l'Empereur , qui a déjà arraché tant de ce. 
Territoires au Milanez pour en gratifier 
la Maifon de Savoye. Il eft vrai que la 
France pourroitreftimer à la Maifon de 
Savoye la Breflè , le Bugey , ôcc. Mais 

c'eft: 
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c'eft ce qu'il ne faut pas attendre d elle , 
ces fortes de reftitutions font contraires 
à les Principes. Le Roi de Sardaigne a 
donc des raifons de s attacher au Chef 
delaMaifon d'Autriche. Mais ces efpe- 
rances font-elles comparables aux crain- 
tes ; ces bienfaits peuvent-ils contreba- 
lancer les Maux qui naîtroient d'une 
invalion de la France dans la Savoye & 
dans le Piémont ? Je croi que la Balance 
des Maux l'emporteroit de beaucoup lur 
celle des Efperances : outre que la Cour 
Impériale n'eft guerre plus liberale que 
celle de France , &que fi l'Empereur à 
cédé quelque choie à laMailon de Sa- 
voye, c'eft qu'il lui étoit impoffible de 
faire autrement. Ainft tout bien pezé , 
la Balance l'emporte du côté de la Fran- 
ce, & la Cour de Turin devoit conlide- 
rer, fur tout par raport à la Garantie de 
la Pragmatique Sanction , qu'elle s'ex- 
poloitla première aux armes de la Fran- 
ce, puilqite le Duché de Milan fera une 
des premières Provinces de la fuccellion 
d'Autriche que la Cour de France reven- 
diquera; à moins qu'on ne veuille dire 
qu'il en fera de la Garantie de cet aran- 
gement domeftique comme de plu/îeurs 
autres , qui ont été promifes lolemnei- 
lement dans le temps, feulement pour 
empêcher les parties intereflees de pren- 
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dre d autres melures, &c aiifquellcs on 
n’a eu dans la fuite aucun égard , foit que 
les circonftances fulïènt changées , foie 
que la conlervation de la Tranquilité 
Publique elf exigé qu'on fit peu d’at- 
tention aux promelîés paflées. Ainfi les 
ïntemts publics de l'Europe & ceux de 
la Maifon de Savoye en particulier , font 
la France : pour l'Alliance de cette 
Maifon avec d'autant plus encore que 
le pâlie nous démontré que toutes 
les fois que la France a envahi les Etats 
de cette Maifon , celle d'Autriche a té- 
moigné peu d'emprelfement à les retirer 
de fos mains , au lieu que la Cour de 
Turin peut être allurée que la France , 
étant fon alliée, ne fouffroit pas que 
l'Empereur lui enlevât un lîmple Châ- 
teau. 

Les SuilTès font des voilîns utiles ; il 
n'y a rien à craindre de leur part , & l'on 
peut tirer de grands avantages de leur 
Valeur 8c de leur Fidélité. La Maifon 
de Savoye a des preuves de l'une &: de 
l'autre ; il eft vrai qu'elle n'a peut-être 
pas encore digéré la perte de Geneve 8c 
du Païs de Vaux , qu'elle auroit recou- 
vrez plus d'une fois , fi les SuilTès ne 
leur avoient accordé leur Alliance & leur 
Protection ; mais c'eft une affaire faite à 
laquelle il ne faut plus penfer ; & il feroit 

inutile 
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du roi i nut: ile de démontrer ici que la Mai fou 
daigne. deSavoyene doit s'en prendre qu'à elle 
même de cette perte. Elle eut perdu de 
même , à la fin du dernier Siècle , les V al- 
lées de Lucerne , dePragelas Sec. fi elles 
avoient eu pour voifins quelques Puifi- 
fances Proteftantes qui les euflen^pris 
fous leur protection. La Confidence ne 
peut fournir de maîtres , encore moins 
des Tyrans tels que les Millîonaires , 
Jefuites & autres qu on a lâchez parmi 
les Innocens Habitans de ces Valées, 
Une liberté de confidence , félon les 
Loix j fuffifoit à ces Peuples pour les ren- 
dre les plus fidèles Sujets de la Savoye & 
en faire un rempart impénétrable à toute 
la Valeur des François. Un Zele dirigé 
par d'imprudens Ecclefiaftiques à caufé 
la perte dont la Cour de Turin fe plaint 
&auroit donné lieu à de nouvelles, fila 
fituationdes lieux avoit favorifé les juf- 
tes raifons qu'avoient ces peuples defe 
fouftraire à l'opreflion. AnfilaCourde 
Sardaigne ne peut mieux faire que de 
fuivre des maximes de modération & 
d humanité envers ces peuples , que les 
Suiftes regardent comme leurs freres ; ce 
fera un lien qui unira les Cantons à Sa 
Majefté de Sardaigne & lui gagnera en 
même-temps les Puifïances Proteftantes, 
telles que la Grande-Bretagne , la Répu- 
blique 
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bliquedes Provinces-Unies, le Roy de du roi 
Prude, 8cc. Enfin la Cour de Turin s'é- DE - s **’ 
tant déclarée pour la Maifon d'Autriche, 
elle doit encore plus fe ménager l'ami- 
tié de Cantons , dont elle peut avoir be- 
ioin au cas de quelque démêlé avec la 
France. 

La Republique de Genes autrefois fi Avec les 
redoutable, qu'elle a faittrembler Ve- 
nifo 8c tout le Levant , fait aujourd'hui autres 
fur la Carte un fi petit point que fbn voi- ^“ nc , es 
image n importe que fort peu au Roi 
de Sardaigne , dans l'état où eft à prê- 
tent le Gouvernement de cette Répu- 
blique , expofée aux avanies de quicon- 
que voudra l'infulter , comme on 1 a vu 
depuis quatre ou cinq ans , qu'elle a été 
obligée de renouveller , à peu déchoie 
près , à Verfailles , à Turin & à Seville , 
les fameufes courbettes de 1685. En- 
forte qu'à préfent elle eft dans la necef- 
lité défaire tout ce que les autres veu- 
lent. Tel eft le fort de tout Etat Répu- 
blicain , où l'intérêt particulier l'empor- 
te fur le bien public. Les Doria , leslm- 
periali, les Juftiniani en s'enrichiftànt, 
accablent leurs familles fous le poids 
des emplois les plus lucratifs ; ils fuccent 
le Corfe 8c le Finalois j le peuple ouvre 
les yeux , le Cm: uni pro uno Dominos 
factos des premiers Romains eft dans la 
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X)u aoi bouche de tout le Monde :de là les re- 
rAioNtj voltes j de là la decadence & les Révo- 
lutions dans une Republique. C'eft à 
quoy les Génois le font vus expofez , 
c’eft ce qui a fait tomber leur crédit. 
Cependant j fi cet Etat vouloit, on pou- 
• voit foivre d'autres maximes , Sa Ma- 
jefté de Sardaigne ne pouroit avoir de 
plus utiles voifins, vu la proximité du 
Royaume de Sardaigne & de celui de 
Corfe, qui pouroient s'entr'aider effi- 
cacement , fur tout contre les Corfàires 
de Barbarie &c contre toute invafion du 
dehors : Mais leschofes étant fur le pied 
où elles font , la Cour de Turin ne peut 
mieux faire que de fe modeler , à l'é- 
gard des Génois , fur la conduite que 
tient envers eux le Roy de France , ce- 
lui d’Efpagne Sc même le Gouverneur 
General du Milanez. 

Le Roy de Sardaigne doit fiiivre des 
maximes toutes diferentes avec le nou- 
veau Souverain que l'Italie vient de re- 
cevoir ; c'eft une nouvelle Puiftànce qui 
ne fait que s’établir , mais qui poura de- 
venir un grand arbre , dont les branches 
s’étendront de plus d'un côté. L'Inté- 
rêt que l'Efpagne prendra à la confer- 
vation , ou à l'agrandiflement de cette 
branche qu'elle a tranfporté dans l'I- 
talie., doit être la réglé de la conduite 

du 
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dû Roy de Sardaigne envers le Duc de Du Rot 
Parme -, futur Grand Duc de Toücane. de sar- 
Nouveau feudataire de l’Empire , s’il DAIGNB " 
devenoit Gendre, Frere, ou Beau Fre- 
re de celui qui fèroit fur le Throne Im- 
périal, feroit-il impofïible qu’on vit re- 
naitre en lui la dignité de Vicaire ge- 
neral de l’Empire en Italie ? Après tout 
s’il eft petit fils de France , il eft duSang 
de Neubourg * de même que l’Empe- 
reur ; ainfi li les liens de la Politique 
unifient aujourd’hui la Maifbn de Sa- 
voye à la Cour Impériale , les liens du 
Sang & même d’un Intérêt bien ména- 
gé , peuvent unir étroitement l’Empe- 
reur & l’Infant Duc ; alors la Cour de 
Turin ne le trouveroit-elle pas obligée 
pour fon Intérêt particulier , d’entrer 
dans cette alliance. Ne vaut-il donc pas 
mieux , & n’eft-ce pas le moyen de Ce 
faire un mérité auprès de la Cour d’Ef- 
pagne , que celle de Sardaigne doit mé- 
nager, que de commencer dès-à -prêtent 
à vivre en bonne intelligence avec ce 
nouveau Potentat , qui peut (errer étroi- 
tement . 

* L'Infant Duc & arrîere-nevcu Je l'Impératri- 
ce Eleonore de Neubourg , Mere de l’Empereur 
Charles V I & par conféquent Coufin iffu-germain 
de l’Empereur même ; car fon ayeule la Ducheftè 
Dorothée-Sophie , Sœur de l’Impératrice Eleenor* , 

• dt Tante de l'Emp ■ 
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t>v Roi cernent l’union que la Cour de Turin 
doit cultiver avec celle de Madrid j 
puifque fuivant les Traitez , c’eft la 
Mai (on de Savoye qui doit fucceier au \ 
Throne des Elpagnes , fi la branche re- .* 
gnante venoit à s'éteindre ; or on en a 
vu réduites à rien , qui avoient plus de 
rejetons & plus robuftes » que ceux que ? 
nous voyons fonder aujourd'hui les e£* ' 
perances de cette Monarchie ; ce qui ; 
doit redoubler les menagemens de la J ! 
Cour de Turin pour celle d'Efpagne. < 
Le Pape eft une Pui (Tance inutile pour j 
la Cour de Turin , & il peut faire fi ;i : 
peu de mal & fi peu de bien aux Inte- j ^ 
rets de Sa Majefté de Sardaigiie , qu'el- ; 
le n'a aucune raifon de la ménager , ’ 
que comme Chef de PEglifè ; mais nul- \ \ 
lement en qualité de Prince d'Italie ; Ç{ : 
enforte que fi Ton peut prouver à Tu- 
rin quelques ufurpations du St. Siégé , a 4 
cette Cour doit faire valoir (es juftes j 
droits : Viétor Amédée avoit commen- V, 
cé cette importante affaire , c'eft à (on & 
fucceflèur à la perfeétionner ; il ne lui K. 
faut que de la fermeté dans (es réfolu- r 
tions 8c fur tout dans celle d’éloigner 5 - 
les Jefiiites de fa Cour 9 8c de leur ôter 
fufqu'au moindre moyen d'inlpirer à 
les Sujets leurs maximes pernicieufes 3 en i 
leur interdifimt l'éducation de la Jeu- 

jiertc ■ . 
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nefte, en quoi il faut pourtant avouer du Rot 
que perfonne n’excelle comme eux; mais DE Sar - 
les maux qui doivent naître de leurs de- DAl9tiU 
teftables maximes , l’emporte trop fur 
les avantages de l'éducation , pour leur 
laiflër le foin de celle-ci. Outre ces deux • 
maximes , à l'aide defquelles tout Sou- 
verain réÿllira toûjours contre la Cour 
de Rome , Sa Majefté de Sardaigne a 
en main de quoi foire plier le Pape, qui 
deviendra fouple à proportion que ce 
Prince le menacera de fovorifor la liber- 
té de confcience parmi lès fidelles Vau- 
dois. Le Roi de Sardaigne aura encore 
un grand avantage for la Cour de Ro- 
me, rant qu'il fuivra une autre maxime 
confiante de fa Maifon , d'éloigner les 
Ecclefiaftiques du Gouvernement de l'E- 
tat ; il eft même à remarquer que la 
Maifon de Savoye ne nous fournit que 
quatre f Ecclefiaftiques depuis {§) le ^ î45U 
Pape Félix V. qui avoit été le premier 
Duc de Savoye j cette conduite met cet- 
te 

-f- pierre , Jear . , 8c Frsnfot ! , frères 8c petits- 
fils du Duc Amedie VIII. &c Pape Félix V. furent 
fucceffivement Evêques de Gencve & de Taran- 
taife , depuis 1450. jufqu’en 149 s. Le quatrième 
fut Maurice , frere du Duc Vihcr-Afntdee I. qui 
fut fait Cardinal par le Pape Paul v. encore quitta- 
t-il la pourpre pour épouier fa niece Louifï-Cbrijh- 
ne fille de fon ficre Viftor-Amedée 8c de Chrijhnt 
cfc France. 

N 2. 
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Du Rox te Cour dans une indépendance quine 
■bAir A *~ P eutc l ue être très-avantageufê. 

ONt ’ Si la Cour de Turin fe trouvoit libre 
de l'alliance de la Mailon d'Autriche, & 
q u'elle eut quelque chofe à en craindre, il 
' 1er oit de Ton interet de rechercher celle 
de la Serenillime République de Vende ; 
fur tout fi elle fè trouvoit apuyée de l'al- 
liance du Roy trés-Chrétien. Dans d’au- 
tres circonftances , la Sereniffime fe 
trouveroit embaraftee de prendre parti 
contre la Mailon d'Autriche , dont elle 
eft toute environnée , & qui , félon tou- 
tes les aparences , ne demanderoit pas 
mieux que d'avoir quelque pretexte qui 
pût donner une couleur d'équité à une 
rupture, dont les fuites pourroient être la 
réduction de tant de places 6c de dif- 
triéls , fur lelquels la Cour de Vienne a 
des Prétentions. Ainfi tout bien confi- 
déré, la Republique de Venilé eft au 
jourd'huy dans une fituationà ne faire 
ni bien ni mal à perlonne; heureufe 
qu'il foit de 1 Interet de la Chrétienté , 
ou plûtôt de la Maifon d'Autriche de 
ne pas loufrir qu'elle devienne laproye 
du Turc , qui l'engloutiroit prefque auffi 
aifement qu'il lui a enlevé Candie , Ne- 
grepont , la Morée 6cc. 

Nous paftèrons des Interets du Roy 
de Sardaigne avec fes voifins , à lés 

Préten- 
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Prétentions fur divers Etats , que vrai- 
fèmblablement il ne recouvrera pas fi- 
tôt. Celles que la Maifbn de Savoye 
avoir fur la partie du Montferrat que 
poffedoit le Duc de Mantouë ont eu leur 
plein effet , par la cefïion qui en a été 
faite à Victor-Amede'e 1 1 . à la fin de la 
dernière guerre , conformement à fon 
Traité d’alliance avec 1 Empereur , du 
8. Nov. 1703. &c aux Traitez de Paix 
entre le Roi Philippe & le Duc de Sa- 
voye , & entre le meme Prince & le 
Roy de France , conclu à Utrecht (a). 

Lors que Charles-Emanuel I. Duc de 
Savoye, époufa en 158 y. l’Infante Ca- 
therine fécondé fille de Philippe II. Roy 
d’Efpagne , il fut ftipulé entre les deux 
Cours (i/) que le Fils aîné qui naîtroit de 
ce mariage auroit le Mil'anez , , & que 
cet Etat étant ainfi uni au Piémont ôc 
autres Provinces de la Maifon de Sa- 
voye , on donnerait à ce Fils de Charles- 
Emmanuel t 8c de l’Infante , le titre de 
Roi de Lombardie. Phi lippe- Emmanuel 
qui naquit en 1586. fut doncélevé dans 
Pefperance de cette éminente dignité : 
Mais Philippe fe repentit bien-tot de 
cet engagement Kependant diflimulant 
à fon ordinaire, il engagea fon Gendre 
à envoïer le jeune Prince à Madrid , fous 
prétexte de lui faire prendre de bonne 
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heure les maniérés Efpagnoles. Char- 
les - Emmanuel enVoya non feulement 
Ion fils aîné , mais encore le fécond. , 
Victor -Amedée. Le premier y mourut en 
ï6o$. âgé de 19 ans, non fans foup- 
çon d avoir été empoilonné par le Duc 
deLerme, favori du Roi Catholique, 
à qui ce jeune Prince avoit fait un af- 
front dans la Chambre du Roi. Par la 
mort de ce Prince aîné , à qui le Duché 
de Milan étoit affeété dans la conven- 
tion dont nous venons de parler , fes 
droits palfoient naturellement au puifné 
Victor- Ame dé e , qui étoit devenu V Aîné 
ôc qui par droit de reprefentation fucce- 
doit à toutes les prétentions de IbnFrerej 
mais le Roi d’Efpagne en jugea autre- 
ment , il interpréta la Loi en la faveur &: 
manqua de foi au Duc de Savoye , qui 
foutint fes droits. C'eft pour les faire va- 
loir qu'il fit alliance avec Henri I V. Roi 
de France, qui s'obligea de faire la con- 
quête du Milanez, qu'il cederoit enfuite 
à la Mailon de Savoye pour le Duché 
de Genevois, le Comté de Nice, celui 
de Foucigny & la partie de la Savoye 
qui eft en deçà des Alpes , afin que la 
France fut bornée , à l'Orient parles Al- 
pes & à l'Occident par les Pyrénées & 
par l’Océan ; mais le cruel couteau de 
de Ravaillac, empêcha le fuccès d'urv 

fi 
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fi beau projet , &pri\^biCour de Tu- Uu Roi 
rin de de l’avantage Srelle en devoit 
retirer ; ce qui n ote rien aux droits de 
Sa Majefté de Sardaigne, 

Le Roi de Sardaigne étant à prefènt sur la 
Marquis de tout le Montferrat , a fucce- ^jj e de 
dé aux Droits des Paleoloçues , qui ont 
eu de juftes prétentions fur Genes de- 
puis 1409. que cette Republique s’eft 
donnée à Théodore II (a) dont la Tante (a'l’Au* 
Yolande époula Aimon de Savoye. La f f“ r 
domination de Paleologue n’a duré à la 
vérité que quatre ans , & les Génois 4*. Mfr. 
ont renoncé à leur obéïflance & au Ser- dc Gen “ 
ment de fidelité qu’ils lui avoient fait, /’.vVj». 
foit par leur inconftance naturelle, (oit îî 5- 
parce qu’ils ne le croyoient pas allez 
puillànt pour les protéger contre leurs 
ennemis : mais comme un pareil contrat 
ne peut le rompre fans le conlèntement 
unanime des deux parties , Paleologue a 
confervé fes droits qui font palfez avec 
les Etats à la Maifonde Savoye; 6c qui 
ont été reconnus en 1614. par les Rois 
de france , d’Angleterre , 6c de Dane- 
marck 6c par la République de Venife , 
dans la Ligue (b) que ces Puilïànces fi- W R «- 
rent avec le Duc de Savoye, en faveur j ÏI” 
del’Ele&eur Palatin , 6c où ils convin- r. 
relit de faire la conquête de Genes pour ll ^ A A T 
la reftituer à la Maifonde Savoye, qui i.ûl'*' 
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y avoitde jufteJpfétentions. Elle en a de 
particulières lîiWa Ville de Savone, (a) 
au (Ti en qualité deMarquis de Montfer- 
rat & comme Seigneur Souverain de Ca- 
retto dont cette Ville a été un arriéré 
Fief que les Marquis de Caretto n’ont pu 
tranfporter aux Genois,au préjudice de la 
Souverainetéfdu Marquis de Montferrat. 

Depuis Humbert aux blanches mains, 
fécond Comte de Savoye , le païs de 
Caud a apartenu à cette Maifon , l’Em- 
pereur Conrad, en qualité de Roi d’Ar- 
les & de Bourgogne l’aïant donné à 
Humbert , en recompenfe des fervices 
qu’il lui auroit rendus ; 8c Romont a été 
l’apanage de quelques Cadets de la 
Maifon de Savoye , comme il l’étoit en 
la Perfonne de Jacques de Savoye , fils 
du Duc Lotus , Comte de Romont &c Ba- 
ron de Faud. Celui-ci ayant pris le parti 
de Charles Duc de Bourgogne contre les 
SuïfTès , perdit le Comté de Romont (b) 
8c la Baronie de Vaud , celle-ci lui fut 
reftituée , mais dans le XVI. Siècle il la 
reperdit dans la Révolte des Habitans 
du Païs de Vaud , qui fe joignirent aux 
Bernois & autres Cantons , fècouérent le 


joug de Charles III. Duc de Savoye, Si 
embrasèrent la réformation; enlorte 
que la Maifon de Savoye ne pouvant 
recouvrer cette belle Province , a con- 

fervé: 
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fervé les droits & prétentions , en con- Du Rci 
tinuant de prendre le Titre [a) de Baron ^aio-neI 
de Vaud&t de Comte de Romont. Sur les 

Les prétentions de la Mailon de Sa- Pais - b3S ‘ 
voye fur les Païs-Bas tirent leur origine ^ ^ 
du mariage de l'Infante Catherine avec du r. de 
Charles Emanuel I. dont les fuccefïèurs France 
en ligne droite occupent aujourd'hui le ^ 3<S3 ‘ 
Trône de Sardaigne. Philippe I L Roy 
d’Efpagne eut 4. femmes, les deux pre- 
mières 11e lui donnèrent pas d'Enfans j 
il eut de la troifîéme, Ifabelle & Cathe- 
rine , l’une mariée à l'Archiduc Albert 
& l'autre au Duc de Sa voye Chartes Em a- 
nuel : de la quatrième il laifïa Philippe III: 
qui lui fucceda. Ifabelle mourut en 1 6 3 5 „ 
fans lailfer d'Enfans. Vîftor-Amedee L 
fils de l'Infante Catherine prétendit à la 
fucceflîon de fa Tante , préférablement à. 
Philippe 1 1 1 . & il alleguoit en la faveur: 

L Que Philippe étant d'un autre Lit Preuve 
qu' Ifabelle , Sœur Uterine de Cathe- <lu R \ dc - 
une la Mere , il avoir plus de droit que gnSv 
lui à la fucceflîon , fuivant les Loix des 
Wifigoths, enufàgeen Efpagne j outre 
qu'il avoit pour lui la Coutume & le 
Droit civil des Païs-Bas ; puifque fuivant 
les S ta! ut a Belgïca , la Sœur • aînée • eft 
préférable dans la fucceflion, à un Frère 
plus jeûne* ' 

I L Que Sa Mere Catherine étant. plus; 

N j %é$ 
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X utsaV- a 8^ e ft ue ^°i Philippe II I. la fuccefo 
baigne. lion lui apartenoit de droit. 

Philippe répondit à ceci (a). 

(«) Un- I. Que Plnfante Catherine avoit re- 
n* d- l. noncé en fè mariant à toute prétention 
r-Tô.*» ^ U1 l es Provinces de la Monarchie d’Ef- 
1674! pagne. 

II. Que le Roi Philippe II. avoit 
derEfk ^ onn< ^ les Païs-Bas à Plnfante Ifabelle ; 
g ne . mais avec la claufe expreflè , qu\iu cas 

' que cette Princejfe mourut fans enfans , 
les Pats-Bas retourneraient au Roi d’Ef- 
pagne. 

III. Que Philippe II. avoir répété la 
mêmechofe dans Ion Teftament, où il 
avoit exclus Catherine de toute fuccef- 
üon. 

IV. Que les mâles quoique plus jeu- 
nes font toujours préferez aux femelles,, 
dansla fuccefïion même aux Fiefs fémi- 


nins. 

LaMaifonde Savoye répliqué. 

I. Que quand Catherine fit la re- 
duR.de nonciauon quon allégué elle etoit en- 
Sarùai- core m ineure , de qu'étant devenue 
* , ‘ e ‘ majeure elle ne Pavoit pas approu- 
vée. 

II. Quelareverfion reforvée nepou- 
voit fobfifter , puifqu'elle étoit fu jette à 
une infinité d inconveniens. 

III. Que le Teftament de Philip- 

pe 
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pe 1 1. ne peut - être allégué comme Du Roi 
étant inoûciofum , puifqu’il contient 

1 / i • i r i * r BAISSE. 

une exheredauon de 1 Infante Cathe- 
rine. 

I V. qu’il eft bien vrai qu’ ordinaire- 
ment les Mâles font préferez au femel- 
les ; mais que les loix des Païs-Bas en 
ordonnent tout autrement n’ayant 
egard qu’à la plus grande proximité 
du làng. 

Mais Philippe ayant le pouvoir & la 
force de fon côté , s’apropria les Pais- 
Bas, & les a lailîèz à fes fuccefleurs , 
quoique la Maifon de Savoye n’ait rien Europ. 
fait qui puilfe faire juger qu’elle ait aban- 
donné les prétentions ( a ). p. 7 i 6. - 

Henri Roi de Portugal étant mort en Pret au 
1580. il s’en trouva un nombre confide- Royau- 
rable qui prétendirent à cette Couronne 
en meme-temps * Emanuel Philibert Duc ga i. ' 
de Savoye , fut un de ces prétendans , 
fondant fes Droits fur là mere. Sœur ca- 
dete du défunt Roi Henry , prétendit hé- 
riter du Royaume de Portugal étant au 
même degré , avec Philippe II. Roi d’Ef. 
pagne fils de la Sœur aînée du même 
Henry , & fur tout de partager avec lui 

les 

* Comme on verra ci-deflfous dans le Chapitre 
V. à l’occafion des prétentions des Rois d’Elpagne 
à la Couronne de Portugal. 
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fiu roi les Conquêtes faites en Afrique , en Ara- 

baigne' ^ aux ^ nc ^ es > ^ ien que les meu- 

bles &C pierreries précieufes que Henry 
avoit laiflees f. Cependant on prétend 
therchêi quelaSavoye s’eft ddiftée de cette pré- 
bs tention. Mais fl ce fut en faveur de la 
^u°Ro de France, qu il y renonça , comme le pie- 
p r . f. tend Jacques Çajfan (a) ou en celle de 
176- Philipe 1 1 . Roi d Efpagne , comme l’a 
ihlprud. Soutenu Caramuel ( b ) c’efl ce quepour- 
s- ront examiner de plus près ceux qui y 

Di ïï’ 7 - ont de l’Intérêt.. 
rtéten La Morée & l’AcKaïe échurent à PhU 
rions à lippe de Savoye f par le mariage avec Ifa- 
la Morée belle de Ville Hardouin , fille unique de 
ehaïc. A " Guillaume Duc de Morée. Cette Prin- 
celle avoit été ci-devant mariée avec Flo- 
rent Comte de Haynault, que Charles 
Duc d’Anjou & Roi de Naples , contrat 
gnit par force de lui vendre la Morée & 
& l’Achaïe. Mais. Amede'e de Savoye , 
petit fils de Philippe 3 déclarant ces Con-. 
trats nuis , voulut ablolument recouvrer 
les Etats de fon Ayeul. Il obtint pour 
cet effet une Bulle du Pape en 1387. & 

fe 

f ■}• Hier Corne ftog- dt Partuj. & Caftil. Cottjuniï 
ij tti fe trouve dans le Z. Tome Hifi. illuflr. p. 1 1 02 
Thuttnl. 65 . 6 ÿ. Hifl- Fraukenb. Europ. Herold. parti. 
2. p. 71 6. 

1 11 étoit fils de Thomas IIÏ. Sc petit-fils 4» 
Comte Thomas II. . . 
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Te ligua avec les Vénitiens , pour Ce ré- 
tablir dans la pofïèffîon de ces Etats , 
avec les fecours qu’ils lui promirent. 
Mais il fît des efforts inutiles pour y rétif- 
fir. Louis frere 8c heritier de cet Amedee 
n’ayant point eu d’Enfans, inftituapour 
fon héritier Amedee FIII. (a) qui fut 
premier Duc de Savoye , 8c qui étoit ar- 
riéré petit fils d’ Amedée V. frere de Tho- 
mas de Savoye , Pere de Philippe & Chef 
de la branche collaterale de Piémont & 
de'Morée , qui finit en Louis dont nous 
venons de parler. 

Mais depuis que les Turcs Ce font ren- 
dus maîtres de ces Etats dans le X V. 
Siècle j il refte peu d’efperance aux Ducs 
de Savoye j de pouvoir jamais fe réta- 
blir dans leur pofïèffîon.. Les Vénitiens 
en ont recouvré une grande partie fur 
les Turcs } qui leur fert à préfentde Bar- 
rière contre ces derniers , depuis qu’ils 
ont perdu la Candie (b). En attendant 
les Ducs de Savoye , en portent non feu- 
lement les Armes ( c ) mais aufifî le 
titre de Princes d’Achaïe 8c de Mo- 
rée ( d). 

Lorfque Jean III. Roi de Chypre 
mourut en 1458 . il laiffa après lui envie 
une Sœur , Anne Epoufe de Louis- Il J. 
Outre cette Sœur Jean lailfa encore une 
fille , Charlotte 8c un fils naturel Jac- 
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que s, Charlotte après la mort de ion pie-’ 
mier Epoux, Jean de Portugal Duc de 
Coimbre, époufa Louis 1 IL dont nous 
venons de parler , 8c comme la plus pro- 
che héritière de ion Pere , elle fut cou- 
ronnée le 1 . Septembre 1 45 8. Son Epoux 
reçût les mêmes honneurs à fon retour 
en 1458. Ils jouirent tous les deux d'u- 
ne pofièfiion tranquille julqu'en 1562. 
Mais ayant fait un voyage enfemble dans 
le Piémont 8c dans la Savoye, Jacques 
fils naturel de Jean / II. profitant de 
leur abfence s'empara du Royaume , 
avec le fecours du Soudan d'Egypte 8c 
des Vénitiens. Il reconnut les fervices 
de ces derniers en époufànt Catherine 
Cor tiare , adoptée par les Vénitiens , 
comme fille de Saint Marc , 8c il pro- 
mit aux Egyptiens par reconnoi fiance * 
un Tribut annuel de cinquante mille 
Ecus (a). 

Mais Jacques étant mort en 1473. 
8c le fils qu'il avoit eu de Catherine , 
l'ayant fuivi deux ans après , ion épou- 
ie céda le Royaume aux Vénitiens qui 
en prirent poflèifion , après en avoir 
reçu l'invefticure du Soudan d’Egypte 
(h) Charlotte protefta en vain contre 
la pofieffion de Jacques , 8c contre la 
Cefiïon que Catherine Cornare fit aux 
Vénitiens 3 qui fe main riment- dans la 

pofi'ef* 
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pollèflîon. C'eft ce qui détermina Char- 
lotte à faire un Traité de fucceffion 
avec fon Epoux & avec Anne Sœur de 
fon Pere , où il fut ftipulé qu'au cas 
qu elle décédât avant fon Epoux , fans 
avoir d'héritiers , celui-ci lui fuccede- 
roit dans le Royaume \ mais en cas 
que , tant elle que fon Epoux , décé- 
dallènt fans Enfans a le Royaume feroit 
tranfporté à Anne mere de fon Epoux, 

&: à les Defcendans. Lotus J II. étant 
mort avant Charlotte fon Epoufe , adop- 
ta en 1485. Charles II. Duc de Sa- 
voye i lui céda tous fès Droits au Roïau- 
me de Chypre , & mourut enfin en 1 487. 
dans l'Exil à Rome (a) Ourles prit d'a- ( a ) Lu- 
bord le titre de Roy de Chypre 3 & fignani. 
quoiqu il offrit au Soudan d'Egypte de 
lui payer le même tribut auquel Jacques mr.d.t. 
s’étoit engagç , il ne put réufïïr à obte- 
nir la poifelïîon de ce Royaume : ainfi 
il transporta cette prétention à fon fils 
Charles Jean Amedée , duquel elle a paf- 
fé enfoite à fes Coufins , qui firent en- 
encore des tentatives inutiles pour por- 
ter les Vénitiens à leur faire reftitution 
de ce Royaume. Charles III. entre au- ^ 
très , aïant fait aux Vénitiens en 153 O. ncr. i. t. 
de fortes inftances à ce fujet , eut pour 
réponfe Cœh Cœlorum Domino , tenant 
mtem dédit filiis lamlnum (ù) Enfin les 

Turcs 
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Du roi Turcs s'étant rendus maîtres cîe ce 
de sar- Royaume en 1570. ont ôté le fil jet de 
PAIGNE ' jaloufie entre les Vénitiens & la Sa- 
u tu vo Y e y lans qu'ils aient privé cette der- 
ïioujpiye niere de (es juftes prétentions , qui le 
o'Üivtyn f° n ^ enc dit les preuves fuiv antes ( a ).. 
JïVenifi 1 • Sur la SuccelTion de . Jean IL Roy de 

ÿ- l6 s. Chypre 3 que les Ducs de Savoye préten- 
mens dent comme les plus proches héritiers* 
des Ducs tantduchefde Charlotte fille d ejean II. & 
de Sft- Epoufe de Lotit s III. Duc de Savoye , que 
de celui de fà Sœur Anne y Epoule de 
Loiiis II. Duc de Savoye, dont defcend 
la Maiion de Savoye d'aujourd'hui. 

2. Sur le couronnement de Charlotte 
& de Louis I IL de Savoye , qui furent 
reconnus pour Rois & couronnez l'un, 
& l'autre à Nicofie. 

3 . Sur le Teftament de Charlotte , par le- 
quel elle înftitua fon Epoux, & mourant* 
Ion Coufin Char le IL Duc de Savoye * 
héritier de la Couronne de Chypre. 

4. Sur l'Adoption que Charlotte fit de 
Charles IL pour Fils & Héritier univerfel 
de cette Couronne. 

Etat pré- Ourles Etnanuèl Duc de Savoye , le 
fent. flatta en 1601. de recouvrer cette Ifle, 

, , à l'aide de l'Archevêque de Nicofie 3 
mais ce defièin ayant éclaté en 1608. 
[d Hifil cette Archevêque fut obligé de pren-, 
dre la fuite, (h) ce qui rendit i'entre- 

fïÜS; 
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prifè de Ghvrles Enunuel inutile. Ce Du 
fut auffi fur cette prétention que F et or DMGNB * 
Amede'e I, Duc de Savoye fe fonda , 
lorfquil fît changer en 1633. la Cou- 
ronne Ducale ouverte , qu’il porte dans 
fes Armes s en une Couronne Royale 
fermée ( a ) ; fe faifant donner en me- (*) £*■ 
me-temps le Titre à*Aite(fe Royale , * 
mais aïant pris ce Titre fans en don- bubne 
ner préliminairement connoi (Tance à 
l’Empereur Ferdinand III. on fît défen- n'n.ien. 
fe à tous les Dicafteres de l’Empire de i<s. 
donner ce Titre au Duc de Savoye. 

Ce ne fut qu’en 1 6 f 8 . que les Eleâreurs Tam. 
le lui accordèrent en fe refervant le P- 66 3- 
Droit de prefleance. Fiel or Amedée 1 1. 
en obtint la Confirmation de l’Empe- 
reur Léopold en 1690. iorfqu’il fe ligua 
avec cet Empereur contre la France , 
ayant payé outre cela , la (ornme de 
cent mille florins à la Chambre Im- 
périale (h); Cependant la République 
de Venife à réfuté, jufipi’à préfent conf- r “u.pï‘f. 
tamment de donner ce titre à la Mai- 2 . 7 u. 
fon de Savoye , ce qui n’a pourtant pas 
empêché cette Mai (on de porter jufqu’à 
ce jour le titre &c les Armes de Roy de 
Chypre, La 

• : / 

* Voyez le Traité qui parut dans ce temps pour 
juftifier cette Innovation , fous le Titre Trttttaro 
del Titnlo Rtgio dozrito tt.Ha Strtniffima a fa d, 

Sa-vaja. 
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La prétention la plus importante & 
la plus fblide de la Maifon de Savoye, 
eft celle qu'elle forme à la Couronne 
d'Efpagne : elle eft fondée. 

I. Sur le mariage de Charles Emanu'èl 
I. avec l'Infante Catherine , fille du 
RoyCathplique Philippe II. de laquelle 
defcend le Roy de Sardaigne dont elle 
étoit trifayeule. 

III. Sur le Teftament de Philippe 
IV qui fubftitue dans Ion Teftament 
la Maifon de Savoye à celle d'Autriche. 

III.Enfin fur le teftament même deChar- 
lesll. (a) qui après avoir fubftitué 1 Ar- 
chiduc Charles , aujourd'hui Empereur 
aux Ducs d'Anjou&de Berri, fubftitue 
la Maifon de Savoye à celle d'Autriche. 

Il eft vray qu'on peut objecter à 
l'article I. le Contrat de Mariage (b) 
de 1 Infante , où il eft dit en propres 
tetmes Che fua Majefta da in dote alla 
Se: en: Doua Catharina Jnfanta di fpagna 
fua Figlia peretuto il dritto hereditario 
che per quai fi voglia dritto commune 0 
confuetudinario , è per quai fi volglia al - 
tra ragione b caufa pojfi pretendere , in 
luogo di fua légitima e fuplemento di e(fe 
chique centi millia ducat i &c. dans un 
autre endroit il eft dit , che li detti cin- 
q te centi millia Ducati montano è fino 
molto piu di quello che per la légitima 

patenta 
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patenta materna e altra qtuconquc prêt en- Du R.01 
fione che II app.meneva 0 polfe apparte - ® E Sar " 
; motif fur lequel le Roy Catho- 
lique exigea que fa fille feroit (loi gironi 
doppo conjomato quefto matrimonio,folenna 
è fufficiente Renuncia con autorita & con - 
fentimen.o del detto Signor Duca fuo 
marito . . . . e confirmare la detta renoncia 
con giuramento ndla meglior forma. 

On répond que cette forte dote qui 
fèrvoit d'équivalent aux Prétentions 8 c 
à la légitimé de l’Infante , & qui étoit 
le motif de fa renonciation n’ayant pas 
été payée , les prétentions lubfiftent ôc 
la renonciation eft nulle de droit; ou- 
tre qu’on demandera avec rai Ion , pour- 
quoi la renonciation de l’Infante Ca- 
therine feroit valide fi celles des Infan- 
tes Anne-Marie , & Marie-Therete 
n’ont pu avoir lieu ? De plus , les deux 
teftamens citez rétabli fient la Maifon 
de Savoye dans fes droits: mais bien 
mieux que tout cela, les Traitez d’U- 
trecht, 011 le Roi de Sardaigne & là 
pofterité efi reconnu fiiccefièur immé- 
diat à la Couronne d’Efpagne, après la 
ligne de Bourbon qui occupe à prêtent 
le Trône (a) ,du contentement de l’Em- (*)voùz, 
pereur, parlant pour toute la Maifon 
d’Autriche; & du contentement de 
Louis XIV. parlant pour toute la ligne 

de 
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de Bourbon reliée en France. On peut 
voir la Table généalogique ci-dellbus 
* pour Ce faire une idée de la fuccelïion à 
la Couronne d'Efpagne. 


CHAPITRE V. 

JD es Interets & des Présentions de 
l’Efpagnc. 

L E Duc de Rohan parlant des Intérés 
de l'Efpagne difoit : » Philippe , qui 
» avoir entrepris détendre cette valle 
», Puilîànce au fommet de toute Gran- 
» deur, le reconnoiflànt moins propre 
« à la Guerre qu'aux pratiques , jugea 
« que les Monarchies acquifes comme 
», en polie, par la Valeur des Princes 
» grands Capitaines , ne font de pareille 
«durée, que celles qui s'obtiennent 
« par l'établiflèment d'un bon Confeil , 
,, & qui font fondées fur des bonnes 
« Maximes. Parce que ces grands Con- 
« querans , qui ne longent qu’à vaincre 
»» & à étendre leur Domination ; & non 
« à fonder les Loix de leur fubfillance , 
»> n’eftant pas ordinairement fuivis de 
» leurs femblables , & les Vaincus 
« 11'ayant pas encore perdu la mémoire 
« de leur liberté , ou de leurs anciens 

Seigneurs 
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»> Seigneurs , le portent facilement à 
« quelque mutation , le voyant afïran- 
« chis de la crainte de celui qui les avoir 
»» alïujettis. Cela fit refoudre ce làge 
l »> Prince à fuivre fongenie, & à choilir 
» la voïe la plus conforme à Ion hu- 
•> meur impénétrable , à lavoir de pour- 
»» fuivre lès delïèins lous une profonde 
*> dillimulation. 

»» Pour cet effet il établit le fie ge de 
jj là Domination en Efpagne , pour 
» delà envoyer la Chaleur aux membres 
» détachez de ce corps , 6c pour avoir 
« plus de loifir en la confèrvant en paix 
»> par là prefence, de tenir en trouble 
» tout le refte de l'Europe par lès arti- 
»» fices. Mais le tems lui ayant manqué 
»> pour l'établilîèment d'un fi haut défi- 
» lèin, il l'a laiflè fi avancé, qu'il a été 
» facile à fes luccelîèurs de le pourfui- 
» vre. En voici les Maximes obfervées 
« enco Jpau jourd'huy comme oracles , 
>» qui «font proprement le vrai intereft 
» d'Efpagne. 

« 1 . La première eft fondée lur la 
» Religion, comme celle qui par confi- 
» cience fait entreprendre toutes cholès 
» aux Peuples. Il faut témoigner un 
v grand zele à la Catholique, afin de lè 
« lèrvir d'elle en lès deflèins 5 faire com- 
» prendre au Pape que favorifer la Gran- 

•» deur 
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» deur d’Efpagne , en ruinant les Pro- 
*> teftans , eft ie loûtien de Ion aurori- 
» té , & l’augmentation de là Puilïàn- 
»> ce. Il faut periiiader aux autres Prin* 
» ces dltalie, que delà protection d’Ef- 
« pagne dépend le loutien de l’Eglilè 
»> contre toute autre Puillànce : Qu’elle 
» empêchera l’entrée en Italie aux Etran- 
*» gers , pour garantir la Religion , qui 

ne pouroit être que fouillée par un tel 
»» Commerce. En France, où il y a des 
» Proteftans , &où les Catholiques font 
« les Maitres , f il faut inciter le Roy à 
« exterminer ceux-là ; lolliciter le Pape 
» à faire la même inllance , &c lous main 
•< donner courage & alïiftance aufdits 
»> Proteftans pour y émouvoir une Guer- 
»» rc civile qui affoibliflè dç tant plus le 
»» Royaume. Si le Roy s’aperçoit de l’ar- 
» tifice de ce Conlèil , & n’y veut enten- 
»> dre , faut alors émouvoir les Catholi- 
» ques même contre lui, comble contre 
»» un fauteur d’heretiques , les ^ilifter 
»» puiftàmment &c y engager le Pape s’il 
» Ce peut : Car en quelque façon que ce 
*» foit, il faut procurer que ce Royaume 
»» le ruine de îoi-même , comme celuii 
w qui Ce rencontre en tous lieux en em- 

» pêche- 

t Intérêts dés Erinces 8c Etats de la Chrétienté 
g. in 0&. Edit ; de i6§y> 
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*>pêchement au deflèin delà Monar- dei’Ei* 
»» chie Elpagnole. pagne. 

” En Angleterre , où les Proteftans 
»> font les Maîtres , il faut faire la Paix 
»> en toute maniéré avec ce Royaume , 

»> afin que par la puilîànce qu’il a fur 
» la mer , il ne l’incommode aux In- 
»» des , où font fes principaux tréfdrs , 

« & que fous cette aparente Amitié , 

*> il puifte plus facilement fe rendre 
» Protedeur des Catholiques d’Angle- 
» terre. Pour cela il faut fe fervir des 
» Colleges établis exprès en Flandres 8C 
« en Elpagne , pour inftruire la Jeu- 
» neftè Angloife en la Religion Catho- 
» lique ; l'inciter d'y venir , par la libe- 
*> ralité qui y eft exercée, d’y faire leurs 
» Etudes fans rien payer , où la Théo- 
»> logie qu’ils' apprennent eft d’acquérir 
» le Martyre , 8c mériter le Paradis en 
*» fervant la grandeur d’Efpagne , aux 
» dépens de leur Roy 8c de leur patrie. 

»» En Allemagne , où encore que 
»» l’Empereur foit Catholique , les Pro- 
»» teftans y partagent fi bien l’autorité, 

» il faut maintenir l’Empire dans la 
« Mai(on d’Autriche , qui eft celle 
»» d’Elpagne, comme le leul boulevart 
» contre lesProteftans , 8c l'accroître de 
» leurs dépouilles , fous prétexte de 
» la Religion, 8c de vouloir par -là 

>» défendre 
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» deffendre la Chrétienté contre le Turc. 

» En Suide où Pauthorité eft parta- 
« gée entre les deux Religions , faut 
» animer les uns contre les autres >, 
»> donner efperance aux Catholiques de 
»j la dépouille des Proteflans , & les 
” tenir en haleine pour les faire rom- 
»> pre félon l’occafion. 

» Aux Pa'is -bas où les Catholiques 
« liront auain pouvoir , & où de fi 
longues & de fi fanglantes guerres 
» iront pu réduire ces peuples fous le 
•> joug d’Efpagne , faut procurer de 
» leur faire tomber les armes des mains 
»> par une longue trêve , & dans ce re- 
« pos y fomenter un Schifme qui les 
» divife entr’eux. 

» Pour ménager ces chofès , il faut 
» venir au deuxième point, qui efl: la 
»» maniéré de fomenter des intelligen- 
» cesnéceffairesen tous les autres Etats ; 

» ce qu’il faut faire par la voye des 
Ambafîàdeurs , comme perfbnnes auf- 
quelles ou porte^tout refpeét; parles 
»» Moines &:Prédicateurs, qui ont grand 
» pouvoir dans leurs Chaires , &: même 
•» dans les familles particulières ; par 
« l’argent , avec lequel s’acquierent les 
» les Confidens , à quoi il ne faut l’épar- 
« gner : fur tout il faut s’attacher à 
«gagner les Principaux Miniftres des 

« Princes 
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Princes , pour détourner le delfein Db l’Es- 
« dangereux , qu on pourrait avoir con- 
»> tre l’Efpagne , ou rendre odieux ceux 
» qu’on trouvera trop fîdeles , ôc en 
« toute maniéré les perdre. 

” Le troifiéme point touche les Né** 

»> gociations & Traitez, auouels il faut 
« employer des perfonnes fecretres & 
«patientes, montrer toujours un aefir 
»> de Paix pour -endormir les autres , 

« ôc cependant fe préparer à la guerre 
« pour les furprendre au dépourvu. S’il 
« arrive difpute entre deux petits Prin- 
« ces , faut s entremettre de leur ac- 
« commodément , ou comme Juge , 

« ou comme Arbitre , & en l’une & 

« l'autre qualité , avoir s'il le peut en 
-» dépoli ce qui ell en débat entr’eux , 

■5> les aigrir s’il le peut au lieu de les 
» adoucir, s’accommoder avec l’un pour 
« partager les dépouilles de l’autre, ôc 
» lur le partage dépolléder tous les 
f* deux : Ne par dre aucune occafion de 
» s'entremettre des affaires de les Vdi- 
« fins , mais exdure les autres des lien- 
« nés ; fur tout les François de celle 
» d’Italie, les empêchant d’y avoir au- 
t > cune entrée , pour ce que ce font les 
« lèuls qui peuvent rompre les dellèins 
d’Efpagne en cette Province là. 

« Le quatrième point , confifte à être 
Tonu III. O „ »* tou- 
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»> toujours puilîàmment armé, c'eft un 
*1 moyen alluré pour tenir en devoir 
*> lès fujets , & en refpeét fes Voilms , 
» pour prévenir les defieins de fes En- 
» nemis , pour les furprendre s'ils s'en- 
« dorment , 8c pour le prévaloir des 
>» occafions inopinées. 

»j Le cinquième point eft la Répu- 
« tation ; 8c bien qu'il dépende des 
» quatre précedens , néanmoins étant 
»> purement confideré , il établit une 
« cinquième maxime , de laquelle 1 Ef- 
» pagne fè fert aulfi utilement que d'au- 
« cune des autres. Car 1 opinion qu'on 
» a de Ion grand zele pour le maintien 
» de la Religion Catholique , couvre 
»> du Manteau de pieté tous les delTeins, 
8c tient le peuple en une merveilleule 
*> vénération. La peur qu'on a de les 
» profondes intelligences par tout , fait 
»> bien penfer les autres Princes à ne 
» s'engager pas facilement contre elle. 
« L'afïùrance confirmée dans les Efpwts 
« des hommes , par tant d'experiences 
« de fa prudente dextérité, à le fçavoir 
i> avantager dans les Traitez, invite peux 
» qui lui font inferieurs , à entrer plus 
» facilement en ligue avec elle , 8c à le 
» mettre fous fon ombre. L'Etat de fes 
v Armes toujours fur pied conlume ceux 
u qui en prennent jaloufie , 8c allure les 
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« autres qui dépendent de fa protection. 

« De toutes ces choies refidte la répu- 
» tation d'Efpagne , ion intérêt efl de 
*» bien ménager cette piété. C’eft une 
» choie vaine en apparence , mais qui 
« produit de folides effets : & bien que 
« tous les Princes tiennent pour maxi- 
« me generale de conserver foigneufè- 
« ment leur crédit , l’Efpagne en doit 
« être d'autant plus jaloufe 3 que (es 
« deilèins font plus grands que ceux 
« des autres Etats. 

« Cette grande Machine compofée 
» de tant de parties & comme empê- 
»>chée de fon propre poids , s'émeut 
«par fes iècrets reiforts qui perdent 
h leur force à meiiire qu ils fontdécou- 
» verts. 

J'ay rapporté ce paiTàge pour don- 
ner un idée de la différence qui iè trou- 
ve entre la iituation de l'Efpagne , tel- 
le qu'elle étoit au tems du Card. de 
Richelieu & celle où elle eft aujour- 
d'hui. Je ne crois pas qu’il y ait de 
LeCteur qui ne la fente. Le Régné des 
Philippes 1 1 1. & I V & celui de Char- 
les II. avoit jetté cette puiffante Mo- 
narchie dans un état fi foible qu’on 
n’y reconnoilToit de l’ancien Confeil » 
que l'Efprit de politique , &c d’adreflè 
ainfi l’on conviendra avec moi que les 
O 2 . Maximes 
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de t’Es- Maximes & les Intérêss de cette Cou- 
f AGN£ ' ronne font entièrement changez. 

Dépouillée de quatre Fleurons consi- 
dérables , la Sardaigne , la Sicile , Na- 
ples & le Milanez , tous Tes deflèins , 
toutes Tes refolutions , toutes fes entre- 
prilès ne doivent avoir pour but que de 
recouvrer ces quatre Couronnes, qui la 
mettoient en état de prendre part aux 
affaires d’Italie & par-là à celles du Le- 
vant j à celles de la Hongrie , à celles 
de l'Empire, à celles des Grifons & des 
Suillès, enfin à celles de la France. Au- 
jourd'hui renfermée entre les Pyrénées 
dcl'Ocean, elle n’a plus de Voifins que 
la France tk les Maures,eependant les In- 
terets ne font pas reftreints dans de fi 
étroites bornes , & tout changez qu'ils 
font par ia fuccertion d'un Prince de la 
Mai (on de Bourbon, fur un Trône oc- 
cupé ci-devant par une Branche de la 
Maifon d’Autriche , ils n'ont guéres 
moins d’étendue qu'autrefois 9 comme 
nous allons le faire voir. 

Un longue Guerre ayant épuifé fes 
Provinces , ou plutôt les Royaumes , 
qui étoient expofoz au pillage de l'Ami 
comme de l'Ennemi , il n'y avoit gueres 
d'aparence , que cette Nation , naturel- 
lement adèz indolente & peu laborieufo, 
pût fè relever de long-temps des peites 
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qu'elle a voit faites ; en forte que lereftem l'es, 
de l'Europe regardoit , à la paix d'U- PAGÏsE ’ 
trecht 3 l'Efpagne comme un Membre 
paralitique, où l'on ne peut rapellerles 
Efprits animaux qu'avec beaucoup de 
peine & de temps. Mais le Ciel leur en- 
voya un Alberoni , c'eft tout dire. Cet 
adroit Italien , Miniftre habile , fi l'El- 
pagne en eut jamais un , rétablit les affai- 
res de la Monarchie en bien moins de 
temps qu'elles n'avoient été diflipées Sc 
ruinées; il fit connoître aux Elpagnols 
toutes leurs forces , qu'ils avoient igno- 
rées jufqu'alors , & il mit un fi bel ordre 
dans les revenus de cette puifiànte Mo- 
narchie qu'elle le trouva, trois ou qua- 
tre ans après la fin de cette Guerre ruï- 
neufe * , en état d'en entreprendre une* Eb 
nouvelle, qui demandoit des Millions & I?I7 * 
qu'il ne fut pas en peine de umiver. Ses 
vûësétoient trop vafies pour ne pas ex- 
citer la Jaloufie de fies Voifins. La Fran- 
ce étoit gouvernée par un Regent qui 
n'avoitpas mois d' Ambition que de Pé- 
nétration & de Politique. Alberoni étoit 
un obftacle à fes deflèins , il obligea Phi- 
lippe V. à fe défaire d'un Miniftre fi ne- 
cellàire; mais qu il me foit permis , fans 
profaner , demefervird'une comparai- 
fon femblable à Elié, il laiflà en par- 
tant; nonfon manteau , car il emporta 
O 3 tout 
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üei’Es- tout ce qu’il put, mais Ton Efprit, qui, 
pagne. d e p U ig ce temps-là , a gouverné l’Efpa- 
gne. Auffi a-t-on vû cette Cour faire des 
entreprifesque lesEfpagnols n’auroient 
jamais oie tenter , fous le Régné de leurs 
, Philippes. En effet n’ont-ils point bravé 
lapuiflancedela Grande-Bretagne dans 
les Mers de l’Amérique, &en ofant at- 
taquer Gilbraltar ? N’ont-ils pas con- 
duit les Négociations fi adroitement , 
qu’à la faveur de cinq , ou Ex Traitez 
contradictoires , ils font venus à bout de 
remettre le pied dans l’Italie en établi f- 
fant, pour ainfi dire, uneColonieEfpa- 
gnole au centre de cette delicieufè partie 
de l’Europe ? N’ont-ils pas tenu la Mai- 
fon d’Autriche deux ou trois ans de Elite 
dans de continuelles allarmes & dans la 
crainte de fe voir enlever les deux Siciles? 
Enfin ne H font-ils pas fait un entrepos 
fur entre l’Italie & l’Efpagne , enfaifant 
la rapide & importante conquête d’O- 
ran & de Marzalquirir ; Quelles dépen- 
ds cette Couronne n’a-t-elle pas faites 
pour toutes ces entreprifes ? Combien ne 
lui coûte pas l’entretien defes Troupes 
en Italie & la Cour de l’Infant Duc? Elle 
a pourtant fourni à tout , le défaut de fi- 
nances ne l’a pas arrêtée , pendant que 
les Etats les plus puifîans, des Etats où 
un riche commerce fait pleuvoir l’Or&c 
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l'Argent , des Etats qui n’ont jamais d* 
connu l'indigence , n’ont oie prendre PAGNt ‘ 
les Armes , & ont loufFert ce qu'on ne 
fouffrepas dans la p # rofperité , ne fe trou- 
vant pas en état d entretenir le nerf de la 
Guerre. L'Elpagne n’a donc pas à le 
plaindre d'avoir changé de maître ; la 
Maifonde Bourbon fbutient genereule- 
ment l'Honneur de la Caftille , mieux 
encore que n’ont fait les Succefleurs de 
Ch*rles-Quint;fte. li Philippe V. avoir pof- 
lèdé tous les Etats qui compolbient la 
Monarchie à la Moit de Ourles 1 1. l'Eu- 
rope. n’eût pas manqué de voir de grands 
Evenemens de la part des Efpagnois. 

Nous n'exagerons donc pas en foüre- 
nant que l'Elpagne, quoique peu unie 
aujourd'hui avec la France , n'a pas 
moins d'influence à préfent dans toutes 
les affaires de l'Europe qu’elle en a eu 
lorlque , gouvernée par un Prince de la 
Maifon d’Autriche , elle entroit dans 
toutes les Négociations & dans toutes 
les Entreprifesde l'Empereur, avec qui 
les Rois d'Efpagne ont été toûjours étroi- 
tementunis. Mais li cette Couronne n'eft 
pas moins puiflàntc , elle le conduit tout 
différemment aujourd'hui ; &l’on n'y 
connoît plus prefqu'aucune des Maxi- 
mes que nous avons raportées en com- 
mençant ce Chapitre ; n ce n'efl laqua- 

O 4 triéme 
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triéme , qui confifle à refter toujours ar- 
mée. 

Les prétentions de la France , fur la 
Navarre , fur les Royaumes de Naples 
& Sicile, fur le Milanez avoient donné 
lieu y dès le Régné de Ferdinand le Ca- 
tholique , à des demêlez entre la Fran- 
ce &: rEjfpagne , qui ont duré tant que 
laMaifbn d'Autriche aété Jfîir le Trône 
des Efpagnes. On s'étoit imaginé (& ce 
fut le motif de tant de Renonciations ». 
& de Traitez de partage à la fin du der- 
nier Siècle, de la Grande Alliance , en- 
fin de la derniere Guerre ) que dès que 
les Efpagnes feroient dans la Maifon de 
Bourbon , les deux Branches aufïi étroi- 
tement unies , que 1 avoient toujours été 
celles d'Autriche , il ne leur feroit pas. 
difficile de donner la Loy à toute l'Eu- 
rope. L’experience a fait voir combien 
l'on s'eft trompé , & que les liens du 
fang ne font pas ceux qui unifient le 
plus étroitement les Princes. Depuis la 
Mort de Louis XIV. l'Efpagne n'a pas, 
été un moment d'intelligence avec la. 
France, loir que cela fût arrivé par l'am- 
bition du Regent , qui pouvoir avoir des 
vues que la Cour de Madrid defaprou- 
voit, foit que cela fut arrivé par la Poli- 
tique <Sc les Intrigues de \' Alberoni , qui 
voyant fur le Trône de France un jeune 

Prince » 



DES 


îrinc 

fbiblt 

jjobfl 

ferle 


cer J 
Ayeu 
que 1 
hqu( 
pas, 
Sev 
tait 
Eti 


i ren 
qu ; 
qu 
ter 

il: 


ce 

d; 


ci 

d 

d 

1 


Digitized by Google 


des Puiss. de l’Europe. Ch. V. 311 
Prince , alors d’une conftitution allez Di t’Es- 
foible , travailloit de longue main , no- PAOIsE ' 
nobftant les derniers Traitez , à difpo- 
fer les choies de maniéré à pouvoir pla- 
cer fon Maître fur le Trône de fom 
Ayeul, s’il devenoit vaquant; loit enfin 
que cela loit arrive par le Syftéme paci- 
fique du Cardinal de Fleury , quine s’eft. 
pas accordé avec les vues de la Cour de 
Seville , qui auroir voulu profiter de cer- 
taines circonftances , pour recouvrer des 
Etats que la providence lui avnt donnez, 

& que la malice de fes Ennemis lui avait Ro F 
fait perdre. Voilà, félon toutes les apa- u prifi 
ren ces , les raifons de ce peu d’Union d’Omn.. 
qu’on remarque entre les deux Cours , 
que tout devrait concourir à unir étroi- 
tement, l’Intérêt mutuel & refpeétif ,& 
l Intérêt general de l Europe ; car il eft 
confiant que l’Efpagne étant renfermée 
dans les bornes étroites que lui ont pre fi- 
er it les Traitez d’Utrecht ; & la Maifon 
d’Autriche poflèdant en Italie les Etats, 
demembrez de cette Couronne , les deux. 
Branches de la Mailon de Bourbons 
bien unies ne font pas en état de don- 
ner la Loy à L’Europe , tant que les 
deux Cours feront gouvernées chacune.' 
félon fies maximes particulières , c’cft-à- 
dire , tant que la Cour d’Efpagne aura* 
des Miniftres Efpagnols & qu’elle ne; 

G 5. fi 
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Del 'ej- fe lai fiera pas conduire par un Miniftére 

pagne. François car cette circonftance change- _ 
roit toutes les autres. Le Roy dEfpa- 
gnç , il eft vrai , n'a rien à craindre 
de fon Neveu , mais il auroit beaucoup 
à en efperer > s'ils étoient unis par une 
étroite Alliance & par une parfaite bon- 
ne intelligence. Il paroît qu'il n'a pas 
manqué , au moins depuis quelques An- 
nées , au Miniftere d'Efpagne que cette 
union n'ait été formée, ç'aétéle but de 
l'envoy d'un Miniftre de confiance , tel 
que le Marquis de Caftellar , à qui l'on 
a fait beaucoup de careftès ; mais rien de 
plus Ce n'eft donc pas la faute de l'Efpa- 
gne fi elle n'eft pas plus étroitement unie 
d'intérêt avec la Cour de France , elle a 
fait toutes les démarchés neceftaires j 
mais les deux fyftêmes. font à prefenc 
trop oppofez pour pouvoir les concilier., 
Desraifons très-fblides engagent le Mi- 
niftere d'Efpagrie à tenir la Nation dans 
un mouvement continuel > à faire fuc- 


ceder projets à projets , entreprifes à en- 
treprises , il fautdiftraire le Roy , il faut 
occuper les Grands , il faut gagner diz 
tems pour empêcher un événement & 
en voirpeut-être arriver une autre, qui 
laiflêroit une entière liberté à l'éxécu- 
tion du premier ; voilà ce qui tient la 
Cour d'Efpagne en armes 5 au contraire. 

le 
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le Miniftére de France évite toutes les de l’Es- 
occaiions de rupture , ou de broLiillerie PAGNE * 
avec Tes Voifms. Ce n’eft pas que les 
François ne foient en état de fournir aux 
depenfes neceflàires , ce n’eft pas que 
le Roy ne voulut de bon cœur marcher 
fur les pas des Héros & même les de- 
vancer ; ce n’eft pas que la Noblefle & 
les Officiers ne brûlent d’aprendre fous 
leur Roi & avec lui , le métier des ar- 
mes ; mais le Miniftre eft un Mazarin 
& n’eft pas un Richelieu ; il n a pas été 
élevé dans le tumulte des armes : le Ca- 
binet, la Politique, les Négociations » 
la Paix , voilà Ion Elément; hors de-là> 
il lui faudrait des Adjoints , un Mini- 
ftre de la Guerre , un Controleur Gene- 
ral devraient avoir part à l’autorité , 
qui étant partagée s’affoiblit , ce qui ne 
peut manquer d’être fatal au repos in- 
térieur de l’Etat & au bien public ; voi- 
là le Syftême de la Cour de France, qui 
ne fera changé que lorfqu’il n’y aura* 
plus moyen de faire autrement. C’eft: 
donc à l’Efpagne à ne pas s endormir & 
à faifir le moment de ce changement s’il 
arrivoit , pour dilpofèr les choies en la. 
faveur. Elle devrait faire plus , elle de- 
vrait, de longue main , difpofer adroi- 
tement le Roy Très- Chrétien à jetter 
les yeux fur un premier Miniftre, fur 

O 6 lequel 
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ex L'Es- lequel elle pue compter, pour fuccedet 
p\gne. à celui qui remplit li dignement ce pof- 
te,. lorlque la Providence voudra dif 1 
pofer de lui ; & reparer ainli la faute 
qu'elle a faite de ne s'être pas bien en- 
tendue avec le Regent & avec le Duc 
de Bourbon , afin d'avoir toujours dans 
le Confeil , l'influence qu'elle doit s’y 
ménager par une infinité de railons. Il 
efl vray que la France n’a pas beloin , en 
un fe ns , des lèçours de l'Eipagne, tant 
qu'elle voudra laiflèr les chofes dans, 
la fituation où elles font ; c'eft à-dire 
ioufrir qu'à la faveur des Négocia- 
tions & des Traitez , Ion Antagonifle fè; 
forme un parti fi puiffmt, qu'à la moin-. 
dre broüillerie qui furviendra enfuite ,. 
il fe trouve en état d'executer ce que le 
Duc de Lorraine lemble avoir prevu, ou. 
prédit dans le Supiément, ou Codici- 
le, ajouté en 1688. à ion Teftament.. 

Dans la fituation où les Traitez d'U-, 

Atec trecht & de la Quadruple Alliance &c. % 
l’Empc- fii) ont. mis les affaires de l'Elpagne en- 
î«)voyi Italie , la Paix & la Tranquiiité publii- 
ez les 7 que iemblent dépendre des maximes; 
rr-Tnn ^ uc Cour d’eipagne iuivra avec la ; 

Cour Impériale., Il a paru par toute fa. 
conduite jufqu'à preient qu'elle n'a pu* 
encore oublier le démembrement de> 
quatre Couronnes arrachées à celles qui-. 

> " " lui. 1 
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lui font reliées , elle n’a perdu aucune De 
occalîon , nonobftant (es renonciations paon*.. 
fblemnelles , de tout tenter pour les re- 
couvrer &c il e£t évident qu’elle relient 
une certaine impatience de s’en voir 11 
long-tems dépouillée. Si quelque fois 
elle a paru le raprocher de l’Empereur ; 
il n’a pas été difficile de remarquer que 
c’étoit bien plus par nécefïité , ou par 
politique que du fonds du Cœur. Té- 
moin ce qui fe paltà depuis 1718. juf- 
qu’en 172.0. & la peine qu’on eut de la 
faire accéder à la fameufe Quadruple 
Alliance , témoin les motifs & la ma- 
nière dont furent conclus les Traitez 
de 172.5.' C’eft ce dont toute l’Europe, 
s’eft. allez aperçue , & c’eft fans doute, 
ce qui a in (pire au Regentde France & 
au Miniftre d’Angleterre le projet de. 
placer l’Infant d’E (pagne en Italie, com- 
me Vaflal de l’Empereur, afin que ce 
Monarque ait toujours à portée un ota- 
ge qui lui reponde de la conduite de 
l’Efpagne. Cependantil eft confiant que. 
l’Intérêt de l’Efpagne & peut-être de 
toute l’Europe veut que cette Couron- 
ne tente de recouvrer au.moins les deux 
Siciles ; mais aulfi il n’eft pas moins 
confiant qu’elle ne peut réüfïir fans effu- 
sion de Sang puifque la Maifon d’Au- 
çjiiclie ne foufrira point patiemment 

qu’on* 
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de t ‘Es- qu'on lui enleve ainfi deux Couronnes. 
pa*ne. [ a f orce feroit dangereufe autant 

que le fiiccès feroit incertain :l’Efpagne 
doit donc avoir recours à d’autres 
moyens avec la Cour de Vienne. Une 
réconciliation , du moins aparente , doit 
en faire l’affaire , fi l’on ne peut abfo- 
lument en efpérer entre elles de vérita- 
ble & fincere L’Efpagne doit épuifer 
toute fa politique pour fe conduire avec 
la Maifon d’Autriche de manière que 
celle-ci n ait point lieu de crier contre 
elle au feceurs \ mais elle peut étudier 
l’occafion favorable ; elle la trouvera 
toujours en partie dans le Cœur des 
Peuples qui conservent encore une affe- 
ction inviolable pour leurs anciens Sou- 
verains ; il ne faut que des circonftances 
qui déterminent le fiiccès. 

Pour y rétiffir d’autant plus fàcile- 
Avec le ment il faut que Sa Majefté Catholique 
ra P e ait le St. Pere dans lès interets \ pour peu 
que le Pontife , qui régnera , entende 
ceux du St. Siège , il ne peut balancer 
à prendre le parti de l’E (pagne contre 
la Maifon d’Autriche , dont la Pu i {Tan- 
ce en Italie doit toujours être le Ther- 
momètre du dégré , où eft le crédit Pon- 
tifical. Les Empereurs ont tant de juftes 
Droits & Prétentions fur les Provinces 
qui forment l’Etat du Pape , qu’un Em- 
pereur 
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percur un peu au deflùs des Préjugez d*l’Ev 
vulgaires > & ayant la force en main , PAGNÏ ’ 
pouroit réduire toute laPuiflànceduSt- 
Pere dans l'enceinte du Vatican >11 ce- 
lui-ci netoit apuie & foutenu par d'au- 
tres Puifîànces , en état d'arrêter des £n- 
trepriles qui leroient pourtant fondées, 
fur le Droit & la Juftice :• circonftance 
qui doit être caufe que le St* Pere aitr 
plus de peine à trouver des Défendeurs. 
L'intérêt de l'Efpagne a toujours été % 
quand elle avoir le pied en Italie > de 
prendre en main ladéfen'edu St. Siège,, 
elle le doit encore plus à prefent , puif» 
qu'elle peut y trouver un avantage réel „ 
en même tems qu’elle latisfait à la Pie- 
té ordinaire j ainlî le Pape a intérêt lui- 
même de concourir à l’établiflement de 
cette bonne intelligence , il en a en main; 
les moïens , s'il imite quelques-uns de 
fes Prédecefièurs qui ont donné les. 
Couronnes de Naples & de Sicile 
tour à tour , tantôt à la Mailbn de 
Suabe, tantôt à celle d'Anjou, tan- 
tôt à celle d'Aragon , luivant que 
leurs Intérêts le demandoienr. Outre ce- 


la le Pape devroir entendre railbn lur 
l'affaire de Cafiro 8c Rorc'ulicne , car 
qu'eft-ce que 45 . mille Scudi de revenu: 
par an , en comparailbn de l'Alliance 
d'un Monarque tel que le Roi Catho- 
lique 
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318 Les Interets PresekS 
lique , dont il n'a rien à craindre & tout 
à elpcrer? Sur-tout ji ce Prince entroic 
dans la pollèffion des deux Siciles j alors 
environné de tous cotez des forces de 
l'Efpagne ,1e Pontife nauroirpius rien 
à craindre de la PuiÜance Impériale x 
& les choies étant dans cette dotation 
il trouveroit plus d un moïen de tenir 
PEfpagnol dans l'état qui conviendroit 
le plus aux Interets Romains , en en- 
tretenant , autant qu’il faudrait , une 
certaine bonne intelligence avec la Cour 
de Vienne.. Concluons donc qu'un in- 
teret mutuel facilite l'intime union des. 
Cours de Rome & de Madrid , qui au- 
trefois 11 étoient liées que par leur com- 
mune averlîon contre les Proteftans. 

Si les intérêts de l'Efpagne font chan- 
gez ,. on peut dire que c'eft for tout à 
l'égard de la Grande-Bretagne. Cette 
derniere Cour onne étant parvenue à un 
tel degré de Puiflànce qu'elle a au jour-, 
d'hui de l'influence dans tout ce qui fo, 
pafle en Europe, femble avoir pris en- 
un fons la place de 1 Efoagne même „ 
qui autrefois lé voyoit dans la même 
Utuation , par la force de les armes , par 
une Marine confldcrable, par fon union 
confiante avec la Branche Allemande de, 
fa Maifon d'Autriche. Aujourd’hui c ell 
fci Grande-Bretagne qui étroitement unie^ 
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avec la Cour Impériale & avec les Hol- 
landais, ayant des Alliances étroites en 
aparence avec d'autres Cours , 8c redou- 
table à quelques unes par fa puiflànce , 
donne le branle à toutes les Négocia- 
tions , dirige les intérêts , barre & ren- 
verfè quelques fois les projets qui pa- 
rodient les mieux concertez. N'eft-il pas 
de l'intérêt de l'Efpagne , dans la fitua- 
tion , où elle eft , d’être bien avec cette 
Cour ; or elle le peut d'autant plus faci- 
lement que l'intérêt de Commerce , le 
plus grand qu'ait la Grande-Bretagne , 
demande de celle-ci qu'elle n’oublie rien- 
pour être bien avec l'Efpagne. Il eft vrai 
que Gibraltar entre les mainsdes Anglo.is 
(a) eft une terrible pierre d'achopement , 
qui fera toujours caufe qu’il reftera un 
certain levain dans le cœur altier de 
l'EfpagnoI, qui verra toujours à regret 
une Forterefte aufïi confiderable au fein 
de fès Etats entre les mains d'une Puif* 
fance étrangère , d'une Pu i (Tance fur 
tout qui peut en faire un fi grand ufage ,, 
d’une Puiftànce en état de confèrver la 
Conquête. Mais après tout qu’y faire,. 
Tes choies font ainfî, Gilbralt.tr 8c Port 
Mahcn font l'unique fruit que la Grande: 
Bretagne a tiré de tant de fang répandu ,, 
8c de tant de millions depeniez dans la. 
dernière Guerre , où elle 11 'étoit entrée- 

que 
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que par le feul motif de fauvet l'Europe 
de l'Efclavage qui la menaçoit , fi la 
Mai Ton de Bourbon fuccedant au Trône 
d'Efpagne fans reftri ôtions , avoir réuni , 
un jour , par Droit de fucceflion , les 
deux Couronnes fur la Tête d'un Prin- 
ce ambitieux & entreprenant; ainfî 67- 
hraltar & Port-Mahon coûtent allez cher 
à cette Couronne pour qu'elle ne les 
quitte point par le feul motif de faire 
plaifir à l’Efpagne , à qui il ne fèroic 
pourtant pas dificile de les recouvrer , au 
moins Gibraltar, pour un équivalent 
qu'elle pouroit donner aux Anglois dans 
l’ Amérique Septentrionale , ou dans 
quelques Ifles du Golfe du Mexique. Je 
dis 3 au moins Gibraltar, parce que fur 
le pied où eft à prefent le Commerce Sc 
la Navigation des Anglois , ils ont be- 
foin d'un entrepos tel que Gibraltar , ou 
Port-Mahon , pour leurs Vaifîèaux qui 
vont dans les Echelles du Levant , ou 
qui en reviennent; outre que pofîedant 
Port-Mahon , ils peuvent toujours de-là 
intimider les remuantes Republiques de 
Barbarie, & leur infpirer un refpeâ: , 
que la feule crainte fait naître chez 
eux. 

Ainfî tout bien confideré, l'Efpagne 
trouvera toujours chez l’ Anglois toutes 
les facilitez imaginables peur cimenter 

entre 
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entre les deux nations , l'union la plus 
étroite & la bonne intelligence la plus 
parfaite. Si la ReconnoifTance étoitune 
Vertu toujours compatible avec la Poli- 
tique & les Intérêts des Princes, il eft 
confiant que la Grande-Bretagne trou- 
verait les mêmes facilitez à la Cour d'Es- 
pagne ; car que n'ont pas fait les deux 
Rois George I. & George II. pour Leurs 
Majeftez Catholiques? On peut mettre 
dans la lifte la Reine Anne \ puifque fans 
elle , Philippe V. n’eut pas refté fur le 
Trône des Efpagnes. Et ne font-ce pas 
ces deux Rois qui ont aidé les Efpagnols 
â remettre le pied en Italie j événement 
qui leur fraye le chemin à y recouvrer» 
à la première occafîon , tout ce qu'ils y 
ont perdu. Or les Anglois demandent 
aujourd'hui en quoi la Cour d'Efpagne 
a reconnu des fervices auffi efientiels ? 
Pour recompenfe de leurs peines, de 
leurs intrigues, de leurs dépenfes, ils 
n'ont à produireautre chofê qu'une lon- 
gue lifte de pîufieurs millions de perte » 
caufée par les Déprédations des Gardes 
côtes Efpagnols , dans les mers de l'A- 
merique , qui y enlevent tous les Bâti— 
mens Anglois , en pillent les Cargaifons 
&en traitent les Equipages avec une du- 
reté inexprimable, fous le frivole pré- 
texte de les empêcher d'exercer la Con- 
trebande 
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trebande; or comme les Angloisont des 
Colonies , des Plantations , des Provin- 
ces , des Illes dans ces Mers , on ne peut 
les convaincre de vouloir faire la Con- 
trebande qu’en les prenant , non en plei- 
ne Mer , mais fur la Côte, fur le fait » 
dans quelques ports ou Rades , où ils 
n’ont pas droit d’entrer. Voilà les 
Griefs dont les Anglois fe plaignent. 
Ne feroit-il pas très-aile à la Cour d’Ei- 
pagne de les redrefler , & par ce moyen 
de cimenter une union d’autant plus 
utile à l’Efpagne , que les Anglois y 
trouveroient l’important avantage de 
leur Commerce, qui ne peut être pre- 
judiciable aux Efpagnolsî Du moins 
ceux-ci pouroient compter dans toutes 
les occalions fur les puiflàns fècours de 
la Grande-Bretagne , qui , liée par ces 
avantages , auroit toujours peur de 
les perdre, en defobligeant l’Efpagne. 

Enfin la railbn la plus forte pour 
l’Efpagne de s’unir à la Grande - Breta- 
gne, c’cft que d'un côté elle a befoin 
d’elle, 6c que de l'autre, elle ne doit rien 
oublier pour l’enlever à l’Empereur. En 
effet l'unique but de toutes les mefures 
de I Efpagne ne doit-il pas être de re- 
couvrer tout ce que la Paix d’Utrecht 
lui a enlevé j c'eft ce que Sa Majefté 
Gadiolique a allez clairement expliqué 

dans 
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dans (on Manifelte publié lors de l'en- 
treprise lur Oran , mais pourra-t-elle y 
réuilîr tant qu'une puiflance maritime 
telle qu e la Grande-Bretagne s'y oppole- 
ra? Elle doit donc tacher, par toutes 
lortes de moyens , qui ne lui manquent 
pas , de détacher , je né dis pas l'Elec- 
teur de Hanovre, mais la Couronne 
d 'A ngleterre , des Intérêts de la Mai- 
iôn d’Autriche. Or il y a des motifs 
Communs , des motifs mutuels qui doi- 
vent unir à cet égard les deux Nations ; 
du côté de 1 E (pagne , ce iéroit lurtout 
pour avoir- un auffi puilfimt Allié dans 
lès Intérêts , & fè mettre à couvert de 
la crainte d'un fi puifiànr Ennemi ; du 
côté de la Grande - Bretagne n’y a-t-il 
pas le puifiànt intérêt d’empêcher l'é- 
tablifièment d’une nouvelle Marine 
dans la Méditerrannée ? ce qui ne pour- 
ra néanmoins manquer d'arriver , fi les 
deux Siciles relient encore quelque 
tems dans la Maifon d’Autriche; car fi 
elle n'avoit que 1 ’lftrie , la Marine 
qu'elle y pourroit établir , ne devien- 
droit jamais redoutable > mais les Chan- 
tiers de l’Iftrie fe trouvant à portée des 
Ports de l’Abbruze & de la Poiiille , 
il ne faut qu'un peu de tems pour en 
voir (ortir une Marine qui l'emporte- 
jroit lur celle des Vénitiens: Et que ne 

peut’il 
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334 Les Intérêts Presens 
peut-il pas arriver d'un autre côté ? 
Combien d’évenemens peuvent contri- 
buer à l’établilfement de cette Marine , 

3 ui engloutiroit enfuite le Commerce 
u Levant ? fur tout fi l’on fait un peu 
attention à tous les Griefs de la Cour 
de Vienne contre les Vénitiens ; à tou- 
tes fes prétentions fur cette Républi- 
que &c .... C'eft une réflexion que 
f indique feulement , je ne la pouflè- 
rai pas plus loin. Mais quelle chaîne 
de conféquences qui en naiflènt , 8c 
qui établiflent la neceflïté 8c les avan- 
tages de cette union de la Grande-Bre- 
tagne avec l’Elpagne? 

Il en eft des Efpagnols 8c des Portu- 
gais comme des Gafeons & des Nor- 
mans; ces deux Nations ne peuvent 
compatir enfemble ; fur-tout depuis la 
prétendue réunion du Portugal à l’Ef- 
pagne, 8c la Révolution qui en a été 
une fuite neceflàire , 8c qui a rendu fes 
Rois au Portugal , en chaflant les 
Efpagnols de ce Royaume. Mais la 
Politique doit entre les Cours corri- 
ger l'antipathie qui fe trouve entre les 
Peuples. Le Commerce du Portugal au 
Brenl prend tous les jours faveur déplus 
en plus ; il en revient dans le Royaume 
des femmes confîdérables qui y relient 
prelque toutes 3 8c la vente des Vins y en 
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apporte encore : Enforte que les Finan- de e'e«- 
ces de ce Royaume doivent augmen- PAGNE - 
ter tous les jours ; d'autant plus que la 
Marine y eft très-médiocre \ que le Roy 
de Portugal entretient très - peu de 
Troupes /ur pied , & que n’ayant pour 
ainfi direrien à craindre de Ton voilin, il 
ne fait pas de grandes dépenfes en For- 
tifications : enforte que ce Royaume 11e 
peut manquer , s’il ÿ avoit une certai- 
ne économie dans les Finances , de deve- 
nir beaucoup plus pui fiant qu'il n'a été 
julqu'à prélent. L’Elpagne pourroit en 
tirer de grands avantages , fur-tout fi 
elle avoit des démêlez avec la France , 
ou avec la Grande-Bretagne. Ce qui 
s'ell pafie dans la derniere Guerre doit 
convaincre l'Elpagne combien le Portu- 
gal , dans le parti de fes Ennemis , peut 
lui faire de mal. Ainfi elle doit ne rien 
oublier pour le mettre dans fes intérêts , 
ou il faut pour lui ôter l’envie de lui 
nuire , fortifier fi bien lès Frontières , 
qu'on ne puifiè pas les franchir avec au- 
tant de facilité qu’on a fait alors. l'a- 
jouterai que le Portugal étant ainfi que 
l'Elpagne , Ennemi irréconciliable des 
Maures , l'Intérêt commun devrait unir 
ces deux Couronnes , foit pour challèr 
les Maures des côtes du détroit & de la 
Mediterranée , foit pour reprendre ce 
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qu'ils ont ci-devant enlevé aux Efpa- 
gnols 8c aux Portugais. 

Le Royaume de Portugal fut ancien- 
nement fujet à un même Maître 8c à 
la même fortune que celui d’Elpagne. 
Ce fut fous Rodrigue , dernier Roy des 
Wifigoths , que les Maures Ce rendirent 
maîtres del un &de l'autre , 8c les retin- 
rent allez long-temps fous leur domi- 
nation. Alfonfe V I. Roy de Caftille 
& de Leon , s'étant armé de toutes lès 
forces pour les recouvrer fur les Mau- 
res , 8c ayant pris à fon fecours tout 
ce qu’il put allèmbler de troupes étran- 
gères; il le prélènta entre autres un 
Comte nommé Henri , ( dont on ne 
peut dire s’il étoit natif de Bourgogne 
ou de Lorraine ) * qui le rendit en peu 
de temps célébré au fervice d ’A’jotifc. 
par les Conquêtes qu'il fit avec un luc- 
cès extraordinaire fur les Maures. Sa 
valeur lui mérita la faveur à' Alfonfe 
jufque- là , qu’il lui donna Tnerefe , fa fil- 
le naturelle , en mariage , lui cedant pour 
dot la partie du Portugal , qu’il avoir 
conquilè fur les Maures, 8c qu ’ Henry 
polTeda enfuitelous le Titre de Comte. 

Alfonfe 

* Voiez les Auteurs , que Mr. Jean Pierre Lud- 
wig cite dans fes Remarques fur lTntroduâio* 
4 c l’Hiftoire de Puffcndorff. c- j. p. 444. 445- 
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Alfonfc 3 ne fe contentant pas de lui Dv l’Ei- 
témoigner là reconnoilTànce , par une PAGNE * 
faveur auffi confidérable , lui donna 
outre cela la permillion de conquérir 
tout ce qu'il pourroit fur les Maures 
julque au fleuve de la Guadiane, lui 
en laidant la poflcilion , à condition , 
que cette conquête releveroit comme 
fief des Royaumes de Calfilie & de 
Leon (a) Alfonje I. fils de ce Henry ,prit (<•) Red. 
après la mort de fon pere, le titre de s anc7,uS 
Duc , dignité dans laquelle il fut con- hîfi.Hiji. 
firme par le Pape (<>), fans que le c -«4 ak»- 
Roy de Caftille s'y fut oppole ; les 
Caftillans ayant fondu fiir lui avec une ttfp 
puiflante armée ^ à l'inftigation de là 
belle mere, qui necherchoit qu'à réunir 
le Portugal à la Caltille ; Atyonfe eut Ann *t ** 
le bonheur de les battre à platte cou- 
ture. Ce fut après cet heureux fuccès , Branda : ,n 
&c après avoir augmenté coufidérable- 
ment fes conquêtes fur les Maures, que fofcho! 
ne voulant plus reconnoître la Souve- 
raineté des Callillans , il prit le titre 
de Roy ( c ) , dignité dans laquelle il 
fut confirmé par le Pape f après lui (c rw 

tius l. 6 S. 


ri*na. L. 
IO. Rtr. 
e. 

b)Barcn 
T. Xll. 
Annal 
«*>1.1179. 
16 . 


avoir 


hifl. 


f On trouve la Bulle par laquelle le Pape Alcxnn~ 
dre ÏII. confirma Alfonfc I. dans dignité Royale, 
chez Carainucl Loucowitz. In Philirpo prud. L. $. 
Difp- I- p. 184. Vajconctll. in Defçripr. Luf. f.p. 384. 

Tom. III. P 
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Df t.’Es- avoir fait fon Royaume tributaire (a), 
pagne. Les chofes refterent dans cet Etat juf- 
( a RoJ ‘r qu'au temps que la Branche de Henri 
& de ion fils Alfonfe I. fe termina en 
1383, dans la perfonne de Ferdinand 
Roy de Portugal. Ferdinand ne lai fiant 
qu’une fille unique Béatrice , Epoufède 
Jean I. Roy de Caftille, à qui la fuccefr- 
fion des Royaumes de Portugal appar- 
tient de droit > d autant plus qu’il avoit 
été ftipulé dans le Contrat de ma- ' 

riage de Béatrice , que fès Enfans mâ- » 

les fuccederoient dans le Royaume de 1 

Portugal y & que pendant la minorité I 

de fes Enfans, en cas qu’elle en eut, { 

la Reine mere Eleonore adminiftreroit i< 

le Gouvernement après la mort du Roy £ 

(b) M*r. Ferdinand (b). Mais la jaloufie & la d< 

L : l8 - haine, que les Portugais gardèrent con- 2. 

tre l es Caftillans aufli-bien que contre fri 

Eléonore leur fit préférer Jean frere il- Ci 

légitimé du Roy Ferdinand , à Jean Roy te 

de Caftille f . Cette Ele&ion donna to 

naiflànce à une guerre longue & animée Po 

de part & d’autre , qui fut enfin termi- de 

née par un Traité de Paix, par lequel de 

Jean 

-f Quoique la plupart des Auteurs fafient paiïer 
Jean pour Frere Illégitime de Ferdinand , cepen- i 

dant Lobcowitz in Philippe Prud. les réfuté & pré- 
tend prouver qu’il fut le véritable Frere de ce 
Roi. J 
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Jean frere de Ferdinand fut confervé de t’Esr 
dans la pofleffion (4).. Henry Roy de PAGNE - 
Portugal fut le dernier defcendant de ^ ^* r ' 
Jean \ fe voyant fans efperance d'avoir 
des enfans , & prévoyant les démêlez 
aufquels la fucceilion à la Couronne 
donnerait nai fiance , il voulut les pré- 
venir & fixer cette fuccefîîon de Ion 
vivant faifant afièmbler pour Cet effet 
tous ceux qui fe croyoient en droit 
d'y prétendre (b). Il s'en trouva fept (b)rhu*- 
qui formèrent des prétentions en me - nus l. 6 $; 
me-temps à cette Couronne. Ce furent , 

1. Philippe II. Roy d'Efpagne , qui fe J 
fondoit flir le droit de fa mere Ifabelle , 
fiœur ainée de Henri Roy de Portugal 
& fur celui de Marie , fon Epoufe , fille 
de Jean III. frere à' Ijabelle fa mere ; 

2. Don Antoine fils naturel de Louis 
frere de Henri , qui prétendit à cett^ 
Couronne comme plus proche Agna- 
te , alléguant que les fils naturels n'é- 
toient point exclus de la Couronne de 
Portugal +. 3. Emanuel Philibert Duc 
de Savoye qui avoit pour droit celui 
de fa mere Béatrice , deuxième fœur 

du 


f Voyez l’Auteur Anonyme » de jure fucceffionù 
Relia, in Regno l.ufîtanitt » de que légitima, Antonii 
fitreefftone Edit. Middclbourg. 1591. 8 °. qui prend 
le parti d’Amoine. * 

Pi 
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Dnt’Es- du Roy Hem'. 4. R.imife , Prince here- . 
pagni. ditaire de Parme , qui forma les pré- 
tentions du Chef de fa mere , la fille 
d 1 Edouard frere de Henri. 5. Jean Duc 
de Bragance qui avoir eu la deuxième 
fille du même Edouard. 6. Le Pape qui 
prétendit le Royaume de Portugal com- 
me Fief de l'Eglife. 7. Catherine de Afedi- 
. cis Veuve de Henri II. Roy de Fran- 
ce, qui déduifit les 'prétentions de la 
naiflànce qu'elle tiroit d’Aljcnfe III. 

& de fa première Epoufe la Comtelîè 
de Boulogne. Voilà quels furent les 
prétendans qui briguèrent cette Cou- 
ronne en même-temps. Pour les dif- 
cerner les uns des autres d'autant plus 
aifement nous avons trouvé à propos 
de joindre ici une Table Gencalogi- j 

que *, qui les concerne. c 

Ces Prétendans fè dilputerent leurs ^ 

droits fi long-tempsentre-eux , qu 3 Ha - 
ri mourut en 15S0. avant de pouvoir c 

terminer leurs différends 8c fixer la 
fuccefïîon. Quoique Don Antoine fils 
naturel de Louis le rendit à Lisbonne , 
où le Magiftrat 8c les Bourgeois le re- 1 

curent avec beaucoup de marques de 5 

lbumiffion , 8c avec des difpofitions , 
qui lui furent très-favorables, jufque- 
f c V* u *~ là même qu'ils le proclamèrent Roy 8c 
T>fi. 9 fuccefièur légitime de la Couronne (a). 

Il 
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De t’Es- Il trouva néanmoins un adverfàire (i 
pagne, dans Philippe n. Roy d’Efpa- 

gne 3 qu’il fevit dans la néceflité de lui 
abandonner la Couronne , & de fe re- 
(* Connt fugieren France (a). Jean Duc de Bra~ 
' 0 *™™ ga-ice , découragé par la mauvaiie for- 
junFtione tune de Don Antoine 3 & voyant qu’il 
n’y avoit point d’efperance pour lui de 
cum"** pouvoir rçfiftcr à la puilïànce de Phi - 
A'zn. lippe 3 voulut s'accorder avec lui pour 
L ‘ la fuccclTion. Mais ayant tardé trop 
Thuan.i. long temps à prendre une réfolution 
7°-7 s* qui n’auroit pas manqué de lui être 

avantageufe s’il s’y fut pris de meilleure 
heure ; Se dans un temps où Philippe 
eut eu moins d’avantage , il ne put ob- 
tenir autre chofe , que la confirmation 
de la charge héréditaire de Connétable 
du Royaume , dignité dont (on fils 
77 eodore jouit après lui pendant toute 

f a v ^ e ( £)• 

fc./. 7 ° Ce fut enfin en l’année 1640. que les 
Portugais las de la Domination des 
Caftillans , en fecouérent le joug , & 
élurent J. an de Bragance dont le Grand- 
ayeul avoit déjà formé des defièins 
pour fe mettre en pofîèfîion du Trône 
de Portugal. Les Efpagnols étant en- 
veloppez dans ce temps-là dans une 
guerre très-embarafîante avec la Fran- 
ce , la Hollande &c la Catalogne , ne fe 

trouvèrent 
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trouvèrent point dans des circonftan- 
ccs favorables pour pouvoir tourner 
leurs forces contre le Portugal (a). Ce- 
pendant ils n’épargnerent rien pour 
maintenir leurs droits par la plume & 
par l'épée. Jean faifant valoir le droit 
de fon Ayeule , Catherine , fille d'E- 
douard , tâcha de Ion côté de prouver 
qu'étant defcenduë directement des mâ- 
les , elle avoit plus de droit à la Cou- 
ronne , après la mort de Henri , que 
Philippe Roy d'Efpagne , qui ne delcen- 
doit que de la ligne femelle fortie du 
Roy Emanucl *. 1 

Du côté de l'Elpagne on releva le 
droit de Philippe par les argumens que 
voici f. 

Le 

* Voyez le Manifefte du Roi de Portugal, don- 
née en 1S41 qui le trouve dans Gallel de fiatn 
fnbl. Europ. c. 6. n. li66. Eman. a Cugna Lujîrani « 
lindicara. Anton- de Sufa Lujitania I.tberata. Gre- 
naille Mercure Portugais , ou Relations politi- 
ques de la fameufe révolution d’Etat arrivée en 
Portugal depuis la mort de D. Sebaftien, jufqu’au 
Couronnement de D. Jean IV. Fr. à S. Auguft. 
Macedo dans l'appendix de affu pojpdendi & jure 
foftlimînii 1641. au livre Anonyme fro Catherin» 
Bragantina. 

f Confultez Caramuel Lobcowitz, dans le 
Traité qui a pour titre , Joannes Bragantinus Lu- 
Ji tanin illegitimus Rtx demonflratus &c. Sive Refpon * 
fi» ad Manifcflum , Rtgni Lujitan. Ajoutez Philipput 
Prudent ,• Traité du même Auteur, & Michaël 
d Aguirre , de Sueccjfiont Portugalia pro Phiiippo II. 

P 4 
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Le premier eft que le Portugal ayant 
été de tout temps Province de l'Efpa- 
gne, n'a été conféré au Comte Henri 
par Alfonfe VI. Roy de Caftille & de 
Leon que comme fief dépendant de la 
Couronne d'Efpagne , dépendance fans 
laquelle Alfonfe V I. ne pouvoir point 
tranfporter cette partie de Royaume 
au Comte Henri , fans porter un pré- 
judice énorme à ies defeendans , 8c qui 
ne permettoit point à Alfonfe /. fils de 
Henri de s'en fouftraire de fe faire 
proclamer Roy firns fe rendre coupa- 
ble de crime de félonie. 

z. Qu'après l'extinction des Enfans 
mâles de Henri , Jean /. & fes defeen- 
dans étoient les plus proches à la fuc- 
ceiïîon , puifque Ion Epoufe Béatrice 
fille de Ferdinand dernier Roy de la mai- 
ion de Henri , avoir été altiiré par ion 
Contrat de Mariage , que les Enfans 
nez de ion Mariage avec Jean /. fiuc- 
cederoient dans le Royaume de Portu- 
gal j droit dont elle a été privée injufi* 
temént par le frere illégitime de Fer- 
dinand. 

3* 

Reg. Hifp. qui fe trouve chez Befold inConJîl. 1 . on 
peut encore joindre aux preccdens Adam Eberc 
Dijf. de jure Philip. 21 . in Portugal. Spener in hift* 
injîgn. I. 1 . 1. 72. $ 24. p. 188 . Sprenger de Prarttu. 
ilhifir p. 192. Stranch Dijf. jur. publ. i. $. 17. 
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3. Qu’après Béatrice , Jean frere de 
Fedinand né du fécond lit de Pierre 
avec Agnes de Caflro , une Dame de 
qualité de Gallice , que Pierre époufa , 

s’il en faut croire Vajconcdles , ( a ) du («*) Def 
confèntement du Pape , avoit le pre- 
mier droit à la Couronne de Portugal 
après la mort de Ferdinand , & devoit 
être naturellement préféré au Batard de 
Pierre fon Pere , qui nonobftant qu’il 
le (àifit de la, Couronne contre tout 
droit & juftice, n’a pu enlever à Jean 
fes juftes prétentions ; prétentions qui 
d'Uraca fille de Jean &c Epoufe de Fer- 
dinand Roy d’Arragon , ont été tranf- 
portées aux Rois d’Arragon les fucef- 
leurs , delquels elles ont paflees ,aux 
Rois d’Efpagne d’aujourd’hui. 

4. Qu’après l’extinélion des defcen- 
dans mâles de Jean , Philippe II. avoit 
encore préférablement à tous les autres 
Prétendans » droit à la Couronne de 
Portugal ;qu il étoit au même dégréde 
parentage avec tous les autres Préten- 
dans, mais que fi on prend garde au Sexe 
& à l’âge , il leur étoit préférable à tous 
égards ; & que Henri lui-même à caufe 
de cette préférence avoit eu deflein de 
le déclarer fon Succefièur de fon vivant, 

& qu il n’en a été empêché que par fa 
mort précipitée. . . 

Pi j* 
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5 . Que les Portugais mêmes ont re- 
connu Philippe 1 1. 8c (es defeendans 
pour leur Roy légitime, 8c lui ont rendu 
hommage 8c fidelité dans cette quali- 
té à Bragance. 

Tels étoient les Argumens des Ef< 
pagnols. Venons àlaRéponfe des Por- 
tugais. f 

1 , Qu 'yllfonfc VL ayant voulu re- 
connoître les Services fignalez & im- 
portans que Henri lui avoir rendus con- 
tre les Maures , lui a cédé le Portugal 
non pas comme fief, mais avec tous les 
droits de Souveraineté ( a ) Ceffion 
Qu 'Hlfonfe pouvoitfaire fans porter pré- 
judice à fes Defeendans , non-feulement 
par ce que le Portugal lui écoit propre 8c 
tranfporté de fès ancêtres à lui, mais 
aufli parcequece fut une Conquête qu'il 
fit fur les Maures, dont il étoit unique- 
ment redevable aux bons fervices de 
Henri. Que d'ailleurs Alfonfe I. fils de 
Henri , a été non-feulement confirmé 
dans les titres & dignitez Royales par 
la Bulle du Pape Alexandre , mais aullî » 
au rapport de Roder ic Sanctitis>(b) par 


f Voyez les Auteurs que nous avons cirez ci- 
deflus aulquels on peut ajouter , Spener Hift. in- 
fign. 1 . 1. p. 288. ff. 8c Stranch. Diff. jui. publ. i. 
S. 17- 
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le Roy même de Caftille; à quoi on doit dh t’E*- 
ajoûter que la Majefté divine même a PAGNE ‘ 
approuvé le Couronnement d'Aifjnfe 
dans une apparition qu'il eut, outre 
que les Efpagnols mêmes ont reconnu 
le Portugal dans la fuite comme un 
Royaume Souverain. 

i. Que Béatrice n’étoit que fille illé- 
gitime du Roy Ferdinand , ifiue d'un 
commerce impudique 5 c adultéré avec 
Eleotiore Telles , nai fiance qui ne lui 
donnne aucun droit à la lucceflîon. Que 
ce qui avoit été ftipulé par (on Con- 
trat de Mariage , ne regardoit point la 
pcrfonne de Jean I. Ion Epoux, mais 
uniquement fon fils , qu'il n'avoit alors 
qu’en efperance. 

3. Que le mariage de Pierre avec 

Agnès de Caftro avoir été contraété con- 
tre la volonté & le contentement du 
Pere , mariage libertin , qui fait re- 
garder les Enfans qui en font nez, 
comme illégitimes & inhabiles à la fuc- 
cefïion (4). Wjj*»- 

4. Que Catherine de Bragance avoit 7 ** 7 h, jh 
infiniment plus de droit à la Couron- &”»■ 
ne de Portugal , que Philippe II. 1 . parce 
qu'elle defcendoit en droite ligne d’un 
prétendant mâle , Edouard , au lieu que 
Philippe ne peut prétendre à la fuccef- 

iion que du Chef de te mere , & par 

P 6 confié 
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rd’Ts conféquent d'un fexe inferieur au {exe 
pagne, mâle dans les lucceffions. z. Parce qu'il 
, avoir été refolu au fujet de la fuccellîon 

féminine à la Diete de Lamego de 
1 141. qu'après 1 extinction des defcen- 
dans mâles de Henri , il n'y auroit que 
les femmes qui n'étoient point mariées 
hors du Royaume , leules habiles à la * 
fucceffion , pour ne point t ran (porter la 
Couronne de Portugal qu'à un Prince 
natif du Royaume même * ; en forte 
qu'il paraît clairement que Catherin : , 

& Jean de Bragance fon Epoux , ayant 
été tous les deux natifs de Portugal , 

avoient 

* Nous joindrons ici ia teneur même de la Loy 
qui fut faite à la leptiéme Diete de Lamego , en 
ces termes. Si Rex Portugalli a non habuerir mtifcu- 
lum , & ha bue rit Fitiam , ifia erit Regina > pofiquam 
Rex fuerit mortuus de ijto modo : Non accipict virum 
ni fi de Portugal nobilis & ralis non vecabitur Rex, niji 
pofiquam habuerit de Regina filium Varonemi <£>• quand» 
fuerit in Congregatione, Maritus Regina ibit in manu 
manca , & maritus non *anee in capite Coronam 

Regni. La Conclulion de cette Loi eft ; Sit ifialex 
in fempiternum , quod prima filia Regis accipiet ma-* 
rirum de Porrugallo, ur non. ■veniat Regnum ad ex~ 
traneos , & fi cafaverit cum Principe excraneo , non 
fit Regina, quia nunquam volumus Regnum nofprum 

v ire for de Portugalibus Cette Loi quoiqu’é- 

crite en allez mauvais latin , ne laiflc pas de dé- 
terminer aflez clairement là difpolîtion. Quoi- 
que les Efpagnols cherchent , dans leur Répliqué* 
à en étendre le lèns , il paroît néanmoins , que 
ce ne fut point l’intention de la Diete de vouloi* 
qu’on l’ interprétât de cette manière. 
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avoient plus de droit à la lucceffion De i’Es- • 
que n’en avoit Philippe d’Efpagne,com- PAGNE - 
me étranger , qui en vertu de cette 
Loi ,ne pouvoir jamais y prétendre. 3. 

Parce que Catherine a l’avantage du 
droit de repréientation , qui lelon les 
Loix communes appartient aux Enfans 
des freres , & a été reçu comme droit 
particulièrement établi dans le Royau- 
me de Portugal en 1 1 4 1.& confirmé en 
1476. pendant le Régné d’Alfonfe I. à 
la Diete de Lisbonne. Que ce fut en 
conféquence de ce droit de repré (ènta- 
tion que Jean I. iubftitua en 1436. 
dans Ion Teftament fon petit fils, à 
fon fils Edouard , à l’exclufion de lès 
autres fils. 4. Parce que le Pape Innocent 
IV. déclara aux Portugais par un ref- 
cript , qu’il leur lailïbit entièrement la 
liberté d’élire pour Roy qui ils vou- 
droient , pourvu que ce fut un Portu- 
gais. Qu’au refte c’eft par les perfua- 
fions & les Intrigues des Efpagnols que 
Henri Roy de Portugal a voulu favori- 
fer à la fucceffion Philippe IL puis qu il 
poitoit auparavant toutes fes' Inclina- 
tions vers Jean de Bragance pour le 
déclarer fon luccefîèur ( a) , ôc que ( a )nu^ 
quelque favorable qu’eut été Henri”* Ht sj- 
à Philippe II. la déclaration en faveur fj 9 ' 
de ce dernier n’auxoit pas pu déro- 
ger 
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Pf l’es- ger aux Droits des autres Prétendans » 
pacn£. ^ des neveux de Henri , d’autant plus 
que ce ne fut pas de lui , mais du pre- 
mier acquérant , qu’ils tenoienc leurs 
prétentions. 

y . Que le Couronnement de Philippe % 
& l’hommage que les Portugais lui ont 
rendu leur a été extorqué , & que c’efl 
par la force des armes que 1 E (pagne 
s’efl maintenue dans la pofleilîon de ce 
(Aï ihiH. Royaume (a). 

Repu- Les Efpagnols répliquent à ces Ar- 
que des gumensr 

F ; r ^' i . Que c'efl un fait inconteflable , & 

&n ° *’ confiant , qu 'Henri a été Vaflal d 'Al- 
fonfe ; que non-fèulement tous les His- 
toriens anciens s’accordent à l’attefler » 
mais qu’il paroît outre cela évidem- 
ment , par une Lettre qu "Al fonfe écri- 
vit à Henri * , qui contient des expref- 
fions qui font des marques incontefla- 
bles du Vafïèlage de Henri. Qu’au 
refie le Pape n’a aucun pouvoir de créer 
des Rois , & moins encore d’en créer 
au préjudice d un prétendant légitime* 
Qu’après cela c’efl une grande erreur de 
dire, que le Roy de Caflille avoit con- 
firmé Ulfonfe I.dans la Royauté, puis- 
que 

* Cette lettre (e trouve dans Leibniz. In PtcT 
dioin. Juris Diplom. part» n. a. 
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que les circonftances & les témoigna- 
ges d’un grand nombre d’EIiftoriens en 
font voir le contraire j & quant à la 
révélation d’Alfonfe , c’eft un fait qui 
ne prouve rien dans les occalions où 
l’on juge félon les Aétes & les preuves 
avérées. 

i. Que le Commerce de Pierre avec 
Elconore Te liez, étoit très licite , & ne 
mérité nullement le nom d’ Adultéré, 
ce Prince ayant été feparé de fon Epoulè, 
à cauiè de la liaifon trop étroite du 
Sang qui ne leur permettoit point d’ha- 
biter enfemble. Qu’il n’importe point 
que Jean n'ait eu des Enfans qu’en ef- 
perance , & qu’il eut été ftipulé par fon 
Contrat de mariage, qu’Eleonore mere 
de Béatrice , gouvemeroit le Royaume 
jufqu’à la Majorité des Enfans. 

5. Que les Loix de Portugal n’exi- 
gent nullement le confentement d'un 
Pere pour le mariage , & que par con- 
fequcnt on n’a nul droit de reprocher 
l’illégitimité aux Enfans nez du ma- 
riage de Pierre , avec Agnès de Cajlro _ 

4. Que la luccefïîon agnatique n’eft 
ici d’aucun avantage pour la Mai Ion 
de Bragance. Que quoiqu’il foit vrai 
qu’un mâle agnate eft préférable au 
cognate mâle , il n’eft pourtant pas du 
droit qu’une femme agnate foit préfé- 
rable 


De l’Es- 
pagne. 
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rable dans les fucceffions au cognate 
mâle. Que d'ailleurs le Pere de Cathe- 
rine n’a eu aucun droit de fiiccefïion 
de Ion vivant, & que par conféquent 
on n’y peut point apppeller. Que pour 
ce qui concerne la dilpofition qui fut 
faite concernant la fucceffion des fem- 
mes à la Diete de Lamego , elle ne com- 
bat nullement le droit d ‘Ifabelle &c de 
fon fils Philippe 1 1. qui ne font point 
du tout à confiderer comme étrangers , 
puifque le grand-ayeul à' Ifabelle étoit 
natif de Portugal. Que cette Loi ne 
recherche point le lieu de la naifïànce , 
mais exige uniquement l'Origine Por- 
tugaife. Que cette Loi encore doit ti- 
rer Ion interprétation d’une ancienne 
Loi Gothique faite par Pelage , par la- 
quelle ceux qui font ifliis du Sang des 
Goths doivent lucceder dans le Royau- 
me. Que le droit de reprefentation n’a 
poinr de lieu dans les fuceflîons aux 
Couronnes, d’autant plus qu’il eft entiè- 
rement ignoré dans le Royaume de Por- 
tugal -, que la quatrième Loi de la Diete 
de Lamego rejette ablolument le droit 
de reprefentation *. Que la troifiéme 

Loi 

* Voift ta teneurdecette Loi , quidifpofe ainfi j. 
fi futrit morruus primas filial vivent e Rege Pttrre , fit- 
t undui erit Rex fi fitundut, rcreius , fi tereius qitttr- 

rm 
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Loi de cette même Diete, n'admet à la dei’es- 
fucceflïon que les fils des Rois. Qu'en- PAGN 
fin j quant au Teftament de Jean } en 
faveur de fon petit fils, à i'exclufion 
de les propres enfans , c'eft une choie 
très-incertaine 3 &c d'autant moins prou- 
vée que les preuves qu'on en apporte 
font tirées de l' Archive des Portugais 
mêmes , & ne prouvent pas par confié - 
féquent pleinement ; qu'outre cela ce 
Teftament ne parle point de la fiuccefi- 
fion dans le Royaume , mais feulement 
de l'executeur du Teftament. 

La guerre à laquelle ce différend £ ^ 

avoir donné naiiïànce ne s'éteignit f en t.* 
qu'en iéS 8. f. où l'on vint enfin à une 
Paix , par laquelle les Rois de Portugal 
forent déclarez Souverains & Indepen- 
dans du Royaume d'E fpagne 4-. Cepen- 
dant il fiemble que les Rois d'Elpag- 

ne 

tus & deindt omnes fer iftum modum. Nous laiffons 
le Le&eur juge li cette difpolition détruit le Droit 
de Reprefenration. 

f Ceux qui voudront lire un Récit circonftancié 
de tout ce qui s’eft pafie entre les deux Couron- 
nes durant cette guerre , le trouveront dans Caje- 
tan Pajftrellus de Bello Lufîtanit, ejufcjue fepararione à 
Regno Cnji ellcnfî Lugdun. 1684. fol. edit. 

4. On trouvera ce Traité de Paix dans Paffarel à. 
l’Endroit que nous venons de citer. Ajoutez G’aftel 
de ftatu publico. Europ. c. 6. n. 173. p. 281. Item 
Diar. Europ. Contin. XVIII. p. 212. Theatr. Eu» 

10p. Tom. VII. ad an. t$<S 8 . 
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ne fe font point defifté entièrement de 
leurs Prétentions, puifqu'ils portent 
encore les armes & le Titre de Rois de 
Portugal (<). 

Payons aux Prétentions que l'E (pa- 
gne forme contre la France, au fujet du 
Roullîllon & de Perpignan. Ce Comté 
étant fitué entre les Pyrénées ert: cenfe 
par les uns appartenir au Royaume 
d'E /pagne , par d'autres à celui de Fran- 
ce. Tout ce qu'on en peut a durer de 
certain , c'efl: , qu'après la mort du der- 
nier Comte Gnard , ce Comté a été 
tranfporté à Affonfe Roy d'Arragon , 
qui en aconlervé la pofleifion pendant 
quelque temps (i ). Quoique Louis IX. 
forma quelques Prétentions fur ce Com- 
té , il s'en defifta par le Traité qu'il fît 
avec le Roi d'Arragon en 1 1 58. à Cor- 
beil ( c ). Ce fut en iz8y. que les Fran- 
çois fe rendirent maitres de Perpignan , 
Iorfqu'ils fecoururent le Roi des Irtes 
Baléares contre les Arragonois. Mais ce 
ne fut pas pour long temps, & les 
Arragonois le recouvrirentpeu de temps 
après. Pierre d'Arragon ayant été ex- 
communié par le Pape au fujet des 
Vêpres Siciliennes, Charles, fils de Phi- 
lippe le Hardi , à qui le Pontife donna la 
Confi/cation des Etats de Pierre , étant 
allé avec une armée confiderable pour 

s'en 
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s^en mettre en pofieffion , reduifit Per- de l’Es- 
pignan pour la fécondé fois à l’obeil- PAGNE ’ 
lance de la France (/?)• Cependant les ^ 
François furent encore obligez de ref- mil. Phi, 
tituer cette conquête , îorlque les Ar- li P- IIL 
ragonois eurent davantage de fe faifir 
de C ar 'es le boiteux fils de Charles Roi 
de Naples & de Sicile. Ce fut dans cette 
occafion, que toutes les Prétentions, 
que les François avoient formez jufque 
alors fur le Royaume d'Arragon , & cel- 
les que les Arragonois pretendoient 
avoir contre les François , furent annul- 
lées de part & d'autre , comme une fa- 
tisfaétion Réciproque *. 

Ce fut en 1460. que J an d'Arragon 
engagea f le Comté de Roullillon à 
Louis XI. Roy de France pour la fom- 
me de 300000. Ducats , & pour la mon- 
ture 

■* Les Prétentions des Rois de France fe fon- 
dent principalement (tir la conquête que Charles- 
Maçne fit de Caftille 8c d’Arragon , lorfque Alfonfi 
Roi d’Oviedo 8c de Caftille l’eut appelle à fon fe- 
cours, contre les Maures en Elpagne. Les François 
prétendent que Charles. Magne donna l’Arragon 
fous leTitre de Comté à un certain Avilera en Fief 
dépendant de la France , Surita in Indic. Rer. Ar- 
ragon. ad an. 778. 8c 806. MarianaL. 7-Hift. Hilp, 
c. 11. 

| D’Autres difènt que le Roi d’Arragon vendit 
ce Comté tout-à-fait au Roi de France, fur tout 
perron. L. 1. p. 2. 8c Bouchet in hift. Aquitan. 
ajoutez Blondel, in Praét Apol. part.I. p.i. f.j. a. 
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t>e i’es- ture de trois cent Cavaliers 4 -. Mais 
pagne. Charles Y lll . ayant formé des deflèins 
contre l'Italie , & appréhendant qu'il ne 
trouvât un trop grand obftacle du coté 
de 1 Efpagne pour l'Execution, il reftitua 
en 1493. le Comté de Roufïillon à Fer- 
dinand le Cai hollque , & lui remit même 
la Dette de Jean d'Arragon, pour ren- 
dre le Roi d ; Efpagne favorable à fon 
Entreprifè §. 

De cette manière il gagna l'Ejpagnol . 
& remplit en même temps la Dilpolîtion 
que Lo. s X I. avoir faite dans fon Tef- 
tament, car dans ce Teftament Lotus 
avoit difpofe, & enjoint à fon fils Char- 
les Y I II. de ne point refufer la Reftitu- 
tion du Rouflillon aux Efipagnols , en 
(4) Ant. cas qu'ils le voulurent délivrer de l'o- 
Nebriff. pignoration (a). Quoique Lotus fuccefi- 
2 1 *}“' f cur de Charles VIII. tâcha d'infirmer 
i. j.zu- cette Reftitution, ilia confirma pour- 

rii*. Le. tant 
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1 Ceux qui font de l’opinion que Jean ne fit s * 

qu’engager cette Province , font Ant. Ncbrijfcnf. 1 - C 

de reb. Ferdin. & Ifabel. Dec. L. i. C. 2. Jean de J 

Serres dans l’invent. de Francep. 147. 

§ Le Traité , même que Charles fit à cette occa- 
lien fervira d’éclairciflement à ce trait d’hiftoire. 

Il fetrouve dans Leibniz, Cod. Diplomat. part. I. 
n. 203. p. 4<S 3 . on trouvera encore cette affaire 
plus en detail chez Zurita vol. 4. Rer. Arrag. L. 1 

17. c. 3 S. Vernulffus in Apol. Gcnt. Auftr. c. y. p. 

120. Jean de Serres d- 1 . p. 42f. 
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tant par le Traité qu’il fit l’année 1 500. 
à Grenade , avec Ferdinand le Catholique , 
& y renonça à la prétention au Rouf- 
fil Ion. Ferdinand de Ion côté renonça à 
celle qu’il avoit formée jufqu’alors fur 
Montpellier & quelques autres places en 
France (a). Cependant les Rois de Fran- 
ce ne voulurent point entièrement aban- 
donner cette prétention dans la fuite , 
François I. fur-tout fit en 1541, une 
tentative , en mettant le Siégé devant 
.Perpignan , mais ce fut (ans y pouvoir 
reüffir -, celle que Henri I V. fit lorfqu’il 
envoya le Maréchal Or an pour s’empa- 
rer de cette Place , n’eut pas plus de fuc- 
cès. Mais ce fut enfin Louis XIII. qui 
fut plus heureux dans Ion entreprife, 
& fe rendit enfin en 1 641. maître de tout 
ce Comté (b). 

Les raifons par lcfquelles les François 
juftifierent cette entreprilé , font lesfui- 
vantes (<). 

1. Que tous les anciens Hiftoriens 
s’accordent, en rapportant que les Py- 
rénées ont fait de tout temps les limites 
de la France & de l’El pagne. Que les 
François n’ont jamais étendu leurs bor- 
nes au delà des Pyrénées , que dans les 
guerres contre les Maures. Que parcon- 
fequent le . Rouifillon étant fitué en 
deçà des Pyrénées , doit appartenir de 

droit 


De l’Es- 
pagne. 

'■ a) Mcm. 
& negoe. 
pour la 
Paix con- 
cernant 
tes Droits 
des Rois 
(U France 
p . 114. 

(b) Spen. 
I. e. 

(c) Jaq. 
Cajfan. 
Recher- 
ches des 
Droits du 
Roi de 
France. I. 
l.e. i.p. 
417 

Mémoi- 
res & in - 
firuflions 
concerts, 
les Droits 
des Rois 
de Fran- 
ce , 1 p.m. 
Le Cata- 
logue 
Franc, 
ap. Vill. 
S jri. 
Tom. l.t 
i- /MÎ7 
ff.Spentr. 
I. e. 
Argu- 
mens 
des 

François 


Digitized by Google 



358 Les Inte r ets Pre s en s 

Dr. l'es- droit & de juftice à la Couronne de 
ïmgne. France. 

2. Que Clothaire II. Roi de France a 
donné la première Inveftiture du Com- 
té de Rouffillon à Wifroy , dont les 
Defcendans ont refpeété les Rois de 
France fans interruption , comme leur 
Seigneurs Féodaux. Qu'entre autres 
marques de la dépendance que les Com- 
tes deRoulÏÏllonportoient des Rois de 
France, on trouve leTeftamentde Gé- 
rard , dernier Comte de Rouffillon , 
daté de l'année du Régné de Louis Roi 
de France , ce que l’ufage avoir établi 
ainfi dans ce tems-là. Qu'ainfi le Com- 
té de Rouffillon a dû retourner à la 
Couronne , comme Fief ouvert , après 
la mort de Gérard dernier Comte. 

3 Que la Couronne de France aou- 
tre cela droit à prétendre le Comté de 
Rouffillon du Chef des Comtes de Nar- 
bonne & de Touloufe. 

4. Que Jaques III. Roi des Ifles Ba- 
léares, après qu'il eut été privé de tous 
fes Etats par fon Coufin Philippe IV. 
Roi d’Arragon , avoir vendu le Com- 
té de Rouilillon avec Montpellier à Phi- 
lippe de Valois , Roi de France , n'ayant 
point refervé autre chofè à fes Defcen- 
dans que le jus relevandi. Que quoique 
Pierre eut d'abord voulu invalider ce 

Contrat , 
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Contrat, il l’avoit néanmoins confirmé D£T ‘ Esi 
de fon approbation , après la mort de PA6NE ‘ 
Jaques , lorfque le reliant de la fbm- 
me promilè lui fut entièrement payé. 

y. Que Jeanne Marquifè de Mont fer- 
rat ■> Iceur de Jaques Roi des Ifles Ba- 
léares j avoit cédé le Droit quelle avoit 
au Comté de Rouflillon , & à toute la 
Suceiïion paternelle , à Louis Duc d’An- 
jou , & qu’ainli cette prétention a pafi- 
le avec tous les autres droits de la 
Maifon d’Anjou , à la Couronne de 
France. 

6. Que Jean Roy d’Arragon a ven- 
du ce Comté en 1461. à Louis XI. Roy 
de France, Vente que Ferdinand a rati- 
fié après la mort de Ion Pere. Que la refti- 
tutionque Chartes VIII. fit de ce Comté 
aux Efpagnols , en leur relâchant même 
la Diette pour laquelle il étoit engagé , 
n’oblige nullement les fuccelîeurs à le 
tenir au Contrat ftipulé entre Charles ÔC 
Ferdinand ; Contraél invalide parce que 
d’un côté Charles n’étoit point en droit 
de remettre aux Efpagnols une Dette 
juftementduë à la Couronne de France ; 
d’un autre coté parce que Charles s’ell 
lailîe feduire Sc tromper par l’adre(Te& 
les perfuafions de Maillard Moine de 
l’Ordre St. François , gagné par les Ef- 
pagnols, pour porter Charles à ceterel- 

rutio n , 
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titution , félon le témoignage de Fer- 
ron (a) ou par l'Evêque d 'Ailn 3 s’il 
faut s'en rapporter à celui de Zurita. 

Les Efpagnols de leur côté apportent 
les Argumens que voici (h). 

1. Que Gérard dernier Comte de 
Rouflillon à laide ce Comté en 1 178. 
à A fvifc Roy d'Arragon. Qu’on peut 
encore produire quantité deDocumens 
dans lefquels si'fonfe eft appellé Roy 
d'Arragon 8 c Comte de Barcelone 8 c 
de Rouflillon (c). 

2. Que les Arragonois& les Elpagnols 
ont du moins acquis un droit de prefl- 
cription au Comté de R.ouflillon , fo 
trouvant depuis li long-tems dans la 
poflèffion de ce Comté’ 

3. Que Louis IX. Roy de France ; 
s’eft défifté en 12 f 8. par le Traité de 
Corbeii , de tous fes Droits 8 c préten- 
tions. au Comté de Rouflillon. 

4. Que de même François I. a renon- 
cé generalement aux flens , par l'Article 
V 1 1 de la Paix de Madrid , 8 c particu- 
lièrement par l'Art. XII. de celle de 
Crefpy. 

Tels font les fondemens que ces deux 
Puiflances donnent à leurs Prétentions -, 
voyons ce qu'on y peut répondre. 

A ceux des François on objeéte ( d ) 

1 . Que les Royaumes étant fujets au 
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changement ne fe laiflent pas renfermer 
dans des bornes aufii exactes 8c immobi- 
les que les François veulent prétendre. 
Que d'ailleurs le Comté de Roufïillon 
n’eft point fitué du côté de la France , 
mais plûtot dans les Pyrénées mêmes. 

1 . Que les François fe font tacite- 
ment défifté de leurs droits , s'il efl 
vrai qu’ils en ont eu, en permettant que 
ce Comté fut tranlporté aux Arrago- 
nois, par leTeftament du dernier Comte 
Gérard , 8c que Louis IX. y a renoncé ou- 
vertement & (ans relerve, parle Traité 
fait à Corbeil avec le Roy d’Arragon. 

3. Qu’il y a de fortes raifons qui font 
douter fi jamais les Rois de France ont 
acquis quelque droit au Comté de 
Roufiillon du chef des ■ Comtes de 
Narbonne & de Thouloule; qu’il eft 
révoqué en doute par la plupart des 
Hiftoriens François mêmes. 

4. Que Jacques Roy des Ifles Baléares , 
n'a jamais vendu le Comté de RoulTil- 
lon , mais feulement Montpellier. Que 
dans la Confirmation que le Roy d’Ar- 
ragon donna à cette vente (a) il n’eft fait 
mention que de Montpellier, de l'Orne- 
ladefte 8c de la Carladefie y mai squ il n’y eft 
fait la moindre mention du Roufiillon? 
qu’au rapport de Mariant ( b ) Jacques 
avoit levé des troupes pour la fomme 

Tom. IIL Q qu’il 
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dfi’Es- qu'il avoir reçue, pour faire réduire les 
paose. Baléares, la Cerdagne & leRoufïilion 
à fon obéïffance, & qu'ainfi il étoit im- 
poffible qu'ils ayent pu dans ce tems-là 
vendre ce Comté au Roy de France, 
f . Qu'au témoignage de Surita , ( a ) 
W laMarquile Jeanne avoir cédé les droits 
judicc en faveur du Roy d'Arragon; Qu'au 
jtef. Ar - rejfte les Rois d'Arragon &c ceux des 
T ld7n. l^ es Baléares , defeendent dune même 
j 3 5 g. Maifon , & qu'ainfi la Branche d’Arra- 

gon a du fucceder à celle de Baléares , 
après Ion extinélion. 

6. Qu'il eft faux que Charles VIII. ait 
été porté à la reftitution du Rouffillon , 
par des perfonnes corrompues. Que 
bien au contraire c'eft de fon propre 
mouvement , qu'il en a offert la reftitu- 
tion à Ferdinand Roi d'Efpagne , que la 
raifon qui l'a porté , n'étoit autre choie 
que le droit & 1 équité , & les exhorta- 
tions que Louis XI. fon père lui fit en 
mourant , pour ne pas manquer à refti- 
tuer ce Comté à la Couronne d'Efpa- 
gne. Qu’enfin cette reftitution à été con- 
firmée par Louis XII. fon Succefteur ; en 
renonçant à tous les droits que la Fran- 
ce pouvoit prétendre à cet égard. Voilà 
ce qu'on répliqué aux Argumens Fran- 
çois. Ceux des Efpagnols ne font pas 
làns exceptions. On y objeéte (a). 

i. 
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i. Qu’on n’a jamais produit l’original m L>E ?~ 
du Teftament de Gérard . Que 1 extrait PAGNE * 
qu’on en trouve dans Dupuy eft très- 
lufpedjtant par rapport aux circonftan- Argu- 
ces qu’il contient, que par rapport à la 
claulè, qu’il feroit libre aux Sujets de cho '- 
Jir la France ,ou /’ Arragon pour Souverain ntr.i. c. 
a leur fant ai(te. Qu’au refte , en fuppofant 
ce Teftament comme réel, on peut faire 
cette objedion jufte & bien fondée, 
qu’un Vaftàl, n’a nul droit dedifpofer 
de (on Fief, fans leçon lentement & au 
préjudice du Seigneur Féodal 

i. Que la prefcription n’a point lieu 
contre les Rois : que d’ailleurs les Rois 
de France ont fort (ouvent demandé la 
reftitution de ce Comté , 8c ayant ou- 
tre cela interrompu la prétendue Pref- 00 Arr - 
cription par plusieurs Ades d'oppofi- V x L uil 
tion , dont la prife de Perpignan peut la Paix 
fervirde preuve irréfutable. des p J re ' 

Ce fut en 1659 . à la Paix des Pyre- 

f é o ’ 1 E (P. ag P, e ceda prcfque tout 

le Ivouilillon a la brance, excepté fort Roi 
peu de Places fituéesde l’autre coté des 
Pyrénées (b) ; C’eft depuis ce temps- là 
que la France en a gardé la poftèffion. Droit de 
Nous ne regardons point comme in- 
differentes les Prétentions qual’Efpagne Rivière 
forme contre la France au lujet du Droit Bidaliï * <>a 
de Pêche dans la Riviere Bidafloa. 1 

Q .2, Cette 
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Dr l’es- Cette Riviere fepare la France de 1 E(- 
paûne. pagne ; elle eft divifee géométrique- 
ment de maniéré qu’une moitié en ap- 
partient à la France ôc l’autre à l’El- 
pagne. Cette JurifdiéHon partagée entre 
ces deux Couronnes donna occafion de 
faire en 1 6 5 6 . la Paix des Pyrénées dans 
Pille des Faifàns , qui eft au milieu de 
cette Riviere. Mais il eft remarquable 
qu’une moitié de cette eau divifee, eft 
plus abondante' en poilTon que l’autre. 
C’eft ce qui donna lieu à la queftion 
qui fit bien-tôt naître des différends con- 
sidérables , fi la Pêche ne devoir pas être 
commune fur cette Riviere ? Les Efi- 
pagnols infiftérent fur la propriété,, les 
François au contraire foutinrent la 
Communauté, alléguant que la Divi- 
fion qu’on avoit faite de cette Riviere , 
11’étoitqtie pour mettre des bornes fixes 
entre les deux Royaumes; fans que i’u- 
fiige commun à tous les hommes ait été 
limité en même tems:* On trouvera 
dans le Mercure Hollandois de 1687. 
p. 193. un ample Detail du Demélé au- 
quel cette Prétention donna nai (lance , 
entre Fontarabie ville d’Efpagne, & 
Andaye ville de France , fituées fur les 
deux bords de cette Riviere. CHA- 

* Cette iaifon eft prife de ichunz.tr > qui la rap- 
fOlte in Dtctiit cA/hum Hluftr. moderni ttmporis §. 4. 
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CHAPITRE VI. 

D:s Interets & Prétentions du Roi de 
Portugal. 

L A fituation du Portugal , à l’extre- 
mité de l'Europe , 8c fur les bords 
de l'Océan, où il eft prelque ifolé, 
n’ayant de Voifin que l'Efpagne , fèm- 
ble renfermer , dans d’étroites bornes , 
Tes relations avec les autres Etats de nô- 
tre continent. En effet que peut-il avoir 
à ménager, ou à démêler avec la France, 
avec l'Empire, avec l'Italie, avec les 
Etats du Nord? Aufïî n’a-t-on pas vu 
jufqu’au commencement de nôtre Siè- 
cle que ce Royaume ait fait une gran- 
de figure dans les Affaires générales de 
l'Europe; & s’il a fait du bruit à la fin du 
XVI. Siècle , lorfque Philippe d'Elpagne, 
s'en empara, 8c au milieu du Siècle 
fuivant , lorfque Philipe IV. le perdit , 
ce ne fut que par l’intérêt que la France 
prenoit à l’augmentation ou à la dimi- 
nution du pouvoir de la branche de la 
Maifon d’Autriche, qui occupoit alors 
le Trône des Efpagnes, 8c qui s’^toit 
déclarée Ion plus opiniâtre Ennemi. 
Lorfque la Grande Alliance fut con- 
cis 5 cluë 


Du Por- 
tugal. 
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cluë pour difputer la Couronne d Ef- 
p3gne à la Maifon de Bourbon , on 
conçut combien on pouvoir tirer d'a- 
vantages du Portugal , qu'on attira dans 
cette Alliance, mais dont il n'a tiré 
d'autre profit que d'exercer les troupes 
& d'enrichir les peuples des grolTès Tom- 
mes qui pafloient d'Angleterre ôc de 
Hollande , à Lisbonne , qui étoit com- 
me l'Etape & le Magazin des Années 
des Alliez en Efpagne. 

Ainfi depuis le commencement de ce 
Siccîe , le Portugal a changé de face , &C 
tous les jours Ton Commerce augmente ; 
parconfequent Tes richefles. LeBrefileft 
devenu infenfiblement un petit Pérou 
pour ce Royaume , qui en tire des Den- 
rées de grand débit , de l'Or , de l'Ar- 
gent & des Diamants même en quantité; 
enforte que voilà la Bafe d'un Pouvoir 
qui peut être porté à un point à rendre 
le Portugal formidable à Ton Yoifin , & 
fi necefïaire aux autres Nations, qu’el- 
les rechercheroient font Alliance & Ton 
Amitié , comme on a recherché jufqu'à 
prélent celle de l'Efpagne , de la Gr. 
Bret., des Hollandais , Sec. 

Cette augmentation de Crédit, de 
Force , & de Pouvoir , fondée fur i'A- 
croilïement du Commerce n'efl: pas un 
paradoxe; il ne faut que jetter les yeux 
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fur la Grande-Bretagne. Le Portugal eft du pok* 
lltué pour cela mieux qu'aucun Etat de TUGAl » 
l’Europe; il a tout ce qu’il faut pour y 
réullir,& (es Habitans font aétifs; il 
11’y a qu’un feul obftacle , c’eft Ylnquifi- 
t'.on. Si la Liberté de Conicience étoit 
établie en Portugal ,& les Juifs tolérez, 
comme en Hollande , 8c dans quelques 
Villes de France, fous de certaines ref- 
triéfcions; on verroit tous les jours le 
Commerce augmenter à un point à don- 
ner de la jaloufie aux autres Nations, 
par conféquentles revenus du Roy aug- 
menteroient à proportion, les Provin- 
ces fe peupleroient , 8c l’on n’y verroit ni 
Pauvres, ni Campagnes déterres , 8c 
dans peu le Royaume entier prendrait 
une nouvelle face ; la Cote (croit bor- 
dée de grandes Villes , 8c plus d’un 
Bourg deviendrait cité. Peut-être cet 
obftacle paraîtra- t-il invincible à quel- 
ques-uns : Il eft vrai que les préjugez 
du Vulgaire pourraient rendre difficile 
l’abolition de ce Tribunal; mais com- 
me tout doit céder au bien Public , un 
Roy qui aime (es peuples, fon Etat, 
fa Grandeur , 8c qui eft capable de 
fermeté ; enfin un Roy tel que celui 
qui régné aujourd hui , en peut venir à 
bout, (ans beaucoup de peine L’Inquifi- 
tion a été établie en Elpagne & en Portu- 

0.4 gai 


Digitized by Google 


Du Eor- 
1UGAI. 


368 Les Interets Presens 
gai contre les Maures qu'on vouloit ab- 
fblument détruire; elle en eft venue à 
bout ; il n'y en a plus : or fubluta eau fa toi - 
lïtur effectua ; rien ne doit s oppofer à l’a- 
néantiftèment d'un Tribunal devenu 
inutile , &dont les procedures font fi fu- 
neftes à l'Etat ; pui (qu'on ne voit gueres 
périr dans les Auto-da-Fè que des perfon- 
nes riches dont les gros biens ont mérité 
l'attention du Tribunal , bien plutôt 
que le falut de leur Ame. J'en appelle 
encore à l'expérience pour prouver les 
indicibles avantages qu’un Etat retire 
de la Tolérance & de la liberté de 
Confciencejon n'a qu'à jetter les yeux fur 
l'heureufe Grande-Bretagne, & fur les 
fortunées Provinces-Unies ; leurs ri- 
cheftes & ce prodigieux nombre d'Ha- 
bitans qui vivent eniémble dans la 
plus parfaite union, ne font ils pas les 
fruits de cette Tolérance & de cette heu- 
reufe liberté ? Il eft étonnant qu’il 11’y ait 
que les Etats , où la Religion Catholi- 
que eft dominante, qui foientintolérans. 
Il faut que les Ecclefiaftiques Romains 
craignent terriblement pour leurs maxi- 
mes & leur Doécrine , puifqu'ils ne 
peuvent foufrir Perfonne auprès d'eux 
qui foit en état de les contredire. Ce fe- 
roit une réfolution digne d'un grand 
Prince Catholique Romain que d intro- 
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duire cette Tolérance dans Tes Etats , en 
y confervant le Catholicifme , comme 
Religion dominante. Il ne faut que le 
vouloir, car 

Regis ad exemplum totus com- 

ponitur orbis. 

On a vu dans le Chapitre précédent , 
les prétentions de l’Efpagne fur le Por- 
tugal j les railons fur lelquelles elles 
font fondées , étoient pcrfonnelles ; ces 
droits n’étoient pas ceux de la Cou- 
ronne, mais de Philippe 1 1. Cependant , 
quoique la Couronne foit paftee dans 
une autre Maifon , ils fubîiftent tou- 
jours , parceque Philippe V. a hérité 
tous les droits & prétentions de la 
Branche Efpagnole de la Maifon d’Au- 
triche: Ainfï la Maifon de Bragance a 
toujours un Voifîn, contre lequel elle 
doit être en garde ; il eft vrai que l’in- 
térêt particulier de quelques autres 
Etats lui eft un garant que ceux-ci ne 
fouffriroient pas que l’Elpagne occu- 
pât de nouveau le Portugal > dont la 
conquête , dans la fituation où eft à pré- 
font ce Royaume , rendrait le Roy 
Catholique infiniment plus formida- 
ble, que s il avoit les deux Siciles, la 
Sardaigne &: le Milanois. 

Le Roy de Portugal ne peut pour- 
tant pas fè repoiér for des focours qui 

eu pourraient 
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propos : le Roi de Portugal devroit 
profiter de cette difpofition , en tenant 
à cette Cour quelque habille Miniftre 
qui lçut y prendre un afcendant ; ce fe- 
roit peut-être l’unique moyen de repa- 
rer la faute qu’on a faite en mariant 
l’Infante de Portugal avec le Prince des 
Afturies. N’eft-ce pas retomber dans 
le même inconvénient ou le jettérent 
les Rois Enuttiuel de Jean , lorlqu’ils 
marièrent l’Infante Ijabellc à Charles - 
Quint > & l’Infante Marie à Philippe 1 1 . 
N’eft ce pas augmenter les droits du 
Roy d’E pagne fur le Portugal? N’eft- 
ce pas donner aux Defcendans de Fer- 
dinand le même droit qu’a prétexté Phi- 
lippe II. delcendant de Charte s-Otùnt ? 
Il eft vrai qu’on s’eft prémuni d’une 
renonciation ; mais qui ignore la foi- 
blefiè de ces Aétes contre une nombreu- 
fe Armée, dirigée par le défir d’envahir 
une Couronne ? L’Hiftoire de ce Siècle 
fuffît pour prouver le cas que l’on fait 
des renonciations de avec quelle faci- 
lité les Jurifconfultes en éludent les 
difficultez. 

Nous avons remarqué dans le Cha- 

f fitre de' Intérêts de la Grande-Bretagne , 
'avantage que celle-ci avoit fur le Por- 
tugal , par rapport au Commerce , en 
Vertu du Traité que Cromwel fit avec 

6 cette 
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- cette Couronne,, lors de la révolution ; ce 
qui ne doit pas empêcher le Roy de 
Portugal de ne rien oublier pour attirer 
les Anglois dans fès Ports; quoiqu’à 
dire le vrai fes peuples y trouveroient 
plus d’avantages s’ils s accoutumoient 
à porter eux-mêmes leurs Denrées &c 
leurs Marchandi Tes en Angleterre ,dans 
leurs propres vaillèaux. Sa Majefté Port, 
ne doit pas d’un autre côté , manquer 
la première occafîon qui Ce préfentera 
d’annulier le Traité dont nous venons 
de parler, pour lui en fubftituer une 
autre où la faveur ne loit pas tout d’un 
côté. En attendant, ou plutôt en cher- 
chant cette occafion , Sa Maj. Port, 
doit beaucoup ménager la Couronne 
de la Grande Bretagne : & éviter toutes 
les occaflons de lui faire prendre le 
parti des Ennemis , ou des envieux du 
Portugal, car je ne fai Ci en examinant 
les choies de près , la Grande-Bretagne 
31e peut pas lui faire plus de mal que de 
bien ; c eft pourquoi Sa Maj. Porrugaifê 
ne doit jamais favorifer ni le Préten- 
dant, ni les autres Ennemis du Roy 
de la Grande-Bretagne ;En effet la Cour 
de Portugal ne peut pas faire de mal 
aux Anglois , qu’il ne retombe fur fes 
propres fujets ; car une interdiction du 
Commerce ne manqueroit pas de ruiner 
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ceux-ci, qui n'ont gueres d autres dé- duPoa- 
bouchezpour leurs denrées que laGran- TUGAl - 
de-Bretagne ; ainlî Sa Maj. Bric eft en 
état de faire du mal aux Portugais , 8c 
ceux-ci , fur tout dans la fituation, où eft 
leur marine , ne peuvent en faire aux 
Anglois. Concluons de ces confîdé- 
rations , qu'il eft de l'intérét du Portu- 
gal de vivre en bonne intelligence avec 
la Cour Britannique, puilqu’il peut en 
tirer de très grands avantages -, ajou- 
tons que cette Bonne intelligence doit 
augmenter à proportion que la Grande 
Bretagne le broüilleroit avec l'Efpagne > 
parcequ'alors , tous les Vailïèaux An- 
glois qui ont coutume d'entrer dans la 
rade de Cadix , s'arrêteroient dans le 
Tage. 

Les mêmes rai Ions décident pour la Avec la 
bonne intelligence du Portugal avec la 
" République des Provinces-Unies, dont C es- 
-’L^les Portugais peuvent tirer avantage unies» 
fans pouvoir nuire aux Hollandois, 
mais un certain levain lèmble s’oppolèr 
à cette union fî néceflaire entre des Na- 
tions commerçantes. La Compagnie des 
Indes Occidentales de Hollande lèmble 
ne pouvoir oublier laperre du Brelil , 8c 
les Portugais parodient allez portez à 
enlever, s'ils lepouvoient,à cette Com- 
pagnie , les établiftèmens qu'elle a en- 
core 
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ccsre furies Côtes d’Afrique. Quoiquil 
y ait des traitez entre les deux Nations 
fur ce fujet , ni l’une ni 1 autre ne laifïe 
échapper la moindre occafîon de le cha- 
griner fur ces Côtes éloignées , où les 
Portugais ne font pas toujours les plus 
forts. De -là des plaintes, de là desre- 
froidiflemens , de-là des difputes que 
les plus habiles Miniftres ont bien de la 
peine à ajufter , & que le Roi de Por- 
tugal devroit prévenir de fon côté , par 
des deffenfes, ou des ordres qui foient 
éxécutés. Il eft vrai que fi ce Prince en 
agilfoit ainfî, il feroit raifonnable que 
l’autre parti concourût au même but par 
de femblables Loix. Les deux Nations 
ont befoin l’une de l’autre , ainfî toutes 
deux devraient aller au devant de ce 
qui peut ferrer les nœuds de leur ami- 
tié & de leur bonne intelligence. Il eft 
confiant que le Portugal a besoin des 
Puillànces de l’Europe, & qu’avec leur 
alliance il n’a rien à craindre des autres 
Puiff nces Maritimes , comme il n’en 
peut rien efperer ; elles font trop éloi- 
gnées de lui pour lui faire ni bien ni mal. 

Les prétentions des Rois de Portu- 
gal au fii jet de la Souveraineté dans la 
Mer de Portugal ont été exactement re- 
cherchées par Etienne Fagtmdez, , qui en 

a 

dans la Met de Portugal. 
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décrit un Traité très ample, où nous 
renvoyons le Leéteur , {ans nous amu- 
ier à répéter ce que cet Auteur en a dit. 
Nous remarquerons feulement , que le 
Titre que le Roi de Portugal fe donne 
de P ex citerions cr ulcérions Oceani , 
fait préfumer que ce n’eft pas fur l'Océan 
entier, ( puifqu'il ne le lailïè point occu- 
per, félon le droit des gens ' mais feule- 
ment fur les Côtes , les Golfes & les Dé- 
troits , que le Roi de Portugal forme 
fes prétentions : les uns ont voulu en- 
core déterminer le diftrid de la Mer , 
dans lequel le Roy de Portugal peut 
exercer la Souveraineté par l 'étendue de 
1 60. Milles : D’autres le bornent feule- 
ment à 6 o. Il y en a d'autres encore qui 
donnent au Portugal la jurifdiéHon &: 
la décilion desdemêlezqui fùrviennent 
dans cette Mer. Mais il y a lieu de dou- 
ter avec Frankenberg (a) jfi les Nations 
étrangères , voudront jamais recon- 
noitre cette fuperiorité , & le Iaiflèr pri- 
ver des droits de Port, établis en tout 
temps parmi les Nations. 

Lorfque dans le XV. Siecle les Por- 
tugais firent des découvertes confidera- 
bîes dans les Indes Orientales , le Pape 
Nicolas V. s'arrogea en 1454. comme 

par 

Indes Orientales & Occidentales , & au fiijet des 
Mes Philippines, de l’ifle de SalOiUOû & de k nou- 
velle Guinée , &ç. 
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Du pon- par droit, de donner à Al [on Je Roi de 

ruGAi. p omi g a l, l'Empire de la Chine, avec j 

pouvoir de fubjuguer tous les Royaumes ^ i 

Barbares , défendant à toutes les au- t 

très Puifïances de faire voile dans ces 
Pays , fans la permillion des Rois de j 

Portugal *. Ce privilège ayant donné 7 ( 

aux Elpignols lujet de murmurer , les 
Portugais cederent aux Caftillans les I 

Illes Canaries > & quelques autres > 
de manière que par ce moyen le diffe- j 

rend le termina à l’amiable des (a naif* } 

fance. Le Traité qu’on fit à ce fujet en 
1487. fut confirmé par le Pape Sixte 
I V. ( a ) Mais Colomb ayant fait en 
1493.1a découverte de Y Amérique avec ~ ^ 

des VaiiTeaux Efpagnols , Ferdinand le 
Catholique demanda au Pape de l’en 
invertir comme Souverain des Indes ' 

Occidentales. Jean Roy de Portugal de 
fon côté en voulut avoir fa part , & le * 

Pape Alex and e VI. pour contenter 1 un 
& l’autre également, f partagea le nou- 
veau monde entre ces deux Nations , 
de maniéré que les Efpagnols eurent 
v 1 180. 

* La Bulle que le Pape donna en 1454- à ce lu» 
jet , au Roi de Portugal le trouve dans Leibniz. 

In Codic. Diplom. part. 1. n. 165. p. 406. „ , 

f La Bulle du Pape Alexandre au rùjet du Par- 
tage du nouveau monde le trouve dans Bzovius in. < 

Annal. Ecclef. ad an. 1493. in Bullario Laertii 
Chcrubini Tom. I. p. 391. Ecchman in hift. Orb^ 
part. 2. c. i.p. Leibniz L e. n. 203. p. 4? 2. 
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des Puiss. de l'Europe. Cf). VI. 377 
180. Degrez vers l'Occident , & les 
Portugais autant du coté de l'Orient. 
Ainii pour faire un partage jufte,on 
tira une ligne à cent mille des Ifles 
Açores & du Cap-verd , depuis le Pôle 
Arétique jufqu'au Pôle Antarélique , 
qui détermina les bornes entre ces deux 
Nations (a). Cependant cette ligne 
fut changée peu de temps après par un 
Traité, par lequel les Portugais & les 
Elpagnols , d'un commun accord , la 
mirent 170. Milles plus loin. Ce fut 
en conlequence de ce Traité que les 
Portugais le mirent en poflcluon du 
Brelïl. Quelque avantageufequ'ils crufi- 
fènt cette acquifition , ils eurent bien- 
tôt lieu de s’en repentir. Car Fe rdinand 
Magellan découvrit en 1 5 1 9. le Détroit , 
qui depuis a po*ité de lui le nom de 
Detroit de Magellan , & ayant pâlie 
par la Mer pacifique , il aborda du cô- 
té de l'Occident dans les Ifles de Moluc- 
ques , où les Portugais avoient fait tant 
de voyages inutiles du côté de l'Orient. 
François Hargtas , &: Geofroi de Loyanfa 
y fuivirent Magellan en içiç. avec 
une Flotte de 6 . VailTèaux. Il arriva 
dans ce temps-là que les deux Rois des 
Molucques , celui de Ternate & celui 
de Tidor, le fai fiant la guerre , recher- 
cherait tous les deux à la fois le fcc ours 
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à‘A lukjque, Amiral de Portugal, en 
lui offrant leurs Etats , Albukerquc ayant 
accepté le parti de 1 un , les Caftillans 
prirent celui de 1 autre , qui étoit déjà 
à la veille de fa ruine, & obtinrent 
non-feulement le libre Commerce dans 
les Iiles Molucques , mais ils chaînèrent 
même en même-tems les Portugais, ceux 
dont il avoient pris le parti , aïant été 
vaincus & fubjugués par ceux que les 
Efpagnols avoient fecourus. Cette affai- 
re donna naifiance à une guerre très- 
fanglante entre les Portugais & les Ef- 
pagno!s,qui Rit àlafinapppaifce par l'ef- 
perance qu'on fit concevoir aux Portu- 
gais, qu on rétablirait les anciennes li- 
mites, mifespar le Pape. Mais ce ne fut 
qu’une promeflè vaine , & uniquement 
pour amufer les Portugais (u) 3 ce diffé- 
rend a été agité entre ces deux Nations , 
jufq u'au temps que les Hollandois vin- 
rent avaler l'huitre en fe rendant Maî- 
tres des Ifies Molucques ^ mais les Ef- 
pagnols s'étoient encore rendus Maî- 
tres des Ifies Philippines , de celle de Sa- 
lomon , de la Nouvelle Guinée, du Ja- 
pon &c de plufieurs autres parties de 
l'Amerique (b). 

Ce fut en 1631. qu'il fe leva une 
nouvelle difficulté au fujet de cette 
Ligne entre l'Efpagne & le Portugal , à 

l'occafiort 
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l’occafion du Fort que les Portugais bâti Du 
rent dans l’Ifle de St. Gabriel. Car puif- TUGAL ’ 
qu’il n’étoit pas encore décidé à qui des 
deux cette lfle appartenoit de droit , le 
Gouverneur Efpagnolde Buenos Ayres, 
ayant eu des nouvelles de la conftru- 
étion de ce Fort , ne voulut point , dans 
cette incertitude , perdre quelque chofe 
des Droits de la Couronne d’Elpagne 3 
& alla à la tête de quelques troupes 
dans cette lfle, où ayant fondu fur les 
Portugais , il fit un fi terrible Carnage 
qu’il n’en échappa prefque pasun leul , 

& de cette maniéré il le vit Maître de 
cette lfle. Cette nouvelle avoir furicufe- 
ment irrité les Portugais , qui fon- 
geoient déjà à tirer vangcance des Efi- 
pagnols mais ceux-ci s’étant excufez, 
fur ce que le Gouverneur avoir fait cette 
démarche fans les Ordres de la Cour , 
on fit un Traité par provifion, par le- 
quel les Portugais furent rétablis dans 
la pofldlion de l’Ifie & de tout ce qu’on 
leur avoit pris. On propofa d’ailleurs 
desCommilfaires qui dévoient , décider 
dans deux mois de temps laquelle de ces 
deux Couronnes auroit le Droit à la 
propriété de cette lfle. En cas que les 
Commiflàires ne puflènt point s’accor- 
der , on voulut fe rapporter à la déci- 
fion du Pape Alexandre VII. Cepen- 
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380 Les Interets Presens 
dant cette affaire n’a pas eu de fuite , 
& quoique les CommifTaires fufiènt 
nommez de part& d’autre, ils ont laif- 
fé cette affaire indéterminée , après avoir 
pafle un temps confidérable , à confé- 
rer enfemble fur ce différend (4). Il 
efl difficile de dire quelle fin cette af- 
faire a prife dans la fuite. 

Les Portugais occupèrent encore les 
côtes de la Guinée en Afrique ,fous le 
Régné du Roi Emani rennais les Anglois s 
les Hollandois &z les Danois leur en ont 
enlevé la plus grandepartie (/) : Cepen- 
dant les Rois de Portugal en gardent en- 
core le Titre, & fêmblent ne vouloir 
pas pas fe défifter de cette prétention. 

Lille d’Ormus &c la Capitale de ce 
Nom , font fituées dans le Golfe de 
Perle. Comme cet endroit parut à Al- 
bukerque Amiral Portugais , fort propre 
& fitué très avantageulement pour le 
Commerce, cet Amiral la fit fortifier. 
Elle devint en peu de temps , un des 
plus riches Etabliflemens par le com- 
merce qu’on y faifoit ; jufques-là , que 
les Orientaux en difënt encore aujour- 
d’hui proverbialement , que fi les Por- 
tugais étoient reliez plus long-temps à 
Ormus , leurs portes & fenêtres fèroient 
fans doute garnies & munies de treilles 
d’ôr &c d’argent , mais les Anglois , par 
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l’envie qu’ils portoient aux Portugais Dl ’ p °*- 
exciterent les Perfans contre ces der- TUGAt * 
niers , qui après avoir rafé en 1 6iz. cet 
endroit fi florifiant , de fonds en com- 
ble j y mirent une Garni (on Perfànne*. 

Le Commerce fut tranfporté à Karman , s °chau- 
fituéà deux milles d’Ormus. On don- buhne 
na permillion à toutes les autres Nations d ‘ rM ' ele » 
y venir, excepte aux Portugais , qui tre du 
eurent défenfè d’y entrer jamais ( a ). monde. 

L Kle 8 c les côtes de Ceylan; celles Préten- 
de Coromandel , de Malaca & de Ma- p° r "* t, a “ 
labar en Afie ont été encore enlevées à°riflfsc 
aux Portugais par tes Hollandois dans aux cè- 
le dernier Siecle f. Les derniers étoient ceyfan 
déjà en marche pour (c rendre Maîtres &à' ce 
des côtes de Malabar , 8 c aïant pris en <l u ’ ils 
1661. Cochin aux Portugais, ils n’au- cupé°fûr 
roient pas manqué de pou lier leurs con- les cô- 
quêtes plus loin, fi les Portugais ne les 

eu fient inandel , 
de Ma- 

* Voyez Goffhardt Artus Hiftoriche Befchrei- i aca & 
bung von Oflindicn. Ou defeription Hiftoriquc de Ma- 
des Indes Orientales, part. XII. p. 7. Herbert ftin. i a bar en 
p. 37. fl. Tavcrnier Defeription des Indes part. 1. Alie. 
î- 5. c. 13. Mandeflo. Itiner. 1 . 1. c. 8. Bechman, 
in Hift. Orb. part. 1. c. 5. f. 16. 

f On trouvera un detail plus circonftancic de la 
guerre que les Portugais & les Hollandois eurent 
cnfemble , & de ce qui s’eft paflé dans ce remps- 
l.\ , dans le Voiage aux Indes de Jean Jac. Saar. 
l’Auteur qui a palïe , quinze ans au Service de la 
Compagnie des Indes , fait ce Récit , comme 
ïyant etc témoin occulaire. 
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euflènt prévenu par le Traité de Paix, 
qu’ils portèrent les Hollandois de faire 
avec eux , lorfqu ils Ce virent ferrez de 
trop près 

Les Portugais occupèrent encore Maf- 
cate en Arabie , mais ils en furent chaîn- 
iez dans le dernier Siecle par Norenua 
Prince Arabe f . Depuis ce temps-là les 
Pertugais ont cherché julqiv’à préfent 
à recouvrer cette Province ; le temps 
nous apprendra s'ils réulïîront à le re- 
mettre dans certe polïèlfion. 


§ Bechman in Hift. orb. part. 2. e.2. f. 1. La 
paix qui fut conclue à cette occafion entre les 
Portugais ôc les Hollandois , le trouve dans Gaftel 
de Statu publ. Europ. c. 6 . à 178. p. 283. 

! f Bechman in Hift. orb. part. 1. c. 6. Seft. 2. §. 4. 
‘ 5 c part. 2.e.2. J.i. Frankenb. Heroid. part.2. p.161* 


Fin du troîfie'm ï r olume. 
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